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Le présent mémoire traite des différents aspects du domahe des morts dans l'Ancien 
Testament. Cet endroit est généralement nommé '1. (Shéol). L1étymoIogie de ce nom est 
incertaine. On désigne également cet endroit par les ternes Ih-5 (Abaddôn), Y;$ (la terre), 
3.3 (le sol), nm (la fosse) et lh (le go&e). 

L'étude de ce sujet est effectuée à la fois à I'aide de méthodes d'exégèse diachroniques 
(critique textuelle, étude du développement des textes, étude étymo10gique) et synchroniques 
(étude des champs sémantiques, &de de la stmchin des textes et étude des styles litthires 
utilisés). Tout au long du traitement de ce sujet, une attention padculiére est égaiement portée à 
l'étude comparative d u  religions du Proche-Orient Ancien. L'ensemble du mémoire est encadré a 
dominé par une approche anthropologique- Selon cette approche, 1'2tre humain utilise son 
expérience de réaütés concrètes et visibles pour parler de concepts abstraits et imisibles. 

Dans l'Ancien Testament, le domaine des morts est un lieu souterrain, situ6 à l'extrême 
opposé des cieux oii habite Yahvé. ïï slagit d b  lieu homogène, prive de toute sousdivisio~~ Cet 
endroit est dominé par la poussière n les ténèbres, mais 1 est d6pourvu d'eau ou de boue. Le 
domaine vétéro-testamentaire des morts est parfiois imaginé A travers diverses représentations 
telles que le monstre soutedq la maison, la d e  et la prison Il s'agit d'un lieu terne a morne, où 
les morts ménent une existence léthargique, et où la relation avec Yahvé est à son niinimum. Uai, 
contrairement aux conceptions du domaine des morts présentes ailleurs au Proche-Orient Ancien, 
le Shéol n'est pas un lieu chaotique, dangereux et terrifiant. L'Anaen Testament se démarque 
nettement de ces conceptions en présentant plutôt le séjour des morts comme lieu de paix et de 
tranquilité. 

L'anthropologie biblique nous montre que la majorité des conceptions du royaume des . 
morts dans l'Ancien Testament sont communes à I1ensemb!e de Fhumanité. II s'agit habiiellement 
de conceptions qui se basent sur I'obsewation du tombeau, du cadavre ou des mourants dont l'état 
s'approche de celui des déhts .  La notion du domaine israéfite des mort semble être un emprunt 
fait aux différents peuples mésopotamiens. II s'avère cependant plus exactctd'afnrrner que ces dao< 
conceptions sont issues d'une notion commune et primitive du domaine des morts (semblable à 
celles que possèdent I'ensemble de l%ummité) qui aurait subi, en Israël, un développement distinct 
basé sur le déveIoppernent de la religion monothéiste, sur le rejet du cuite des morts et de la 
pratique de la nécromancie, et sur le caractère nomadique du eeyple d'lsraëL A 
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a-) Intérêt du suiet 

Tout être humain est confionté à la dure réalité de la mort et a la question de l'au-delà 
Lorsquiin individu considère I'inévitabilité implacable de la mort, il réalise l'universalité de la 
f i tude  humaine ainsi que le caractère éphémère, faible et corruptible de sa nature. Si la réaction 
de chaque personne fice à la mort est subjectivement différente, la mort entrae 
immanquablement un malaise qui se manifeste selon les cas par l'amertume, i'inquiétude ou 
l'angoisse. La crainte que provoque la mort se mani f i e  différemment d'une personne à l'autre, 
que ce soit la crainte de perdre un être cher, la crainte de la maladie, la crainte de partir 
subitement, la crainte de ne pas accomplir ce qu'on voudrait dans la vie, la crainte de ne pas avoir 
le temps de vraiment profiter de la vie ou la crainte de laisser dans le deuil et dans le désespoir 
cewc qui nous entourent. 

La crainte de la mort se traduit également dans l'incertitude par rapport à I'au-delà Pour 
l'athée, la considération de l'anéantissement de la personne, de son corps comme de son âme, la 
réalisation de l'annihilation de sa propre conscience, de sa propre existence, n'est guère a h t e .  
Pour L'agnostique, Pincertitude par rapport à la possibilité d'une existence dans l'au-delà est 
également source de crPinte: y-a-t'il une existence après la mort? Et si ouï, de quelle nature est- 
elle? Comment SV preparer? Notre vie terrestre infiuencera-t-elle cette existence? 

Et finalement, pour le croyant, la mort n'est-elle pas également source de crainte? La foi 
n'est-elle pas parfois mise ultimement à l'épreuve par les questionnements sur la mort? Pour les 
chrétiens par exemple, maigre l'assurance et la certitude données par le Christ d'une vie plénière 
dans l'au-delà, Ficertitude par rapport à l'au-delà ne se traduisait-elle pas à travers les nombreuses 
visions monstrueuses de lfenEier présentes surtout à partir du Moyen-Age? Pour plusieurs 
croyants, la mort demeure un questionnement important, où foi et espérance s1entremê1ent. Pour 
d'autres, I'assumce de la rencontre ultime du Créateur dans la mort peut également être source de 
crainte. 

Ces craintes et ces incertitudes provoquées par la reconnaissance de la mort et la question 
de I'au-delà ont toujours préoccupé l'être humain. Aussi loin que l'histoire, l'archéologie et même 



la paléontologie peuvent nous ramener, ces préoccupations étaient présentes chez l'être humain. 
Eues se manifestent dans les arts7 Ia littérature (légendes, mythes et récits), dans les différents rites 
fùnéraires, dans les soins apportés awc morts, dans la disposition des tombeaux. dans î'exïstence 
même de la pratique de L'inhumation par exemple. 

Les Israélites pas échappé à ces réfiexions sur la mort. Leur &te de la mort se 
manifeste dans leur conception du domaine des morts, le ténébreux et mystérieux S M  Si le 
Shéol paraît un adroit mysttiriewc, c'est d'abord en raiCson des textes de l'Ancien Testament qui en 
parlent avec parcimonie. L'Ancien Testament ne p rhn te  jamais q k i t e m e n t  ce sujet dans un 
discours le moindrement &endu ou ordonné. On ne parle du Shéol que par b n i  qui, en phs, 
semblent panois se contredire. Le caractère mystérieux du Shéol se manifeste aussi dans le fàit 
que i'origine et Etymologie du terme hébreu %@ (Shéol) demaire incertaine pour les chercheurs 
et exégètes modernes- 

Son caractère mystérieux est également redevable ai; fait qu'il s'agit d'un sujet pratiquement 
ignoré dans la pensée chrétienne. Cette omission du discours chrétien tient vraisemblablement du 
fa t  que le Shéol est très différent de l'enfer chrétien, et que l'avénement de la résurrection du 
Christ rend caduque l'étude d'un lieu qui semble avoir perdu sa raison d'être. Le Shéol, par sa 
grande différence par rapport B l'enfer chrétien, demeure pour les chrétiens un lieu fort mystérieux 

Le travail qui suit auni justement pour but de pénétrer les mystères de ce lieu obscur. En 
étudiant les diiérents aspects du domaine des morts dans L'Ancien Testament, nous aurons une 
excellente idée de la conception que les Israéiïtes avaient de la mort et de l'au-delà Car c'est à 
travers leur conception du Shéol que les Israélites ont manifesté leurs craintes et leurs espoirs 
devant la mort. Pour les chrétiens, cette conception antique du domaine des morts ne devrait pas 
être considérée comme étant dépassée et caduque. Au contraire, la conception véth-  
testamentaire du Shéol est la base sur laqueue se sont formées les réflexions au sujet de l'enfer 
chrétien. Bien avant que le Christ ne parle des portes de l'Hadès (Mt 16,18), ses ancêtres hébreux 
avaient parlé des portes du Shéol (1s 38.10). Bien avant que le Christ ne ressuscite, révélant en 
toute plénitude que la mort était vaincue, révélant le destin ultime de l'homme dans le plan divin, 
ses ancêtres hébreux avaient également été éclairés a ce sujet. A travers la Loi les Prophètes et 
les Ecrits, Yahvé avait déjà révélé une partie de ce mystère aux anciens Israélites. Cette révélation 
partielle au sujet de la mort demeure à mon avis tout a fait pertinente. Car a travers Ia conception 
du domaine des morts dans l'Ancien Testament et au Proche-Orient Ancien, on retrouve un trésor 
de réflexions pour toute l'humanité, pour tous ceux qui se questionnent sur la mort. Ces 
conceptions anciennes, ces liens avec les réalités terrew-, ces aspects ancestraux de la mo* que 
les théologiens chrétiens semblent parfois ignorer, est pourtant la base sur laqueue s'est développée 
toute la réflexion chrétienne sur la mort et l'au-delà. 

b-) Choix du sujet 

Le présent mémoire est en quelque sorte le prolongement d'une courte étude effectuée 
pour ma directrice de mémoire, madame Shannon-Elizôbeth Farrell, dans le cadre d'un cours 



traitant de la littérature prophétique, au trimestre d'automne 199 1. Pour ce premier travail, j'avais 
brièvement étudié le sujet de la mort et du Shéol dans la littératun prophétique. Favais alon 
choisi ce sujet pour deux raisons. D'abord parce qu'il s'agissait d'un sujet mystérieux et intrigant, 
duquel on ne traitait nulie part ailleurs dans les autres cours. Ce sujet me semblait également très 
pertinent et englobant car, en traitant d'un aspect aussi fondamenta que celui de la mort, je ne 
pouvais pas f&e autrement que de considérer la vie et tout ce qui la compose. En définitive, je 
traitais ainsi d'un sujet fondamental qui me permettait de bien saisir comment les Israélites 
percevaient la vie et toute leur existence. 

Ce premier Cravail m'ayant passiorné, j'ai décidé de poursuivre, a la matrise, l'étude du 
sujet à travers tout L'Ancien Testament. Je me suis insait à la maîtrise en théologie au trimestre 
d'hiver 1993. J'ai choisi madame ShannoeElirnhefh FarreU comme directrice de mémoire. Il ftt 
alors entendu que U P d - E d e  Langevin serait le duecteur de mes travaux Lorsque, & la fin 
d'août 1997, madame Farrell entra en congé de longue invalidité, M. Langevin assuma h tâche de 
madame Farrell. 

C-) Limitation du suiet 

Après avoir étudié le sujet très général de la mort à travers tout l'Ancien Testament, j'ai 
limité mon travail à l'étude du domaine des morts dans l'Ancien Testament: le Shéol. Ce sujet 
particulier me paraissait pertinent, parce qu'en traitant du domaine des morts, je me trouvais à 
parler de plusieurs autres aspects de la mort que j'avais déjà étudiés dans mon étude générale du 
thème de la mort dans L'Ancien Testament. Plusieurs autres aspects très intéressants de la mort ont 
donc été laissés de côté pour parvenir a faire de mon mémoire un exposé le plus exhaustif possible 
d'un seul sujet plutôt que d'être l'étude générale et superficielle de tous les aspects possibles de la 
mort dans l'Ancien Testament. Parmi ces sujets qui ne seront pas traités, il y a l'importance de la 
descendance et de la mémoire des défints, deux réalités qui viennent en quelque sorte s'opposer à 
la mort. Toute la question des gestes de deuily des rites fiinérakes et du possible culte des morts, a 
également due être mise de côte. Les sujets de la maladie et de la guerrey deux importants 
instruments de la mort, ont eux aussi aé laissés de côté. Tavais aussi beaucoup étudié le 
développement de la doctrine de la rétribution, à travers laquelle est née toute la réflexion au sujet 
de la résuc~don.  Cette question qui déborde largement mon sujet ne sera pas traitée dans le 
présent travail. 

d-1 Méthodologie utilisée 

Le but de mon mémoire est d'étudier le vocabulaire vétéro-testamentaire utilisé pour parler 
de différents aspects du domaine des morts. Je poursuis ce but en faisant d'abord une étude de 
tous les passages de l'Ancien Testament qui se référent au thème du domaine des morts. Pour 
effectuer cette étude. j'utilise à la fois des méthodes d'exégèse diachroniques et synchroniques. 
Les méthodes diachroniques que j'ai mises en oeuvre sont les suivantes: critique textuelle, étude du 



développement des textes, étude étymologique et évolution linguistique de certains termes. Et j'ai 
conjointement recwni  aux méthodes synchroniques suivantes: étude des champs sémantiques, 
étude de la structure des textes où je porte une attention particulière aux parailélismes 
synonymiques et antithétiques, ainsi qu'aux styles littéraires utilisés. 

L'utiiisation de as méthodes est encadrée par l'approche anthropologique très peu 
exploitée par les auteurs modernes. Cette approche est expliquée par ma directrice de mémoire, 
madame Shannon-Elizabeth Farrell, dans un article publié dans le Dictionnaire de théolome 
fondamentale. 1 M a r n e  Farrell y explique a comment les Ecritures hébraïques font co~aître  la 
vie intérieure ou cachée de i'être humain en parlant de la vie humaine extérieure n visible. 3 
Madame Farreii donne comme exemple de ce fàït a I'usage que la Bible fit du mot "coeurn. Le 
mot y désigne non seulement un organe du corps h u e  mais surtout des mouvements intéricufs 
et personnels tels que Ie sentiment, le désir, la raison et la décision. >)3 

Dans mon mémoire, jirtüise la même approche, par exemple, avec le tenne 7% , 
"poussièren, une des principales caractéristiques physiques du Shéol. La poussière, une réalitt 
commune et facilement observable, est utilisée dans L'Ancien Testament pour parler de réalités plus 
abstraites tels que la pauvreté, la soumission, l'humiliation, le deuil et le caractère éphémère et 
corruptible de la nature humaine* Un autre exemple de ce procédé serait celui des ténèbres. Le 
thème des ténèbres, une réalité concrète, est employé pour parler de la détresse, de la terreur, de 
l'épouvante, de l'ignorance et de 1'inco~u.s Un autre exemple de ce passage du sens concre au 
sens abstrait serait celui de l'utilisation du terme nm , la fosse. Ce tenne qui désigne une rMté 
concrète (une fosse creusée pour prendre des animaux ou des ennemis) est utilisé au sens abstrait 
pour parler du Sh&L6 On peut relever à ce propos la présentation du Shéol comme un endroit 
qu'on déçrit en empruntant des réalités connues dans la vie de tous les jours, tel le tombeau. 
L'anthropologie biblique permet ainsi de relever certaines conceptions de la mort qui ne sont pas 
explicitement exprimées dans l'Ancien Testament. 

L'anthropologie biblique,' qui sonde l'imaginaire humain, pennet égdement de retracer 
certaines structures universelies de la pensée humaine. Elle permet ainsi de voir comment l'Ancien 
Testament utilise différents emprunts faits aux peuples du Proche-Orient Ancien: il les transforme, 
à travers i'histoire d'un peuple, Israël, et finit par rejoindre l'expérience de vie de tout être humain.' 
Ce fait rend pertinente l'étude comparative du langage utilisé pour parler du domaine des morts 
dans les religions du Proche-Orient Ancien. Il est manifeste que la conception israélite du domaine 
des morts s'est développée en fonction des échanges culturels existants entre Israël et ses peuples 
voisins. M donc retracé les principaux traits du domaine des morts en Mésopotamie, en Egypte, 

lFarrell, S hannon-Elizabeth, Anthropologie biblique: pp. 3 3 -38, dans Dictionnaire de théolorzïe foadamentale, sous 
la direction de René Latourelle et Rino Fisicheik, Edition fiançaise dirigée par René Latourclle. Montréai, 
Editions Bellarmin; Paris, Editions du Cee 1992. 
2~arrell, OD. c i t  p, 34. 
3Farrell, toc. cit- 
4Cf, chapitre IV, section B. 

chapitre IV, section A 
6d. chapitre II, section E-4. 

Farrell, OD. cit. p. 36. 



au Canaan et dans la pensée hellénistique a h  de  les comparer à dinérents aspects du domaine des 
morts de l'Ancien Testament- Cette approche comparative permet de constater comment les 
cultures voisines d m 1  ont pu influencer la conception vétéro-testamentaire du domaine des 
morts. ELLe permet de voir où les Israélites ont pu puiser leur vocabulaire pour parler du domaine 
des morts. Cette approche permet également de remarquer où les Israélites se distinguent par 
rapport à leurs cultures voisines et d'identifier certains traits distinctifs de leur propre vision. C'est 
ainsi que ce mémoire sur le Shéol biblique inclut une étude comparative du langage utiiisé pour 
parier du domaine des morts dans les religions du Proche-Orient Ancien. 

e-1 Plan du mémoire 

Le travaii qui suit sera divisé en sept chapitres. Chacun de ces chapitres sera pourvu diine 
conclusion touchant à l'ensemble du chapitre. 

1-) Le premier chapitre entamera l'étude de notre sujet par une analyse du terme hébreu 
, "Shéol", le terme le plus communément utilisé dans l'Ancien Testament pour désigner le 

donkne des morts. Ce premier chapitre utilisera donc surtout une approche linguistique, 
étymologique et philologique. Une telle étude nous permettra tout de même de souügner plusieurs 
aspects importants du domaine des morts dans l'Ancien Testament. A-) La première partie du 
chapitre traitera des 64 utilisations du tenne %!# , "Shéol", dans i'Ancien Testament. Il y sera 
question de la répartition de ces 64 emplois, de' certaines autres utilisations possibles du tenne 
dans l'Ancien Testament et dans la Iittérature para-biblique, de certaines graphies particulières de 
ce terme, du genre féminin du mot %f , de l'absence de l'article devant ce terme, et de l'emploi 
possible du mot Linor pour exprimer le superlatif B-) Nous verrons ensuite, dans la m n d e  
partie de ce même chapitre, que plusieurs chercheun ont tenté de rapprocher le terme hébreu 3 /  
à de nombreux autres termes utilisées dans diverses langues sémitiques anciennes. La plupart de 
ces affiliations sont faites avec des termes mésopotamiens, mais nous traiterons également de la 
possibilité de  lier le terne hébreu %ttt# à des termes arabes ainsi qu'à des termes égyptiens, 
l'égyptien ancien étant une langue charr&o-sémitique. C-) Nous étudierons dans la troisième partie 
du chapitre les hypothèses suggérés par les auteurs modernes qui ont préfké voir dans le terne 
?iHV un terme typiquement hébreu, et  qui ont tenté de trouver i'étymologie du terme 5w en 
l'identifiant à certaines racines hébraïques connues. La principaie étymologie hébraïque du terne 
51NV est celle qui le lie à la racine %Pi, questionner, interroger. Cette étymologie fbit du Shéol un 
lieu d'interrogation et se réfêre vraisemblablement au comportement des nécromants qui 
questionnaient les morts. Nous verrons également la possibilité de lier le terme %t# a la racine 
h W  , être profond, et à la racine ;MICI , être désert, être dévasté. Ii sera égalernent &estion de la 
théorie voulant que le terme soit à mettre en lien avec la déesse cananéenne Shelah. D-) La 
quatrième section du chapitre servira de conclusion. 

II-) Le second chapitre traitera des synonymes du terme ?inPl utilisés dans l'Ancien 
Testament. Avant de considérer les différents aspects du domaine des morts dans l'Ancien 
Testament, cette recherche nous permettra de fomer une "base de données" beaucoup plus large 



pour étudier notre sujet. Au üeu de fonder nos observations sur les 64 utilisations du terme Shed 
dans i'Ancien Testament, nous nous retrouvons, avec l'ajout de tous les synonymes repérés, avec 
près de 200 passages vétbo-testamentaires qui traitent du domaine des morts. L'étude h l &  de 
chacun de ces termes nous permettra également de décela déjà plusieurs aspects importants du 
domaine des morts chez les anciens Israélites. A-) Dans la première section, il sera question de 
l1AbaddÔn, le lieu-de-destnictïon. B-) La seconde section étudiera l'hypothèse de l'utilisation du 
terme Y?$ , la terre, pour désigner le domaine des morts. C-) La troisième partie envisagera la 
possibilité d'utiiiser le terme tm , le sol, en tant que synonyme du Shéol. D-) Dans la 
quatnéme section, nous dyse rons  cinq mots issus de la racine nlPl (nm , ;ard , , 
et n n l  ) qui désignait tous une fosse. Nous verrons que certains de ces termes servent padois à 
désigner le Shéol. E-) La cinquième section traitera de trois mots issus de la racine (w , 

,et Tt3 ). Ces trois termes qui servent au sens concret à dbigner un puits ou une citerne, sont 
parfois utilisés au sens abstrait pour désigner le domaine des morts. F-) La sixième section 
viendra résumer l'ensemble du chapitre. 

III-) Le troisième chapitre commencera I'éhide proprement dite du Shéol en considérant 
ses différents aspects géographiques et spatiaux. A-) La première partie de ce chapitre 
s'intéressera à l'emplacement géographique du Shéol. Nous remarquerons alon que le ShM est 
un lieu situé dans le cosmos biblique, c'est-à-dire extérieur au chaos entourant Ifmivers. Nous 
verrons égaiement qulil s'agit d'un lieu creux et profond, où l'on descend, situé a l'extrémité 
inférieure du cosmos. B-) La seconde partie de ce chapitre portera sur les subdivisions possibles 
du Shéol: l'entrée et les portes du Shéol, les chambres de la mort; l'extrémité du Shéol et le puits 
de la fosse. Nous nous pencherons également sur le sujet de I'Abaddôn en tant que sous-division 
possible du domaine des morts. C-) Dans la conclusion de ce chapitre, il sera question du 
"Totenreich", terme allemand si@ant "domaine de la mort". Nous verrons que, d'après les 
tenants de  ce concept, on ne doit pas tenter de situer le domaine des morts géographiquement, 
puisque le Shéol est présent partout où le pouvoir de la mort se manifeste. 

IV-) Le quatrième chapitre traitera de quatre aspects physiques fondamentaux du Shéol. 
A-) La première section sera consacrée à l'étude des ténèbres qui régnent au Shéol. Nous verrons 
qu'a s'agit là d'une conception du domaine des morts commune à tous les peuples anciens. Nous 
étudierons egalernemt 11 termes utilisés dans l'Ancien Testament pour désigner les ténèbres du 
Shéol. Nous constaterons que ces termes savent également à désigner le caractère dangereux et 
énigmatique de la mort. B-) La seconde section traitera de la poussière présente au Shéol. Nous 
analyserons les utilisations du terme 1% , la poussière, dans l'Ancien Testament. Nous verrons 
que ce terme décrivant une réalité concrète est considéré comme étant une composante du corps 
humain. Il est souvent lie aux gestes de deuil. Nous remarquerons que ce terme est également le 
symbole de la pauvreté, de la soumission, de l'humiliation, et de la mort. C-) La troisième section 
se penchera sur la question discutée de la présence de Peau dans le Shéol. Nous constaterons que 
l'eau est contradictoirement a la fois le symbole de la vie et celui de la mort. D-) La quatrième 
section sera consacrée à la présence de la boue au Shéol. E-) La cinquième section servira de 
conclusion au chapitre IV. 

V-) Le chquième chapitre s'intéressera à certaines représentations du Shéol. Ce chapitre 
se réfêrera largement aux autres représentations semblables du domaine des morts dans d'autres 



religion du Proche-Orient ancien. A-) La première section étudiera les conceptions 
anthropomorphiques du Shéol et de l'implication mythologique de telles conceptions. B-) La 
seconde section traitera du Shéol perçu comme une maison C-) La troisième section se penchera 
sur la question du Shhl consid6ré en tant que ville. D-) Dans la quatrième section, nous 
parlerons du Shéol représenté conune étant une prison. E-) La cinquième section traitera du 
Shéol en tant que iieu caché et secret F-) La sixième section considérera les représentation du 
Shéol comme un vaste lieu. G-) La conclusion du chapitre se trouvera à la septième section 

VI-) Le sixihme chapitre étudiera le Shéol d'un point de vue plutôt théologique en 
considérant la relation qui existe entre Yahvé et le Shéol. A-) Nous v m o n s  dans la première 
section que plusieurs passages de l'Ancien Testament prônent le pouvoir absolu de Yahvé sur le 
ShéoL et sur h mort B-) Dans la deuxième section, nous constaterons que plusieurs autres 
passages afnrment plutôt que Yahvé semble absent au Shéol a qu5I est impuissant face au sort des 
morts. C-) La troisième section sera consacrée aux solutions suggérées par différents auteurs au 
sujet de cette apparente contradidon. D-) Dans la conclusion de ce chapitre, j'exposerai ma 
position personnelle en traitant du sens de la vie humaine et de la pédagogie divine selon l'Ancien 
Testament. 

W-) Alors que le sixième chapitre considCrait la relation qu'il y a entre le Shbl  a Yahvé, 
le septième chapitre envisagera plutôt la relation qui existe entre le Shéol et les défunts, en 
s'attachant à la question de l'état des morts au Shéol. A-) Nous verrons d'abord, dans la première 
partie de ce chapitre, que, partout au Proche-Orient Ancien, on croyait qu'une partie de l'être 
humain subsistait après la mort. B-) La deuxième partie traitera des Répha'h, les habitants du 
Shéol, et des deux étymologies suggérées pour ce terme. C-) Dans la troisième partie, nous nous 
pencherons sur la question du sommeil des morts. D-) Dans la quatrième partie, nous étudierons 
le problème de l'égalité ou de la distinction entre les morts au Shéol. E) La cinquième partie 
parlera de l'ignorance des morts et du silence qui règne au Shéol. F-) Dans la sixième partie, nous 
constaterons qu'après la mort, les défunts rejoignent leurs ancêtres ffamiliaux et claniques dans le 
domaine des morts. G-) Dans la septième partie, nous nous intéresserons aux aspects de l'état des 
morts qui sont Liés à la sépulture et à l'entretien du tombeau. H-) Et finalement, la huitième 
section sera consacrée aux aspects paisibles de l'état des morts au Shéol (absence de monstres, de 
pièges et de vermine) a de façon générale à l'aspect paisible du domaine vétéro-testamentaire des 
morts. 

Dans la conclusion, nous reviendrons sur le contenu et la conclusion de chacun de ces sept 
chapitres. Nous parlerons également de Ia notion de tombeau qui est très semblable à celle du 
Shéol et des hypothèses apportées par certains auteurs expliquant cette ressemblance fhppante. 
Nous discuterons aussi de l'origine vraisemblablement mésopotamienne de la conception du Shbl, 
des emprunts fats par les Israélites à ce niveau auprès des diverses cultures avoisinantes, et de la 
façon dont les Israélites ont synthétisé ces d o ~ é e s  afm &élaborer une vision du domaine des 
morts qui, alors qu'eUe emprunte à l'imaginaire commun de toute l'humanité, est tout à f i  
originale. 



CHAPlTREI 

LE TERME %NU . SHEOL 

Nous avons vu dans l'introduction du mémoire que l'origine du terne hébreu 3v , 
Shéol, demeure jusqu'à présent incertaine. De nombreuses hypothèses ont été suggérks depuis la 
fin du XIXe siècle a h  d'expliquer la provenance de ce terme, soit à partir de termes apparentes 
dans d'autres langues sémitiques, soit à partir de racines connues en hebreu. Le premier chapitre 
amorcera donc L'étude de notre sujet d'un point de vue Linguistique. Avant de considérer la réalité 
qu'est le Shéol dans l'Ancien Testament, nous entamerons notre analyse par une étude du terme 
hébreu %?tq , ShCol. Cette premiire approche iinguistique de notre sujet, mâne si eue semble 
demeurer à un niveau superficiel, nous apportera déjà de nombreuses i&ormations fondamentales 
au sujet du domaine des morts dans i'Ancien Testament. 

Cette analyse du terme hébreu Shéol sera divisée en trois parties. La première partie sera 
consacrée aux utiiisations du terme Shéol dans l'Ancien Testament. Cette première section tiendra 
compte des utilisations, de la répartition, de la graphie et des emplois particuliers du terme Shéol 
dans l'Ancien Testament et dans la littérature para-biblique. Les deux parties suivantes traiteront 
de la question complexe et très discutée de l'origine et de l'étymologie du terme hébreu Shéol. 
Nous verrons, dans cate seconde partie, que certains auteun tentent d'expliquer l'origine de ce 
terme à i'aide dune filiation possible avec des termes issus &autres langues sémitiques anciennes. 
La troisième et dernière partie examinera les différentes hypothèses proposées par les auteurs qui 
croient plutôt que le terme Shéol est d'origine hébraïque et peut être identifié à une racine connue 
en hébreu. 



A-) UTILISATIONS DU TERME %PI . SHEOL. DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

1-1 REPARTION A TRAVERS L'ANCIEN TESTAMENT 

Le terme hébreu rij est utilisé à 64 reprises dans l'Ancien Testament- est surtout 
utilisé dans les Ecrits (38 utüisations8), assez fréquemment chez les Prophètes (19 utilisations9) et 
très peu à P'intérieur du Pentateuque (7 utilisationsx0). 

Dans les Ecnts, %W est surtout employé dans le livre des Psaumes (15 fois), puis dans Ie 
Livre des Proverbes (9 fois) a dans le livre de Job (8 fois). A l'iiténeur du livre des PSWU~S, 
%tg n'est pas employé dans le quatrième livre. On le retrouve à six reprises dans le premier livre 
et à trois reprises dans chacun des deuxième, troisième et cinquième livres.11 

Chez les Prophètes, .on remarque que est utilise dans 6 livres dinérents, ce qui est 
considérable pour un mot employé seulement 64 fois dans l'ensemble de l'Ancien Testament. 

Parmi les sept utilisations du Pentateuque, on peut noter que les quatre emplois de 5 i /  
dans le livre de la Genèse se retrouvent dans l'histoire de Joseph (On 37,35; 42,38; 44,293 1). 

En utilisant un classement de l'Ancien Testament par genre littéraire entre livres 
sapientiaux, Livres prophétiques et livres historiques, on retrouve une répartition fort semblable des 
emplois de 5%. : 34 utilisations dans les livres sapientiaux, 19 utilisations dam les livres 
prophétiques et '1 l utilisations dans les livres historiques. En fat dans ce classement, seuls 1R 
2,6.9; 1s 2,6 et 2s 22,6 sont déplaçés (des Ecrïts aux livres historiques) par rapport au classement 
Pentateuque - Prophètes - Ecrits. 

Dans l'ensemble, on remarque que les 64 emplois de %y couvrent relativement bien 
l'ensemble de Mncien Testament, surtout pour un mot si peu utilisé. On peut donc penser que le 
mot fit employé sur une longue période. On retrouve en effet des emplois de ce terme 
dans le  roto-1s- et dans les livres d'Osée et d'Amos, livres qui datent des environs de la moitié 
du W e  siècle, jusqu'au livre de Qohélêt, qui fut rédigé au début du IIIe siècle. 

- - - - - - - - 

*s 6.6; 9.18; 16.10; 18.6; 30.4; 3 1-18; 49.15.16; 55,16; 86.13; 88.4; 89,49; 1 16.3; 139.8; 141.7; Jb 7.9: 11.8; 
14,13; 17.13.16; 21.13; 24.19; 26,6; Pr 1,12; 5,s; 7,27; 9.18; 15.11.24; 23.14; 27,20; 30.15-16; Qo 9.10; Ct 8,6; 1s 
2.6; 2 s  22.6; 1R 2,6.9. 
91s 5.14; 7,11; 14.9.11.15; 28.15.18; 38.10.18; Ez 31.15-16.17; 32.21.27; Os 13.14.14; Am 9,2; lon 2.3; Ba 2,s. 
loGn 37.35; 42,38; 44.29.3 1; Nb 16.30.33; Dt 32.22. 
"Retenons cette répartition des utilisations du terme Shéol dans le livre ries Psaumes, même s'il est encore 
impossible, avec Ie. données historiques présentes, de dater la nidaction de chacune des cinq divisions du k des 
Psaumes. 



On remarque cependant un f ~ b l e  taux d'utilisation dans le Pentateuque et dans les livres 
historiques ainsi que l'absence de ce mot dans le quatrihe Iivre des Psaumes. Ce faible tara 
d'utilisation dans les livres historiques semble indiquer que ?Mv est un terme poétique utüisé pour 
désigner le séjour des morts. On peut consolider cette hypoihèse en remarquant que 51 des 64 
utilisations de 5- dans l'Ancien Testament (presque 80 %) proviennent de textes poétiquesl2, 
alors que seulement 13 utüisations sont issues de textes en prosen. Cette forte utilisation du 
terme Shéol dans la littérature poétique fait dire à Cox que Shéol est un terme poétique, symbole 
de la fin d e  l'humain et particulièrement utüisé dans les livres les plus poétiques et sophistiqués de 
la littérature sapientiale: « Shed came to serve as a syrnbol of man's en4 padcularly for the more 
poetic and sophisticated of the Wisdom writers. »l* Nous pouvons confirmer cette afhmation de 
Cox en mentionnant que la moitié des 64 utilisations du terme Shéol dans l'Ancien Testament se 
retrouvent dans le Iivre des Psaumes (15 fois), des Proverbes (9 fois) a de Job (8 fois), trois livres 
poétiques possédant un style littéraire plus fignolé. 

a-) Dans l'Ancien Testament 

Dans sa version originale ea hébreu, le livre du Siracide (ou Ecclésiastique) mentionne le 
Shéol à cinq reprises. Ce livre rédigé originellement en hébreu vers 190 av- J.-C., n'était connu 
que par sa traduction grecque efféauée vers 130 av. J.-C. On découvrit cependant des manuscrits 
hébreux de ce texte au Caire en 1896 et à Masada en 1964. Ces découvertes permirent de 
reconstituer la quasi totalité du texte hébreu original. Ce livre ne fait pas partie du canon juif; 
quoique très apprécié et souvent cité par les rabbins juifs. Les protestants le considèrent comme 
étant un livre apocryphe. Pour les catholiques, il s'agit diin livre deutérocanonique, reconnu 
officiellement comme faisant partie du canon des Livres inspirés depuis le concile de Trente. 

Le texte grec du Siracide parle à neuf reprises de L'Hadès. Ces neuf mentions de l'Hadès 
sont treduites a cinq reprises le terme hébreu Shéol (%DI) (Si 14J2.16; 41.4; 48,s; 51,6), une fois 
par mort (nia) (Si 9.12) et une fois par Océan ( m n )  (Si 51.5). Les deux autres utilisations font 
partie de sections qui n'ont pas été découvertes dans l'original hébreu (Si 21,lO; 28,21).1' 

1 2 ~ t  32.22; 1s 2,6; 2 s  22,6; Is S,l4; l4,g-ll- 15; 28J5.18; 38,lO. 18; Ez 32,21.2? Os 13,14.14; Am 9,2; Joa 2.3; 
Ha 2.5; Jb 7,9; 11,8; 14,13; 17.13.16; 21.13; 24J9; 26.6; Ps 6,6; 9.18; 16,lO; 18,6; 30,4; 3 I,l8; 49.15.16; 55.16; 
86,13; 88.4; 89.49; 116,3; 139.8; 141.7; Pr 1,12; 3,s; 7,27; 9,18; 15J1.24; 23.14; 27,20; 30.1546; Ct 8,6. 
1 3 ~ n  37.35; 42.38; 44,29.31; Nb 16.30.33; IR 2,6.9; Is 7,lL; Ez 3 IVl5.l6.L7; Qo 9.10. 
14Cox Dermoc "As water spilt on the gmundw; death in the Old Testamen)r Studia Misionalia 3 1 (1982) p. 10. 
15d. Vattionï, Francesca, Ecclesiastico: Testo ebraico con aDparato critico e versioni nreca latina e siriaca, Istiaito 
Orientale Di Napoli, Napoli 1968,285~. 



Le terme Shéol pourrait également se retrouver dans le nom propre Methoushaél (L-rnQ, 
Gn 4,18.18). Ce nom propre pourrait signifier "Homme de Dieu"16 (El) ou "Homme du [die&] 
Shéol."l' Layton conclut cependant que « The explanation that Methusha'el means "man of 
Shed" is plausible, but this interpretation can hardiy be rrgarded as certain. ul* Il Pfnrme qu'a 
n'existerait pas de réf6rence, dans le nom propre Methoushael, B un dieu nommé Shéol ou au 
domaine des morts Selon lui, Methoushaél serait une forme corrompue du nom propre 
Methoushélah (Gn 5,21.22)y puisque ces deux noms désignent la même personne: le père de 
Larnech. Layton se base ici sur les diffhnces qui existent dans les deux généalogies de Gn 4J7- 
18 et Gn 5,3-32." Nous verrons, a la section C 4  du présent chapitre, que le nom propre 
Methoushélah signifie "homme de Shélah". Shélah est une déesse chtonique cananéenne de 
laquelle le ternie hébreu Shéol pourrait être issu. 

b-1 Dans la littérature para-biblique 

En dehors de l'Ancien Testament, on retrouve des utilisations du terne Shéol dans la 
littérature rabbinique (micirash, talrnud, targurn).20 On retrouve également une utilisation de ce 
terme en araméen dans les Papyri Blacassiani qui datent probablement du cinquième siècle avant 
J.-C.21 Tromp fàit remarquer que le terme Shéol est absent de la littérature ougaritique, 
phénicienne et punique? 

39) GRAPHIES PARTICULIERES DU TERME SHEOL DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

A dix reprises, on retrouve 5 k .  orthographié (Gn 37.15; 42,38; , 2 9 ;  44,3 1; Nb 
16.30.33; Ez 3 l,lS.l6.17; Ps 9,18)?- Deux versets prése&nt I'orthographe YU@ (1R 2,6; Jb 
17,16). On retrouve %PI avec un daguesh dans le shin au Psaume 139.8. Dans le dernier cas, il 

16Les deux ttudes les plus approfondies du nom MethouchaCl rejetent la possi'biliré que a nom propre puisse 
signifier "homme de El*. d Tsevat, Matitiahu, The canaaite god Shalah: Vetus Testamenmm 4 (1954) pp. 44- 
45; Layton, Scott C., Arcbaic Featurcs of Canaanite Personal Names in the Hebrew Bible, HArvard Semitic 
Monographs, no. 47, Scholars Press, Atlanta, 1990, pp. 69-71. 
17~our co~lllsu~tte la liste des supporteurs de cette hypothése. d. Tsevaf OD. cit. p. 44; Layton, o n  cit. pp. 71-72. 
l%ayto& OD. nt., p. 72. 
%ayton, OD. cit. p. 67. 
2%our les utilisations du terme Shé61 dans la littdrature rabbinique, voir I'artide sur le S b 1  dans: Jastrow, 
Marcus* A Dictionarv of the Tarewnim. the Talmud Babli and Yerusbalmi. and Micirashic Literaturt. Volume II, 
5 - n, Pardes Publishg HOU I~c. ,  New Yo* 1950, p. 1505. 
21~mmp, Nichalas, J., Primitive Concations of Death and the Ncther Worid in îhe Old Testament, Bibfica et 
Orientalia 2 1, Pontificio Institut0 BbLico, Rome 1969, p- 2 1. 
22~romp, loc. cit 
2 3 ~ e  iexique de Brown, Driver et Briggs mentionne "Gn 38.35 + 7 times" alors qu'on retrouve au toml 10 fois cette 
graphie partidière du terme Shéol. cf. >w . in , Francis, Driver, SE, Briggs, C.A., A H&mv and Endish 
Lmmn of the OId Testament, ~larrndon P&s, Oxfiord 1906, , pp. 982-983. 



ne s'agit pas réeliemmt d'une fàçon particulière d'orthographier Shéol, mais probablement plutôt 
d'une trace d'un article ou d'une préposition. 

Le texte h&reu dlsaîe 7.11 d o ~ e  . Les textes grecs dlAquüa, Symmachus et 
Theodotion traduisent par EIÇ ahv2*, confirmant que ce terme hébreu fut compris par les 
traducteurs grecs comme étant une graphie particulière de  %q et se référant ainsi au donaïne 
des morts. 

4-) L E  GENRE FEMlNXN DU TERME SHEOL 

Ii est important de noter qu'en hébreu, Shéol est un nom féminin. C'est d'ailleurs fort 
probablement le genre du terme Shéol qui explique la terminaison - :TV - en Gn 37.15; 42,38; 
44,29;44,31;Nb 16,30.33;Ez31,15.16.17;Ps9,18 etIs7, l l .  Nousverrons, auxsections C-l- 
c et C-4 du présent chapitre, que certains auteurs lient d'ailleurs l'origine du terme Shéol à une 
divinité féminine- Notons cependant que le s u f i e  peut également désigner une direction? 

Cette remarque est importante puisqu'il est facile d'oublier que Shéol est un nom féminin en 
hébreu dors qu'il s'agit d'un nom masculin en h ç a i s 2 6 .  

5-1 ABSENCE DE L'ARTICLE DANS LES UTILISATIONS DU TERME SHEOC 

En hébreu, Shéol n'est jamais utilisé avec i'article. Martin-Achard fat remarquer que 
l'utilisation de l'article devant le terme Shéol n'apparaiatra qu'au Xe siè~le.2~ Eichrodt voit dans 
cette absence une marque de grande ancienneté: « The word seems to be of immemorial antiquiw, 
it is one of those concepts which no longer require the article, and thus have vimially becorne 
proper names. »28 Eichrodt croit que les plus anciennes utilisations du terme Shéol dans l'Ancien 
Testament seraient Gn 37,3 5; 42.3 8; 44.29.3 1; Nb l6JO.33 .W Ii n'indique cependant pas 
pourquoi il afiïrme que ces utilisations du terme Shéol sont les plus anciennes. Il croit peut-être 
que puisque ces passages se réfiirent à des événements très anciens (tristesse de Jacob en Gn 
37.35; 42,38; Y 2 9 . 3  1 et châtiment observé par Moise au désert en Nb 16,30.33). que ces versets 
sont également très anciens. Il s'agirait alors d'une grave erreur, basée sur une exégèse naïve et 

24C£ Kittel, R, Bibüa Hebraica Stutterartensia, editio funditus renovata K. EHiger et W. &doK Editio Tcrtia 
emendata Deutschc Biklgtscilschaft, Stuttgart 1987, Is 7.11, note "a", page 685. 
*S~eingreen, J., H e m  Bibliaue, Méthode Elementai~, Traduit de llangIais par Paul Hébert, Beauchesne 
Religions 13, Bcaucbcsne, Paris 1984, section 35, p. 73. 
26d &Mol, dans le Pcüt Robert 1, Dictionnaire le Robe% Paris, 1977, p. 1776. 
%brtin-~chard, R, De la mort à la rCsumction d'am& l'Ancien TestamenL Neuchâtel-Pars, 1956, p. 37 
2?Ei~hrodt, Walther, Thadoev of the Old Testament, Vol. IX, Westminster Press, Philadclphia, 1967, p. 210 
?Eichrodt, loc. ci t  



douteuse. Je crois que, pour ce qui est des emplois les plus anciens du terne Shéol, il Jerait 
davantage pertinent de wnsiddrer les versets qui présentent des graphies particulières du terme 
Shéol, et entre autres, ceux où S k l  conserve sa forme féminine (Gn 37,15; 42,38; 44,29; 44.3 1; 
Nb 16,30.33; Ez 3 I,lS.l6.17; Ps 9,18 et Is 7,lL). 

3 EMPLOI POSSIBLE DU TERME SHEOL POUR EXPRIMER LE SUPEIU,ATZF 

Notons M e m e n t  que selon Thomas, le terme Shéol serait pdois utilisé pour exprimer le 
superla* Par exemple, dans l'expression q ? p  ;Wj7 , "la passion est auek comme 
le Shéol" (Ct 8,6), le tame Shéol pourrait servir exprimer le superlatif. Cette expression 
pourrait alors être traduite par: "la passion est profondément cruelle". Thomas donne igalemmt 
l'exemple de l'expression %T 9Fq0! , "tu les fais s'enfoncer jusqu'au Shéol" (1s 57,9) qui 
pourrait signifier "tu les fais s'enfoncer très profondémentt'.30 Nous verrons plus loin31 que selon 
Thomas, le terme hébreu nit), Mot, peut également être utilise de la même manière. Or, Mot peut 
désigner la Mort ou le dieu k é e n  Mot, dieu de la mort. Thomas retient deux types de mot qui 
peuvent exprimer le superlatif en hébreu: les termes apparentés à la mort et les noms divins." 
Notons donc pour I'instant que le terme Shwl pourrait servir dans certains cas à exprimer le 
superlatif parce qu'il s'agit soit d'un mot relié à la mort, soit du nom d'une divinité. 

B-1 TERMES APPARENTES AU SEEOL DANS D'AUTRES LANGUES SEMfTXOUES 
ANCIENNES 

De nombreux auteurs modernes ont tenté d'expliquer l'origine du terme hébreu Shéol à 
partir de filiations avec d'autres termes apparentés présents dans d'autres langues sémitiques 
anciennes. Ces dinérentes théories seront présentées en trois sections selon l'afnüation possible du 
Shéol à des termes mt%opotamiens, à des termes arabes ou à des termes égyptiens. Dans chacune 
de ces sections, les darérentes théories ne seront pas présentées par ordre chronologique, mais 
plutôt par ordre décroissant d'importance. 

'OThomas, D. Wiion, A consideration of sonte unumaf ways of expressing the superfaiive in Hebrew: Vetus 
Testamentuin 3 (1953) p. 223. 
3161 Chapitre IV, section A-2-k 
32Voir: Thomas, D. Winton, A considerution of some unusuaf wuys of expming the superfative in H e b m :  VetuS 
Testamentwu 3 (1953) 209-224; Thomas, D.Winton, nl~f iv  in the Old Testament: Journal of Semitic Shidies 7 
(1962) pp. 19 1-20, Voir aussi: Rin, Svi, The nm of Grondeur: Vetus Tcstamentum 9 (1959) pp. 324-325. 



1 -  AFFILIATION A DES TERMES MESOPOTAMIENS 

A la fin du XrXe siècle, Delitzsch (1881 et 1886) affirmait que le terme akkadien "su'dû", 
retrouvé à quatre reprises dans un texte lexicographique akkadienn, désignerait le monde 
souterrain des morts a serait apparenté au terme hébreu Shéol? Cette théorie fut secondée par 
Jeremias (1887)? Jastrow publia un article (1897-1898) puis un livre (1898) dans lesquels il 
défend I'hypothèse de Deliasch." 

D'autres auteurs se sont cependant rapidement opposés à cette théorie. Jensen (1890) 
démontra que l'hypothèse de Delitzsch était basée sur une mauvaise interprétation des textes 
mésopotamiens en question? Dans une critique du travail de Jeremias, Halévy a f k m Î t  déjà, en 
1888, que le Iien entre l'hébreu Shéol et l'akkadien "su'dû" n'était a pas bien démontré 3 8 .  Le 
dictiomaire de Muss-Amok (1905) refise également eette hypothèse." Selon Sutcliffe (1946), 
a The narne shu'alû, with its reminiscence of the Hebrew Shed is doubffil. »a Cette théorie est 
aujourd'hui à rejeter, puisque ce tenne n'existe pas en akkadien91 

En 1946, Baumgartnefl2 suggéra que Shéol était plutôt issu du terme assyrien "shu'ara": 

a W. Baumgartner ... prefers as more probable the derivation 
proposed as early as 1926 by W 3 . A  Albright from the Babylonian 
shu'ara Origindly this word denoted the sojoum of Tammu in the 
underwarid, and then came to designate the underworld itself 
There are fiequent instances in Sernitic languages of the substitution 
of1 for r, and the fact that sheol takes no article, which gives it the 
appearance of a proper name, fits weil with an adoption fkom 
Babylonian mythology. n43 

- 

33~romp fait remarquer qu'il y aunit tgaiement une allusion probable à œ même terme dans une maléûiaion 
rédigée en akkadien c&ommk A Ras S m  cf. Tromp, Primitive Conmtions, p. 2 1. 
34~elitzsch, Friedrich, Wo  la^ das Paradies?, Leipzig 1881, p. 121; Pmlegomena cina neuen hebdsch- 
aramaischen W~rterbuchs zum AIten Testament, Leipzig 1886, p. 145,  IL^. 
3 s ~ .  Jwemias, A, Db babvlonisch-a-schen Vorstetlungen vom Leben nach dcm Tode. nach den Quellen mit 
Bexûcksichtinun~ der alttcstamcnttichen ParaIIelen dareestellt, Hinrichs9 Leipzig 1887, 
36~astro~* Maxcus, The Babylonian Tenn m'al& Amencan Journal of Semitic Laneuapesand Literaturts 14 (1897- 
1898) pp. 165-170; The Relimon of BabvIonia and AssMia Boston 1898, pp. 558-560. 
37~ensen, P e r ,  Die Kosmolanie der Babvlonier, Landmarks 2, Monographs, Verlag von Karl J.. Trubner, 
Strassburg, 1890, pp. 222-224, 
38~alévy, J., Les buvaux de Ad Jerenias et M. Hmpc Revue de L'Nistoirr d a  Religions 17 (1888) p. 340- 
3 % ~ - ~ m o l t ,  W., A Concise Didionaiv of the Asmian Lanmace. 1905. p. 998. 
%utclilTe, Edmund F.. Tbe Old Testament and the Future Life, BcUarmine Series Vm, London 1946, p. 9. 
4bon Soden, W., Bemerkungen zu einige~ Iiteran'sJdren T ' e n  in akkadischer Sprache mrs Wgmii: Usmit- 
Forschungen 1 (1969) pp. 33 1-332. 
42~aumgartner, W-, Zur Elyniologie von SJie'6I: Theoloaische Zatschrift 2 (1946) pp. 233-235. 
43~i~hrodt, Thedom of the Old Tcstamens p. 210. 



Haupt propose de lier le terme hébreu Shéol à l'akkadien "salûn, "descendren et traduit 
ainsi Shéol par 

Au tout début du siècle, Jensen afnrmait que S h b l  pouvait être rapproche du tame 
akkadien "sil(l)ann, "I1Ouest".4S Plus tard, il retira cette hypothèse et suggéra plutôt un lien entre 
Shéol et l'akkadien "sîlu", "une sorte de chambren,* 

2-1 AFE;ILIAT]:ON A DES TERMES ARABES 

W e b s e n 4 7  tenta de rapprocher Shéol du terme arabe "shua'ûb": il y a dans les anciens 
textes [arabes] un nom employé comme l'hébreu scheol, c'est scha'ûb (sans l'article), spécialement 
dans la locution "f&e descendre au scha'ûb", c'est-à-dire envoyer à la mort.»48 

Voliers proposa de iïer ShéoI au terme arabe "sahâIM, qui signifie "profondeur"? 

3-1 AFFILIATION A DES TERMES EGYPTIENS 

Certains auteurs modernes ont tenté d'expliquer l'origine du terme Shéol à l'aide de mots 
égyptiens. Devaud suggéra un lien entre S hé01 et l'égyptien "s-j3rwn, "le champ d'Eanim, qui est le 
nom du domaine des morts bienheureux en Egypte?O Cette hypothèse a été réamment défendue 
par Gorg.51 Ce dernier critique cependant la théorie de Wifall qui af6rme que Shéol signifierait en 
égyptien "le lac de Eln en le rapprochant de l'égyptien "Shi-hor", "le lac d'RorusW." 

44~aupt, P., Tora = tatirirîu: J o d  of Biblicai Literature 36 (19 17) p. 258; Greek siros. siIo, und soros. da& 
Jourmi of Biblical Literahue 40 (1921) p. 171. 
45~ensen, Peter, Zeitschrift für Assyriologie & Vorderasiatische ArchhloPje 15 (1900) p. 243. 
46d. Beer, G-, Der biblische Hades, in nieolopjsche Abhandluneen, f m h r i f t  KJ. Holtzmann, Tiibingen 1902, p. 
l5, ml.  
47wei1hauser1, Skizzcn und Vorarb-, ïlI, p. 217. 
4~ Addphe, La crovance Q la vie kture et le cuite des morts dans i'anti~uité isra61itt. Librairie Fishbachcr, 
Paris, 1906, p- 209. 
49~olIers, K. Vokss~rPch und Schriftsurache im alten Arabien, 1906, p. 97. 
5bwaud, E., Sur f't!tymologie de %Y& S ~ h i n x  13 (19 10) pp 120-121. 
5 1 ~ r g ,  M., Scheoi - I-ek Unlemefbbegri~und seine Herkunfi Biblischt Notizcn 17 (1982) pp. 3 1-33. 
52~ifal l ,  W., Thr Sea of Reeds ar Seok Zeiischrift ftlr die Altttstamenlliche Wiscnschaft 92 (1980) p. 329. 



C-1 ETYMOLOGIE HEBRAIOUE DU TERME SsEOL 

Alors que certains auteurs recherchent l'origine du terme %rd , Shbi, dans d'autres 
langues sémitiques anciennes, dVautres auteurs y voient plutôt un terme purement hébraïque et 
tentent d'en trouver l'origine en rattachant a terme à des racines déjà connues en hébreu- Nous 
verrons, dans la section qui suit, les principales théories suggérées. Ces dernières seront, une fois 
de plus, présentées en ordre décroissant d'importance plutôt qu'en ordre chronologique. 

a-) Le Shéol: le lieu d'interrogation 

La principale et classique étymologie du terme Shéol est celle qui lie ce terme au verbe 
hébreu %pi , interroger, questionner, demander. K The most plausible etymology for se'ôl is also 
the most obvious and the least strained, Le., to denve it from the verb s'l, "to ask, inquire." This 
proposal has beem suggested on and off through the years with slightly dEerent nuances. mn 

Cette étymologie a été mise de l'avant par Jastrow à la fin du XIXe siècle? Jastrow 
a 5 m e  que, tout comme le terme akkadien "su'alû" qui vient du verbe akkadien "s-'-ln, intemoga, 
questionner, le terme hébreu Shéol est issu du verbe 3 ~ q  , qui signifie la même chose. Dans les 
deux cas, ces tennes dénoteraient une interrogation de type religieux- D'après Jastrow, cette 
interprétation serait supportée par le terme akkadien "hursann qui signifie à la fois "lieu d'épreuve" 
et "monde souterrain''. 

Au cours du XXe siécte, plusieurs auteurs se sont rangés du côté de Jastrow. Glaser 
confirma que le verbe %q , lorsque üe au Shéol, pouvait signifier "juger, punir"? Kônig atnnne 
que Shéol se réfiire a une interrogation et qu'il s'agit d'une métonymie pour désigner un Lieu 
d'interrogati~n.~~ Gaster ajoute que %q est un terme technique pour désigner le questionnement 
diin témoin dans une cour de loi? Albright croit quP y a eu une évolution dans la signification 
du terme ShwL Shéol aurait originellement signifié "lieu d'interrogation", puis aurait ensuite été 

S 3 ~ s ,  J.T., Dead, Abode of the, in The Anchor Bible Dictionaw, vol 2, DG, D.N. Friedman, éd., DoubIcday, 
New York - London - Toronto - Sydney - Auckland, 1992, p. 102. 
S4~astro~,  M, The Babylonien Term suialu: Amencan lournai of Semitic Lanmiaees and Literatures 14 (1897- 
1898) 165-170. Voir aussi: Yasttow, U, JO& of Biblical Litetature 19 (1900) 8 8 s  
SS~lasser, E., Altiemenischc Nachrichien, i, 1906, p. 75. 
s6~6nig,  E, Hebraisches und &sches ~ 6 c r k i c h  zum Alten Testament, (2nd-3rb cd; Leipzig 1922) 474B. 
s7Gaster, TH, Short notes Vetus Tcstamcntum 4 (1954) p. 73. 



utilisé pour designer le domaine des morts: CanamiteHebrew 5w seems to have 
etymologically denoteci "examination, ordeal" and then "naher world" ~ ike ld t ,  pour sa part, 
montre que est un teme technique parfois utilisé pour signifier "mener une enquête"." 

b-1 L'intemo~aîion des morts en Israël et au Proche-Orient Ancien 

L'Ancien Testament thoigne à plusieurs reprises de l'existence prohibée de nombreuses 
pratiques magiques. On interdit par exemple la pratique de la divination (nq )(Dt 18.1 1; Nb 
23,23; Ez 21,26 ...). de la magie (m; ) (2R 21,6; Gn 30,27; Lv 19,26 ...). de 1; krcellerie (W; -z ) 
@t 18,lO; Ex 22-17; Dn 2,2 ...), de l'enchantement (17) ) @t 18,11; Ps 58,6), et de la voyance 
(1g ) (probablement de 13 , "oeil") (ZR 21,6; Lv 19,26; 1s 2,6 ...). 

Associés aux morts, on retrouve les "chercheurs" ou évocateurs (VJ? ) (Ez 14,10; 1s 
28,7; 2R 1,2.3.6.16) qu'on spécifie perfois comme étant les évocateurs de spectres ( S R )  (Is 8,19), 
les évocateurs de morts (M 18,l 1) ou les évocateurs d'idoles 0 s  19,3). L'activite des savants 
CqI??; ) @t 18.11; 1s 28,3.9; Is 8,19; 19.3; 2R 21.6; 23,24; 2Ch 33,6; Lv 19,31; 20,6.27) est 
également reliée aux morts. On retrouve également les nécrornants (akt). Le terme a* dont 
i'etymologie est totalement incertain@. désigne à la fois les spectres (Lv 20,27; k 29,4). les 
nécrornants (Lv 19.3 1; 20,6; Dt 18.1 1; 1s 28J.9; 2R 21,6; 23,24; 2Ch 33,6; h 8,19; 19,3), ainsi 
que l'art de la nécromancie (1 S 28,7.7.8; 1Ch 10,13). 

La pratique de la nécromancie consistait à questionner les morts. L'Ancien Testament 
utilise, pour désigner cette activité, le verbe , questionner, interroger. Nous venons de voir 
que c'est à ce verbe qu'on rattache habituellement l'origine du Shéol en tant que lieu d'iterrogation 
des morts. Alors que Chcien Testament parle amplement de l'interrogation de Yahvé (Jos 9-14; 
Jg 1,1; 18,s; 20,18.23.27; 1s 30,2; 65,l ...), directement (1 S 23.4). ou à travers le prophète (Ir 
38J4.27) ou le prêtre (Nb 27,21), on y mentionne également l'action d'interroger les idoles à 
travers le bois (Os 4J2) ou les teraphim (Ez 21,26). 

L'Ancien Testament parle aussi des interrogateurs de spectres @t l8,ll). Le texte de la 
consultation de la nécromancienne d'En-Dor par Saül (1s 28,3-25) est un excelient exemple de 
cette pratique. Ce récit raconte comment Saül, ayant été abandonné, par Yahvé, demanda a une 
nécromancienne de fàire monter Samuel (du Shéol) pour qu'il puisse le questionner: 

[Saül dit à la nécrbmancienne:] a le  t'en prie, prédis-moi l'avenir au 
moyen d'un revenant et fais-moi monter celui que je te dirai. » (1s 
28,8). 

S8~lbright, W.F., letter: Jouraal afBiblical Literature 75 (1956) p. 257. 
s%isacdt, ûîto., Tnc Alphabeticuf Cunei/m T d s j v m  Ras Shamra Pubfished NI Te Palois Royal d'UgmaBt". 
vol. 11, 1957 by Otto Eiwefdt: Journal of Semitic Sîudies 5 (1960) p. 49. 
606. 3a , in Brown, Francis, Driver, S.R, Briggs, CA, A Hebrew and Ennlish Laicon of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, p. 15. 



[Saül dit à Samuel:] cc ... les Philistins me font Ia guerre ... Je t'ai 
appelé pour que tu me fasses savoir ce que je dois faire. >> (1s 
28,15). 

Il est très intéressant de noter que ce texte ne mentionne jamais le Shéol, mais y fait 
constamment référence implicitement par liitiiisation à deux reprises du verbe , questionner, 
interroger: 

cc Saül interrogea Yahvé, mais Yahvé ne lui répondit ni par les 
songes, ni par I'Ourim, ni par l e s  prophètes. » (1s 28,6). 

a Samuel dit: Et pourquoi m'interrones-tu, alors que Yahvé s'est 
retiré loin de toi et est devenu ton adversaire? N (1s 28,l6). 

Il y a également le nom de Saül (%SV ) qui est issu de la racine ?M a qui signifie "le 
demandé", puisque son ministère royal avait été demandé à Yahvé par le peuple d'Is-1: « Samuel 
redit toutes Ies paroles de Yahvé au peuple qui lui demandait un roi. » (1s 8,lO).  Dans le récit de 
la consultation de la nécromancienne, on retrouve donc Saal "le demandé" qui interro~s Yahvé et 
Samuel en têisant appel à une n&romancie~e qui fait venir î'ombre des défunts qui sont au S h 6 .  
Notons également que le texte de 1Ch lO,13 semble vouloir donner une nouvelle dtymologie au 
nom de Saül en afnnnant que celui-ci mourut parce qu'il avait interrogé la nécromancienne: 

a Ainsi mourut Saül, à cause de l'infidélité qu'il avait commise 
envers Yahvé en n'observant pas Ia parole de Yahvé, et aussi pour 
avoir w é  la nécromancienne et l'avoir consultée. N (1Ch 
lO,l3). 

Cette pratique de I'intenogation des morts évoque l'existence en Mésopotamie d'une 
longue série de questions que les prêtres posaient aux malades ou aux personnes hppées  d'un 
quelconque malheur?' Ces questions avaient pour but de trouver la Euite commise par le sujet, 
puisque c'était cette fsute qui causait ses malheurs. Sutcline d o ~ e  quelques exemples de ces 
questions: A-t-il séparé le fils du père? ... A-t-il séparé la fiUe de la mère? ... A-t-il séparé l'ami 
de rami? . .. A-t-il omis de délivrer le prisonnier, de libérer celui qui était enchaîné? ... A-t-ii utilisé 
une fàusse balance? ... n62 

En Egypte, à son entrée au Tuat, le monde égyptien des morts, le défint subissait 
l'importante épreuve du jugement dans Ia Salle du Jugement, ou Salle d'Osiris-63 Le Livre des 

6 1 ~ o i s ,  Georges, Histoire des Enfers, Fayard, Paris 1991, pp. 16-17. 
62Sutcliffé, Thc OId Tcstamcnt and the Future Lile, p. 12. 
63d Barguet, Paul, Le L i  des Morts des Anciens Émtiens, introduction, traduction, commentaire dc Pad 
Barguet, Ce< Pan's 1%7, chapitre 125 @p. 157-164), voir plus précisément les pages 158-160. 



Morts contient les formules que devait connaiatre le défunt pour sa défense. Ce dernier passait « en 
revue toutes les mauvaises actions et déclarait qu'if ne les a pas commises: Je n'ai commis aucune 
&de envers les hommes, Je pas tourmenté la veuve, je n'ai pas menti devant te triliunai..,>>6? 
Cette Liste de h tes ,  même si elle n'est pas présentée sous la forme d'une interrogation, nous 
rappelle les listes de fautes des prêtres babyloniens. Son intérêt est davantage souligné par le fait 
que ce jugement a lieu au domaine des morts. 

On retrwve la pratique de questionner les morts dans la littérature heUdnistique. Dans le 
chant X de l'Odyssée, Homère raconte que la magicienne Circé expliqua a Ulysse que ce dernier 
devait se rendre chez Hadès pour questionner le devin Tirésias. Le devin expliquera alors à ULysse 
le chemin qu'il devra emprunter pour revenir chez lui: 

Kir& à Ulysse:] a Mais voici le premier des voyages à faire: c'est 
chez -dès et la terrible Perséphone, pour demander conseil à 
l'ombre du devin Tuésias de Thèbes .. . »65 

[Circé & Ulysse:] a ... tire ton glaive à pointe, pour interdire aux 
morts, à ces têtes sans force, les approches du sang, tant aue 
Tirésias n'aura pas répondu. Tu verras aussitôt arriver ce devin: 
c'est lui qui te d i r ~  ô meneur des guerriers!, la route et les distances 
et comment revenir sur la mer aux poissons. 

C-) La déesse cananéeme Sha'al 

Albright a h e  également que le terme hébreu Shéol serait issu de la racine %@ , 
interroger, questionner. Mais selon lui, avant de signifier interroger ou questionner, (sba'al) 
aurait été originellement le nom d'une divinité du monde souterrain associé à l'ordalie de la mort: 
<< %q was originally the name of an underworid gocl, presumably connected with the o r d d  of 
death ~ 6 '  Tromp tente de solidifier cette hypothèse en rappelant que Shi04 tel un nom propre, 
n'est jamais employé avec l'article dans PAncien Testament." Il ajoute ensuite qu'il s'agirait plus 
exactement d'une déesse comme le laissent sous-entendre le genre féminin du terme Shéol et les 
cas où Shéol possède la terminaison féminine 7 .69 

Nous verrons plus loin, à la section C-4 du présent chapitre, que plusieurs auteurs lient 
plutôt le terme Shéol à une déesse cananéenne nommée Shalah ou Shélah. 

64Minois. Histoire des Enfcrs, pp. 37-38. 
65Homère, Odvssa. texte Ctabii et traduit par Victor Bérard, société d'édition Les BeUes Lettrts, Paris 1946, chant 
X, vers 490492. 
6 6 ~ m & r e ,  Odysdq chant X, vers 536-540. 
67~lbright, WF., Letter: Journal ofBiMical Literature 75 (1956) p, 257. 
68~romp, Primitive Conceptions, p. 22, 
69~romp, 1oc. cit 



2-1 LA RACINE 

D'autres chercheurs, tels que W. Gesenius, F. BBttcher et A Dillman70, pensent plutôt que 
Shéol est issu de la racine h W  - Cette racine n'existe que dans i'hébreu moderne où elle signifie 
profond, profondau, en pariant de la mer. Dans Chcien Testamen. on retrouve deux mots issus 
de la racine h W  : %W (Is 40.12, 1R 20.10, Ez 13.19) et %?VI? @ib 22,24). ?pV désigne une 
profondeur de main, c'est-à-dire une poignée en tant que m-e de volume, alors que ~ W Q  
désigne une route profonde, un chemin encaissé: 

Qui a mesuré Peau de la mer dans le creux de sa main, 
pris à Fempan la diinension des cieux, 
hiit tenir en un tiers de mesure la poussière de la terre, 
pesé les montagnes au trébuchet 
et les collines à la balance. >> (Is 40,12). 

Ben-Hadad envoya dire [à Achab]: "Qu'ainsi me fassent les dieux 
et pis encore, si la poussière de Samarie sufnt pour remplir le creux 
de la main de tout le peuple qui est sur mes pas! N (IR 20,10). 

<< p v é  dit aux fausses prophétesses:] "Vous me profaner auprès 
de mon peuple avec quelques poianées d'orge et quelques morceaw 
de pain, en fàisant mourir des gens qui ne doivent pas mourir et en 
faisant vivre des gens qui ne doivent pas vivre, mentant ainsi a mon 
peuple qui b u t e  le mensonge. " n @z l3,lg). 

a L'Ange de Yahvé se plaça dans un chemin encaissé, entre les 
vignes, avec une clôture de chaque côté. » (Nb 22,24). 

Cette hypothèse a l'avantage de rappeler que le Shéol est un endroit profond, la profondeur 
du Shéol étant un de ses attributs majeurs71 McNaspy fait remarquer que cette étymologie est 
étrangement semblable au fait que, dans la langue anglaise, le terme "Hell", enfer, est issu du verbe 
"to be hollow", être creux? 

On peut se dananda si, à l'origine, %@ aurait pu s'écrire %?y . Le remplacement du 
ayin par le aleph peut s'expliquer par la légère dkérence de prononciation de ces deux gutturales 
dans la langue parlée. 

'Od %W . in Brown, Francis, Driver, S.R. Briggs, C.A., A Hebrew and Endish Lexicon of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, p- 982b. 
'l~oute la sedon A-2 du chapitre III sera consacrée A cet aspect premier du Shéol. 
n ~ c ~ a s p y ,  C.I.. Shed in the Old Testamene Catholic Biblical Ouar<erlv 6 (1944) p. 326. 



Cette etym010gie est cependant à rejeter. Eichrodt fi& remarquer que l'étymologie du 
terme Shéol à partir de In racine hW, être creux, a été universellement aôandonnée parce que 
linguistiquement impossible? 

En 1946, K ~ e h i e r ~ ~  suggéra une nouvelle hypothèse pour expliquer l'origine ttymologique 
du terme ShCol. Aujourd'hui, cette hypothèse, sans être unanimement acceptée, est habituellement 
considérée sérieusement par la majorité des auteurs modernes. Selon Koehler, le terme Shéol 
pourrait être issu de la racine ;R(# , être désert, dévasté, chaotique: 

K In Urhebraisch, says Koehler, "there could have &sted an ancient 
fonn *&ô, which is no longer extant" to which was added "the 
epenthetic nnal consonant 1" resulting in the word se'ôl. 
Accordingiy, concludeci Koehler, se51 may be derived fiom the root 
s l i  ... and may denote a desolate or devasted place, which is best 
translated by "No Land" (Unid)  designating a world "where are 
fomd shadowness, decay, remoteness &om God: N~thingness"~? 
»P 

Cette hypothèse de Koehler est appuyée par Martin-Achard? Le dictionnaire de 
Reyrnog8 et le lexique de HoUadayn présentent également le Shéol comme étant un "non- 
monde" 

4-) LA DEESSE CANANEENNE SHELAH 

Le terne Shéol poutrait égaiement être un dérivé du nom divin Shelah, ou Shalah. Tsevat 
a publié un article où il atnnne, en se basant sur des noms personnels bibliques, phéniciens, 
ougaritiques, et des noms et attributs de dieux chtoniens babyloniens, qu'il existerait une déesse 

nEichrodt, Theolow of îhe Old Testamenf p. 210- 
74~oeh~er, L., Scheok ThcoloeisChc Zeitscbrift 2 (1946) 71-74. 
7S~oehler, L., Pmblems in the stuc& of the h g u a g e  ofthe Old Testament: Journal of Semitic Studies 1 (1956) 19- 
20. 
76Lewis, J.T., Dead. Abode ofthe, in The Anchor Bible Dictionary, vol 2, p. 102, 
77~artin-~cnard, Robert. La mort en face selon la Bible hébraiaues Essais Bibliques 15. G e n h  1988, Labor et 
Fides, p. 72. 
78~eymond, Philippe, Dictionnaire d'Hébreu et d'Araméen Bibliaues, Le Cerf - Société Biblique Française, 1991, p. 
372. 
79HoIladay, William L., A Concise FTebrew and Ararnaic kxicon of the Old Testameng Leiden, E.J. Brill, 1971, p. 
356. 
*OAU sujet de la conception du Shéol w tant que non-monde, voir la théorie avancée par Pcdersen et Barth à la 
section C du chapitre III. 



Shalah qui serait une divinité de la rivière souterraine du séjour des morts chez les Cananéens a 
les Phéniciens. Il s'agirait également d'une dMNté remplissant les fonctions de juge.'l Selon Ann 
et Myers Imel, cette divinité serait d'origine mésopotamienne: « Shala ... "The compassionaie 
Vugin". A Caneanite Storm goddess often represented as cprryuig an au of corn. F i  wonhiped 
by the Sumerians, she was taken into the Chaldean pantheon and then into the religion of the 
Babylonians, where she became the consort of Adad. n* 

Tsevat atnnne que, dans l'Ancien Testament, le nom de la déesse Shalah est présent dans le 
nom de deux patriarches: Mathusalem (en hébreu: WWIQ , Methoushélah, Gn 5,21-22.25.26.27; 
1Ch 1.3) a Shélah (m : Gn l0,24; 11,12.13.14.15; l ~ h  1.18.24). Methoushélah signi£ierait 
"Homme de Shélah", c'est-à-dire "Disciple de Shélah'' ou , "Adorateur de Shelahn. Tsevat indique 
qu'on retrouve la même signification d'un nom propre avec Mahouchaél M l n p  : Gn 4,18.18) 
dont le nom signifierait "Homme de Dieu (El)"" ou "Homme de S h é ~ l " ~ .  C& deux noms de 
patriarches sont intimement liés puisqu'il designent tous lu deux la même personne, i.e. le père de 
Lemek. Ii s'agirait donc de deux formes différentes du même nom. il est cependant impossible de 
distinguer lequel de ces deux noms était te nom original du père de Lemek, ou d'expliquer a quel 
stade de la trad'ïon (orale d o u  écrite), la seconde forme fit son apparition! Dans une étude 
exhaustive de ces deux noms penonnels, Layton a fkït remarquer qu'il est impossible que 
Methoushaél signifie "Home de ElnF Methoushaél devrait signifier "Homme de Sha'el'', mais 
puisqu'auauie divinité Sha'el n'est connue, de nombreux chercheurs ont proposé d l  voir une 
forme alternative du nom Shéo1.m Layton anime cependant que cette explication est plausible, 
mais loin d'être certaine: a The explanation that Methusha'el means "man of Sheol" is plausible, 
but this interpretation can hardly be regarded as certain. un Selon lui, puisque Methousha61 et 
Methoushélah sont deux formes din6rentes d'un même nom, et que, par conséquent, un des deux 
noms est une forme corrompue, il fàudrait considérer MethoushaéI comme étant la forme aitérée: 
<< The PN [personal name] Metwha'el is probably nothing more (or les) than a compt fom of 
the PN Cpersonal name] Menishelah. »a9 Toujours selon Layton, Methoushélah est la forme 
originale et signifie "Homme de Shélah", se référant ainsi à la déesse cananéeme décrite plus haut: 
<( In the light of the consistency with which compound PNN [personal name4 beginning with 
*mut- have a DN [divinity name] in second position, the interpretation of Sheiah as a DN [divinity 
narne] is reasonably assureci. 9 0  

*'~sevat, Matitiahu, The canaanire god ShaIah: Vetus Testamenmm 4 (1954) 41-49. Voir aussi: van der Toom., 
Karen, Sheloh, in Dictionary of Deities and Demons in the Bible (DDDL editors: Karel van der Toorn, Bob 
Becking, Pieter W. van der Horst E.J. Brill, Leiden - New York - KOln 1995, pp. 1440-1443, 
w u l a ,  in Ann, M d m ,  Myers Imel, Dorothy, ABC510 Inc, p. 347. 
83~sevat, op. cit, p. 41. 

OD. C k ,  p. 44. 
*%ayton, Archaic Feahues of CanaaNte Pcrsooal Namer in the Hcbrew Bibie, p. 68. 
'J%ayton, oO,et., p. 7 1. 
%yton, o n  cit, pp. 71-72. 
88Layton, ou. ut. p. 72. 
89~ayton, op. fit. p. 74. 
goLayton, ou. cit, p. 73. 



5-) AUTRES ETYMOLOGIES SECONDAIRES 

Puisqu'aucune des quatre principales étym010gies possibles du terme Shéoi n'ont convaincu 
i'ensemble des auteurs modernes, de nombreux chercheurs se sont sentis encouragés A proposer de 
nouvelles hypothèse plus ou moins solides. Nous verrons ici quelques unes d'entre elles. 

Rossler rapproche Shéol du tenne proto-sémitique "suwal" et le compare à lhébreu 
biblique % , qui désigne le bord d'une robe, la partie inférieure du corps, le bord inférieur d'un 
vase @x 28,33.33.34; 39,24.25.26; 1s 6,1; Jr 13,22.26; Nah 3,s; Lam 1,9). Les termes arabes 
apparentés à ce terme hébreu se réfêrent de façon générale a la partie Uiférieure d'une réalité 
("sawlan désigne un ventre pendant, la moll-, le caractère flasque, et le reIâchement, le 
caractère flasque, mou et pendant (d'un ventre)). Roder croit ainsi que, si cette filiation avec le 
terme hébreu Shéol est exacte, Shéol senrirait à désigner la partie iriférieure du monde, 
le monde souterrain (des rno~ts).~l 

Wiichter suggéra de considérer le shin (II1) au début de %W, ShéoI, comme étant une 
indication d'une forme causative (hifil ou hofal), ce qui nous laisse avec la racine 9iW ou % , 
"pas, ne pas, rien". Shtol signifierait ainsi "faire anéantir, faire détmire".92 

Margalit peme que le tenne Shéol est une forme shaphel du verbe XI)# , "être fort" et se 
réfee au Cantique des Cantiques: a ... l'Amour est fort comme la mort, la passion, cruelle comme 
le Shéol » (Ct 8,6)." 

Notons également i'hypothèse de H. Hupfeld qui rattacha Shéol à la racine 3iid , "être 
large" et cedie de JL. Saalschütz qui relia Shéol au verbe 8% , "être silencieux" P4 

D-1 CONCLUSION 

La première partie du présent chapitre traitait de l'utilisation du terme hébreu %# , 
Shéol, dans l'Ancien Testament. Nous y avons vu que le terme Shéol est utilisé à 64 reprises dans 

g l ~ s s l e r  n'a jamais publit! cette théorie qui est cependant relatét par Stadelrnann, Stier et Sprwnk: StadeIrnanu, 
Luis LX, The Hebrew C o d o n  of the World: A Philoloaid and Literarv Studv. A n a l e  Biblica 39, Rome 
1970, p. 166; Stier, F., Das Bucb Iiiob Hebfisch und Deutsch, K6sel Verlag, München 1954, p. 233; Spmnk, 
Klaas, Beatific Merlifc in Ancicnt Israel and in the Ancient Ncar East, Alter Orient und Al- Testament, Band 
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I'Ancien Testament. Ces 64 utilisations couvrent bien l'ensemble de l'Ancien Testament, ce qui 
semble prouver que le terme Shéol a été employé sur une longue période. Selon certains auteurs, 
le terne ShCol se retrouverait égaiement dans le nom personnel Méthoushaél (Gn 4.18.18). Le 
terme Shéol est tgaiement utiiisé à cinq reprises dans Ia version origi.de en hébreu du Iivre du 
Siracide. En dehors de l'Ancien Testament, on retrouve des utilisations du terme Shéol dans la 
littérature rabbiique (midrash, talmud, targum) ainsi que dans les Papyri Blacsssiani, des t a t e s  ai 
araméen qui dateraient du cinquième siècle avant LC. Le terme Shéol n'est cependant jamais 
utilise dans la üttdraîure ougaritique, phénicienne et punique. 

Le terme Shéol est avant tout un terme poétique pour parler du domaine des morts, 
puisque près de 800/. des utilisations de ce tenne dans L'Ancien Testament se retrouvent dans des 
textes de style poitique. 

Parmi les 64 utilisations de ce terme dans l'Ancien Testament, on retrouve %&f 

orthographié à dix reprises (Gn 37.15; 42.38; 44.29; 4 4 3  1; Nb 16.30.33; Ez 3 l,l~.l6.lj; 
Ps 9,18), à deux reprises L/j ( i ~  2.6; Jb 17,16), une fois -7 (1s 7.1 1) et une fois %a( (Ps 
139,8). Mais dans ce dernier cas, la présence du daguesh dans le shin serait probablement 
uniquement la trace d'un article ou d'une préposition. La présence de la terminaison - 7 -  (en Gn 
37.15; 42.38; 44.29; 44,31; Nb 16.30.33; Ez 31,15.16.17; Ps 9,18 et 1s 7.11) s'explique 
vraisemblablement par le nrit que le terme hébreu Sheol est un nom féminin. Ce fait est facilement 
oubliable, puisqu'en fiançais, Shéol est un nom masculin. 

Dans l'Ancien Testament, le terme Shéol n'est jamais utiiïsé avec l'article. Eichrodt y voit 
la preuve qu'il s'agit là d'un terme d'une grande ancienneté. 

Finalement le terme Shéol pourrait être utilisé dans l'Ancien Testament dans le but 
d'exprimer le superlatif, comme dans l'expression ;MJ~ ~RII#? ;WB . "la passion est auelle 
comme le Shéol" (Ct 8.6). qui sisnifierait dors "la passion est profondément crueue", ou dans 
l'expression %@7~ ~~~w , "tu les lais s'enfoncer jusqu'au Shéol" (1s 57.9) qui signifierait 
"tu les fais s'enfoncer très pkfondément". Selon Thomas, le terme Shéol serwait de superlatif 
soit parce qu'il s'agit d'un nom divin (Yahvé. El, Yah, Elohirn, Mot servent parfois à exprimer le 
superlatif), soit parce qu'il s'agit d'un terme apparenté à la mort (la mort, ng , est parfois utilisé 
pour exprimer le superlatif)- 

Dans la seconde partie du chapitre, nous avons vu que de nombreux auteurs ont tente 
d'expliquer l'origine du terme Shéol à partir de termes afnliés présents dans d'autres langues 
sémitiques anciennes. 

La majorité de ces affiliations possibles sont Gtes  avec des termes mésopotamiens. La 
plus importante de ces affiliations est celle qui identifie le tenne hébreu Sheol à l'akkadien "su'alÛN 
qui désignerait le monde souterrain des morts. Cette hypothèse fùt avancée par Delitzsch en 188 1 
et 1886 et kt t t n d é e  par Jeremias en 1887 puis par Jastrow en 1897 et 1898. Cette hypothèse 
f i t  cependant rapidement rejetée par d'autres auteurs (Jensen en 1890, Halévy en 1888, et Muss- 



Amok en 1905. Aujourd'hui, cette théorie est universeilexnent rejetée puisqu'on a prouvé que le 
tenne "su'alû" n'existe pas en akkadien. 

Baumgartner suggéra en 1946 que le terme hébreu Shéol était plutôt issu du terne Bssycien 
"shu'ara" qui désigne le domaine de Tammuz au séjour des morts. Haupt proposa de lia le terme 
hébreu Shéol à l'akkadien "salû", "descendre", et Jensen afknait que Shéol pouvait être rapprochC 
au terne akkadien "d(iJann, "l'Ouest". Plus tard, il retira cette hypothèse et suggCra plutôt un lien 
entre Shéol et l'akkadien "sW, "une sorte de chambre". 

D'autres auteurs essayèrent d'expliquer l'origine du tenne hébreu Shéol à partir de la langue 
arabe. Wellhausen rapprocha Shéol du terme arabe "shua'ûb" et VoUen proposa de lier Shed A 
"sahâl", qui signifie "profondeur". 

D'autres auteurs tentèrent leur chan= du côte de l'égyptien. Devaud suggéra un lien avec 
l'égyptien "s-j3rwW, "le champ d'Eani", qui désigne le domaine bienheureux des morts. Witiill 
atFrma plutôt que l'hébreu Shéol signifierait "lac de El" en le rapprochant de l'égyptien "Shi-hor", 
"le lac d'Horus". 

Dans la troisième partie du présent chapitre, nous avons vu que d'autres auteurs ont plutôt 
considéré le terme Shéol comme étant un terme purement hébraïque et ont tentd d'expliquer son 
origine à partir de racines connues en he%reu. 

La principale de ces étymologies, et la plus plausible jusqu'a ce jour, est d e  qui lie le 
terme Shéol au verbe qui signifie interroger, questionner, demander. Cette théorie proposée 
par Jastrow a la fin du XIXe siècle, fit adoptée par la grande majorité des auteurs modernes. 

Cette étymologie ferait référence à l'action des nécromants qui questiomaient les morts. 
Cette pratique, vraisemblablement populaire au Canaan et prohibée en Israël, est tout de même 
relatée dans l'Ancien Testament dans le récit de la visite de Saül chez la nécromancienne (1s 28,3- 
25). Nous avons vu que cette pratique semble également être présente sous différentes formes 
chez les Egyptiens, les Mésopotamiens et les Grecs. 

Albright pousse plus loin cette hypothèse en expliquant que le tenne hébreu Shéol serait à 
mettre en Iien avec une déesse cananéenne nommée Sha'al. Cette déesse dont le nom est lui-même 
issu de la racine %gf (iiterroger, questionner) était une divinité du monde souterrain des morts 
associée a l'ordalie de la mort. Cette théorie peut être renforcée par le fat que le terme hébreu 
Shéol est un terme féminin et que, tel un nom propre, il n'est jamais utilise avec l'article. 

D'autres chercheurs, tels que W. Gesenius, F. BBttcher et A Daman, ont plutôt tenté de 
montrer que le terme hébreu Shéol était issu de la racine 396. Cette racine, qui n'existe que dans 
l'hébreu moderne, signifie "profond, profondeur" en parlant de la mer. Cette hypothèse a 
l'avantage de rappeler que le Shéol est un endroit profond. De plus, elle ressemble étrangemmt A 



l'étymologie du terme anglais "Hell" qui est issu du verbe "to be holiowt', être c r a a  Cette théorie 
repose sur la possibilité d'un remplacement de la lettre a* par la lettre aleph, deux gutturales qui 
présentent une légère différence dans la langue parlée. Cette étymologie est cependant aujourd'hui 
universellement *et&, puisque, comme le fkit remarquer Eichrodt, l'étymologie du terme Shéol à 
partir de la racine hW, être crew est linguistiquement impossible. 

Une autre importante étymologie est celle de Koehler qui en 1946 suggéra que le terme 
hébreu Shéol était issu de la racine ;Mid , qui signifie être désert, dévasté, chaotique. Cette 
hypothèse fut appuya par Martin-Achard, Reymond et Holladay qui présentent également le 
Shéol comme étant le "non-monde". Cette conception du Shéol en tant que non-monde, avancée 
par Pedersen et Barth, sera traitée pIus longuement a la section C du chapitre III. 

D'autres auteurs croient que le terme Shéol pourrait être une forme transformée du nom de 
la déesse cananéenne Shelah. 

D'autres auteurs, toujours insatisfaits des hypothèses précédemment suggérées ont tenté 
d'expliquer L'origine du terme Shéol par dsérentes étymologies qui, ai raison du peu d'appui 
qu'elles ont reçu et du peu d'impact qu'elles ont eu, pourraient être quslinées de secondaires. On y 
retrouve l'hypothèse de R6ssler qui en liant le terme Shéol à L'hébreu biblique %, croit que Shéol 
dgsigne la partie inférieure du monde, c'est-à-dire le monde souterrain (des morts). Wkhter 
rapprocha Sheol de la racine 9in ou LA? , "pas, ne pas, rien". Shéol signifierait ainsi "f&e 
anéantir, fitire détruire". Margaiit suggéra de lie Shéol au verbe 3(t)n , "être fort" en se rdferant 
au Cantique des Cantiques: « ... l'Amour est fort comme la mort, la passion, m e l e  comme le 
S h é o l ~  (Ct 8,6). Hupfeld qui rattacha Shéol à la racine 9iid , "être large" et IL. Saalschiitz, au 
verbe N% , "être silencieux". 

Lorsque considéré dans son ensemble, la panoplie des étymologies propos& pour 
expliquer l'origine du terme hébreu Shéol, à partir de termes apparentés dans les autres langues 
sémitiques anciennes ou dans l'hébreu, devient excessive. La recherche de racine, de l'unique 
origine incontestable, issue de sources nombreuses, du terme Shéol a donné place et donne encore 
place aujourd'hui à une véritable ruée vers l'or. Tous les chercheurs qui se sont penchés sur ce 
sujet ont tenté de trouver l'ultime origine du terme Shéol, dans une quête semblable à celle du saint 
Graal. Je préfee personneliement l'attitude de Eichrodt qui y voit un terme trés ancien? 

Toutes les tentatives de lier le terme hébreu Shéol à des tennes apparentés dans d'autres 
langues sémitiques sont aujourd'hui caduques. De façon générale, on atnmie maintenant que 
Shéol est un terme proprement israélite? Tromp fait d'ailleurs remarquer que le terne Shéol 
n'apparaît pas dans la iittérature ougaritique, phénicienne, punique ou arabe, mais qu'il existe un 

- - -- - - - 
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exemple en araméen? Lods aainnait déjà en 1906 que les multiples étymologies assyriennes 
que l'on a proposées du teme hCbmi sont plus incertaines les unes que les autres. nm En 194699 
et de nouveau en 19561" Koehler avait rebuté les auteurs qui cherchaient l'origine du tenne Shéol 
dans la langue akkadienne a aforrnait plutôt que Shéol était un simple terme hdbreu. 

De toutes les étymologies suggérées, la plus plausible demeure celle qui associe le terme 
Shéol au verbe , questionner, demander- Il est cependant pertinent de noter que cette 
étymologie n'était pas nécessaitement connue des Hébrewq c'est-à-dire que les Hébreux ne 
concevaient pas nécessavernent le Shéol comme étant un lieu d'interrogation Il est également très 
important de noter que si le Shéol est le "lieu d'interrogation", cette conception s'acpiique par 
l'action de nécromants qui questionnaient les morts qui se trouvent au Shéol, et non pas que les 
morts subissent un queiconque jugement au Shbl. Dans les textés plus anciens de l'Ancien 
Testament, on observe que le jugement de Yahvé envoie les pécheurs au Shéol, alors que dans les 
textes plus récents, Yahvé ramène les morts du Shéol pour ensuite les juger. Mais l'Ancien 
Testament ne parie jamais d'un jugement au Shéol. 

La vaste gamme des étymologies possibles du terme ShéoI constitue cependant une 
excellente introduction à i'étude du domaine des morts dans l'Ancien Testament, puisque ces 
différentes théories révèlent déjà de nombreux aspects importants du séjour des morts: un endroit 
c r ew profond, où on descend, situé dans la partie inférieure de l'univers, un endroit muni de 
chambres, silencieux, chaotique et dévasté. 

L'hypothèse de Koehler qui indique implicitement que le Shéol est un non-monde, un 
endroit chaotique et ruine, est à mon avis à éviter, puisqu'elle met l'accent sur un aspect douteux 
du Shéol. Nous verrons, à la section H du chapitre W, que le Shéol n'est jamais présenté dans 
l'Ancien Testament comme étant un endroit chaotique et dangereux, et que, contrairement à 
I'Aralû mésopotamien duquel il semble s'inspirer, il s'agit d'un endroit paisible quoique morne. 

Malgré les nombreux efforts des chercheurs au cours des deux derniers siècles pour 
expliquer l'étymologie du terme Shéol, son origine demeure incertaine. Le fêit que la signification 
de base de ce terme demeure obscure nous indique par une étrange couicidence Caspect 
fondamental et premier du Shéol: il s'agit avant tout d'un lieu inconnu, énigmatique, et m e t .  
Pour tout être humain, bon, mauvais, croyant ou athée, la mort demeure un mystère et c'est un 
hasard étonnant de remarquer que la signification même du terme Shéol demeure eue aussi un 
mystère. 

9 7 ~ ~ m p .  Primitive Conamtions, p. 21. 
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LES TERMES SYNONYMES DE SHEOL 

Avant de considérer les diverses caractéristiques du Shéol, il est important de voir 
préalablement les différents mots employés dans i'Ancien Testament pour désigner le Shéol. Ces 
synonymes de ShCol nous permettent d'avoir une idée plus complète de la conception que les 
anciens Hébreux se faisaient du séjour des morts, une idée plus complète que ce que pourrait nous 
donner à elle sede l'étude des 64 utilisations du mot Shéol dans l'Ancien Testament. Certains de 
ces termes sont synonymes de  Shéol parce qu'ils partagent les mêmes attributs que le Shéol. 
D'autres sont synonymes de Shéol parce qu'ils sont liés au mot Shéol à l'intérieur de pdel i smes  
synonymiques. Tout au long du chapitre qui suit, nous porterons une attention particulière à ces 
synonymes de Shéol employé à i'intérÏeur de parallélismes synonymiques. 

Le chapitre qui suit sera séparé en six parties. Nous nous pencherons d'abord sur le terne 
1hgH (Abaddôn), le Lieu de destruction. Nous étudierons ensuite les utilisations du terne yzn (ia 
terrej qui se référent au Shéol. Nous constaterons en troisième lieu que le terme (le sol) 
peut également être synonyme de Shéol. La quatrième partie sera consacrée à l'étude de  cinq mots 
issus de la racine mid : nm . ;tqpf , ;inql , fiqv a nw . Ces cinq noms décrivent tous, au 
sens concret, une fosse, mais certains d'entre eux peuvent se réfërer, au sais figuré, au Shéol. 
Nous verrons finalement trois noms issus de la racine 783 : -3 ,7N3 et 153. Ces trois termes 
décrivent, au sens concret un puits, une citerne ou une fasse. Nous verrons que TB, au sens 
figuré, peut désigner le Shéol. 



1-1 UllLISATTONS DE ABADDÔN DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

Abaddôn est utilisé à six reprises dans l'Ancien Testament (Jb 26,6; 28,U; 3 1,12; Pr 15.11; 
27,20; Ps 88,12).1°1 Xi s'agit de six emplois faits dans les lMes de la Iinérature sapientiale. Il s'agit 
également de six versets de style iittéraire poétique. Nous pouvons donc afEmer que llAbaddbn 
est un terme poétique u W  pour parler du domaine deS morts- Tout comme le ShM, I'Abaddôn 
est, en he%reu, un nom féminin- Notons que le terme Abaddôn se retrouve à une reprise dans le 
Nouveau Testament, translittére de l'hébreu au grec: ABa66av (Ap 9.11). Des mentions de 
ltAbaddôn ont 6gaiement été découvertes dans les manuscrits de Qumran (1QH 3,16.19.32) et 
dans le Taimud Babylonien (Er 19a). 

Trois versets mentionnent à la fois le Shéol d l'Abaddôn. Job 26.6 présente ces deux 
termes a llintdrieur d%i pBt8Udlisrne synonymique don que Proverbes 15,ll et 27.20 utilisent ces 
deux mots en pair. 

a Shéol 'est à nu devant Lui, 
I I I 

et llAbaddôn sans voiie [devant Lui]. >> (Jb 26,6). 

a Shéol et 1'Abaddôn sont devant Yahvé, 
combien plus les coeurs des fiîs d'homme! 1) (Pr 15,ll). 

Shéol et Abaddôn sont insatiables, 
les yeux de l'homme aussi sont insatiables. >> (Pr 27,20). 

Au Psaume 88,12, llAbaddÔn est Lié au tombeau (122 ) à l'intérieur d'un parallélisme . . 
synonymique en forme de chiasme: 

« Dans le tombeau parle-t-on de ta fidélité, 

de ta sincérité [parle-t-on] dans llAbaddôn? N (Ps 88,12). 

Jb 31J2 donne à l'Abaddôn une connotation géographique en le décrivant comme un 
endroit lointain: 

I o l ~ u  Pmverk 27.20, Abaddôn est orthographi6 ; m K  . Abaddah (Qaib) mais doit être prononcé Ih~t$ , 
Abaddôn (Qéré). 



a car c'est un feu qui dévore jusqu'à Abaddôn, 
et toute ma récolte, il la consumerait. » (Jb 3 1,12). 

En Jb 28.22, Abaddôn et la Mort (ns ) sont persoNilfiées et utilisées en pair: 

<< Abaddôn et la Mort ont dit: 
"Nos oreines en ont ouï pariern u (Jb 28.22). 

Ce texte présente 1'Abaddôn et la Mort comme deux entités qui parlent et entendent. Cet 
anthropomorphisme n'a cependant aucune connotation mythologique. Dans l'Ancien Testament, 
Mbaddôn est un lieu a non pas une divinité ou un démon quelconque'% Ce passrge du livre de 
Job est cependant la base de fa personnification mythologique de I'AbaddÔn dans le Nouveau 
Testament (Ap 9,ll). 

a-) Abaddôn issu du verbe i 3 U  ('abad). périr. détruire 

Le nom Abaddôn est issu du verbe 725 ('abad) qui signifie périr, détruire. En se fiant a 
cette étymologie, rAbaddÔn serait donc le Lieu-de-Deshuction. Ii est possible de  voir ici un lien 
avec le tombeau, I a  où le corps périt (voir le paralléüsme entre tombeau (lac ) et Abaddôn au 
Psaume 88.12, cité plus haut). Brown, Driver, Briggs parient de I'Abadddn en tant que lieu 
spécifique du Shéol, un endroit où se retrouvaient justement les morts détruits: <î Place of ruin in 
Sheol for lost or  ruineci dead, as development of earlier distinction of condition in S h e d  )P3. 
Dans le rabbinisme tard'$ le terme Abaddôn décrit également un endroit particulier du Shé0l.lo4 
Les trois versets qui mentionnent à la fois le Shéol et llAbaddôn (Pr I5,I 1; 27,20; Jb 26,6) 
pourraient bien signifier qu'il existe effectivement une certaine distinction entre ces deux termes. 

b-1 Le-Lieu-de-Destruction, une conce~tion étranaère 

Cette représentation de i'Abaddôn en tant que Lieu-de-Destruction me p d t  
personnellement plutôt étrange. Dans les textes de l'Ancien Testament, le domaine des morts n'est 

lo2M Hutter, Abaddôn, in Dictioniuv of Deities and Demons in the Bible DDDt editors: Kaml van der Toorn, 
Bob Becking, Pieter W. van der Horst E.J. Brili, Leiden - New York - KCIln 1995, pp, 1-2. 
lo3d lm$, in Brown, Francis, Driver, SX, Briggs, C.A. A Hebrew and Endish LeXicon dthe OId Testament, 
Clarendon Press, Odord 1906, p. 2. 
lMStraclr, HL., Biilerbeck, P., Kommentar m m  Neuen Testament aus Talmud und Midraxh, IV/2, (München 
1956), p. 1091. 



pas perçu comme aant un lieu de destruction. Comme nous le verrons au chapitre W, qui traite 
de l'état des morts au Shéol, les Hébreux ne percevaient pas la mort comme une annihilation 
complète de  Ia personne et le S M 1  est, dans I'Ancien Testament, un endroit plutôt paisible. 

Comment expliquer dors  que I'Abaddôn soit étymologiquement le Lieu-&-Destruction? Il 
s'agit peut-être d'une conception très ancienne bas& sur i'observation de la décomposition du 
cadavre dans le tombeau. Ii s'agit peut-être égaiement d'une idée empruntée à un peuple étranger. 
Tout comme en hébreu, il existe en ougaritique et en araméen une racine a ' bd u qui signifie 
détruire. En akkadien, le verbe a abâtu >> a également le même sens. Notons que l'auteur du üvre 
de l'Apocalypse respecte cette étymologie de Abaddôn. On y dit au sujet de l'Ange de l'Abîme que 
a son nom en he%m est Abaddôn, et en grec il a nom ApoUyÔn. N (Ap 9,ll). Le terme grec 
A~X~CZK~D'V est issu du vabe a ~ a k h p ~  qui sigmfie détruire. Le dieu grec Apollon était 
reconnu pour être un dieu destructeur terrible, vengeur et violent. 

On peut penser que l'idée selon laquelle le terme Abaddôn se référe a un domaine des 
morts destructeur soit issue de la Mésopotamie. Les Mésopotamiens, même s'ils croyaient tout 
comme les Hébreux que L'être humain n'était pas totalement anéanti dans la mort, percevaient le 
domaine des morts comme étant un lieu temfiant. Nergal, le dieu souverain de l'Aral6 (le doornaine 
des morts), était le dieu de la guerre, des combats mortels et des maladies. II était en bref le dieu 
de la destruction: 

K Nergal ... semble avoir été identifié à un dieu de la Peste et de 
l'Epidérnie, Irra, dont il portait aussi le nom ... C'était une divinité 
surtout redoutable: ocaipé a peupler son royaume infenai, il était le 
Grand Destructeur, dieu des Fièvres, des Maladies Fatales et des 
Combats meurtriers. »IO5 

Le caractère dominant de ces deux hypostases [Nergal et Irra] 
d'une même divinité sera i'esprit guerrier, la force dans les combats, 
l'ardeur dans le carnage et la dévastation. L'astre qu'on attribuera a 
Nergd sera la planète Man. 9 6  

On peut égaiement penser que la perception de I'AbaddÔn en tant que Lieu-de-Destruction 
soit un emprunt fit aux Egyptiens. Pour eux, la seconde mort, subie après un jugement moral 
défavorable dans l'au-delà, était un anéantissement total de la personne. Or, deux des six mentions 
de 1'AbaddÔn dans l'Ancien Testament proviennent du livre des Proverbes, lequel a fort 
probablement été iduencé, en partie, par la littérature sapientiale égyptieme.lO7 
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lObDhorme Edouard, k relinions de BaùyIonie et d'Assrne. Collection a Introduction A l'histoire des 
religions - 1: Les religions orientales 11, Presses Universitaires de France, Paris 1949, p. 39. 
107~umbert, P., Recherches sur les sources Cmtiennes de la Iittéram srniekale d'X&I, Mémoires de 
l'Université de Neuf'châtei, t 7, SccrÉtan-at de I'Université, Neufchâtel 1929. Bryce, G.E., A Umcv of W i m .  
The E-mtian Contniution to the Wisdorn of hael. LewiLewisburg and London, 1927. Oestcricy, W.O.E., 
Wisdom in E m t  and the Old Testament in the Liaht of the Newmv Discovercd "rcachinn of Amen - em - ope", 



Notons W e m e n t  que trois des quatre autres utilisations du terme Abaddôn dans l'Ancien 
Testament se retrouvent dans le livre de Job, dont i'origine hébm-que est loin d'être certaine. Job 
est présenté comme étant un homme habitant le pays de Ouç (YW) (Jb 1.1): a YiP  is identified by 
some scholars with Rauran in Northem Mesopotamia (cf Ur as the son of Nahor, Gn 22.21). or . 
with a district in Arabia It s&ms preferable to equate it with Edom or a district in that 
wuntry.»lO* On dit égaiement que Job était le plus riche de tous les fiis de l'Orient (Dm. Tout 
comme en Isaïe 1 l,M, l'orient (OXJ se r a r e  auk voisins Notons é8alemkt que le 
Livre de Job présente plusieurs 'sklitudes avec certains écrits sapientiaux égyptiens1lo et 
mésopotamienslll et en particulier avec "Je louerai le Seigneur de la Sagessenllz, texte 
mésopotamien plus connu sous le nom de "Job Babylonienn: 

« We find here a remarkable simiiarity with what we have called the 
first draft of the Hebrew Book of Job, a similantty so remarkable 
that it can scarcely be accidentd. This means that while the author 
of the Book of Job was influenceci by the wisdom literature of the 
Near East in general, he was iduenced by the Babylonian Job in 
particular. »n3 

Ces utilisations du mot Abaddôn dans le livre des Proverbes et celui de Job pourraient bien 
nous montrer que 1'Abaddôn est un mot étranger. Ii s'agirait d'un mot emprunté par les Hébreux a 
un peuple voisin qui se représentait le domaine des morts comme étant un lieu où règne la 
desmiction. Ceîte hypothèse manque cependant de fondement puisque, malgré l'existence de 
verbes apparentés à l'hébreu 735 (périr, détruire) dans plusieurs langues du Proche-Orient Ancim 
et malgré la conception du domaine des morts en tant que lieu de destniction en Mésopotamie et 
parfois en Egypte, aucun texte du Proche-Orient Ancien n'utilise de mot apparenté au verbe 
hébreu 735 pour désigner leur doniaine des morts. 

SPCK, V'ï& London 1927. M e ,  J., The Teaching ofAmenemope and its Connection with the Book ofPmerbs:  
Tvndale Bulletin 28 (1977) pp. 29-88, 
'08Gordis, Robe* The Book of Job. Corninentam. New Translation and Special Studies. The Jewish Theological 
Seminary of America, New York, 1978, p. 10. 
log~rdis, op. cit, p. 1 1. 
"O~ilson, I.A. Tlic complainîs of the Eiuquent Peasant, in Ancient Near Eastern Texts Relatin~ to the Old 
Testament, e& by James B. Pritchard, Third Edition with Supplement. Princeton, Ntw Jersey, Princeton University 
Press, 1969, pp. 407410. Wilson, J.A., me Propiecy of Nefer-Rohu, in ANET* pp. 444-446. Wilson, J A ,  A 
Dispute Over Suicide, in ANET. pp. 437438. 
l1~feiEer, RH, A Dialogue About Numan Misery, in ANET, pp. 438-440- PfeWer, RH, A Pessimistic DiaIogue 

between Marier and Semant, in ANETS pp. 437438. 
f12~féifEér. RR, I Will Praise the Lord of Wisdom, in ANET, pp. 434437. 
H 3 ~ n a i t .  Norman Henry, The Book of Job. Its 0-n and Pumose, S.C.M. Press* London, 1968, p. 21. 



c-) Abaddôn. le p w o u  destructeur de la mort 

Sutcline présente une solution intéressante à ce problème. Selon lui I'AbaddÔn ne doit pas 
être considéré comme étant un lieu de destruction, mais plutôt comme représentation du pouvoir 
destructeur de la mort: a The natural explanation here is to take Abaddon, not in a local sense, but 
as the power of destruction, namdy Death »LI4 Cette hypothèse répond à plusieurs problèmes. 
D'abord, en excluant l'aspect local de I'Abaddôn, elle eümuie la question de I'AbaddÔn en tant que 
sous-division du Shéol où se rmouveraient les morts détruits. Cette idée de sousdivision semble 
plutôt être une extrapolation des rabbins j u s  qui n'explique en rien l'origine du caractère destructif 
de 1'Abaddôa De plus, l'hypothése de Sutcliffe lie IIAbaddôn à la Mort plutôt qu'au Shéol. On 
retrouve d'ailleurs 1'Abaddôn üé a la Mort en Jb 28,22. 

Même si PAbaddôn est indéniablement représenté comme un lieu dans l'Ancien Testament 
(Jb 3 1.12). son lien étymologique avec le verbe 725 , périr, détruire, trouve son explication par 
une relation avec la Mort plutôt qu'avec le Shéol. L'Abaddôn devient ainsi le pouvoir destructeur 
de la mort, plutôt que i'aspect destructeur du Shéol. Cette vision est beaucoup plus fidèle aux 
notions vetéro-testamentaires de la mort et du Shéol. En effet, dans la totalité de L'Ancien 
Testament, le caractère destructif de la mort se manifeste durant la vie de l'être humain, sur terre, 
telle une force menapnte opposk a la vie, dors que le Shéol est plutôt un endroit paisible 
(quoique triste et morne) où la mort a déjà gagné son combat, où l'être humain daas son sommeil 
léthargique ne peut plus espérer en la vie. 

Il semble que c'est ainsi que, dans le Nouveau Testament, l'auteur de l'Apocalypse conçoit 
I'AbaddÔn. li parle d'Abaddôn comme étant "l'Ange de l'Abîme" (Ap 9,l l), persondiant ainsi le 
pouvoir destructeur de la mort. Nous verrons d'ailleurs à la section A du chapitre V que le Shml 
est lui aussi parfois personnifié comme un temble monstre, destructeur et ennemi de la vie. 

3 j REFLEXION PERSONNELLE: LE LIEU-DE-PERDTTION 

Le verbe 738 peut également prendre le sens de "perdre" (cf Jr 23,l; Qo 3,6). En se fiant 
à cette traduction, I'AbaddÔn pourrait être étymologiquement le Lieu-de-Perdition. 

Dans la Littérature sapientiale, on parle à quatre reprises (Ps 16,1 I; Pr 2,19; 5.6; 15,24) du 
c sentier de vie >) (D?n m - U  ). Ce sentier de vie est opposé soit au Shéol (Ps 16.10-1 1; Pr 5,6; 
lS,24), soit à la mort et awr Ombres (Pr 2,19). Proverbe 15.24 spécifie que ce sentier de vie mène 
vers le haut: 

« Le sensé suit un sentier de vie qui mène en haut, 
afin de s'écarter du Shéol en bas. ». P r  15,24). 

- - -  - 

l14~utcliffes Edmund F., The Old Testament and the Future Life, Beiiamhe Suies Vm. London 1946, p. 43. 



Psaume 16,l 1 rajoute que ce sentier de vie mène à la présence de Yahvé: 

K Tu me feîas connaître le sentier de la vie; satiété de joie près de ta 
Fa-, délices à ta droite pour toujours! ». (Ps 16.1 1). 

Job utilise le mot pour parler du << sentier sans retour D (lb 16,221, c'est-a& du 
sentier qui mene au Shéol. On utilise également le terme qf (chemin) pour parler par exemple 
du chemin des péchain (Ps 1, l), du chemin du juste (Ps 1,6a), du chemin du méchant Qs 1,6b) a 
du chemin de Yahvé (Ps 5 3 .  A daut reprises (Ps 1,6; 2,12), le mot Tl est utilisé avec le verbe 

, se perdre. C'est de cette racine verbale que provient le mot Absdddn On pourrait imsi 
penser que le chemin qu'empnmtent les méchants les perd et les mène au Lieu de perdition, c'est-à- 
dire a 1'Abaddôn. Cette hypothèse respecte l'étymologie d'Abaddôn et évite de fâüe du Shéol un 
lieu de destruction. Il s'agit cependant d'une hypothèse très sommaire basée sur quelques 
observations fhîtes surtout dans le livre des Psaumes. Une étude plus approfondie des temies m B  
(sentier) et q> . . (chemin) dans l'Ancien Testament pourrait apporter de nouvelles observations 
intéressantes. 

1 -) POSITION DES CHERCHEURS PAR RAPPORT A CETTE HYPOTHESE 

Dans son livre paru en 1969, Tromplls a montre de taçon convaincante, a partir de mots 
apparentés a l'hébreu , la terre, utilisés dans d'autres langues sémitiques et des emplois de 

dans l'Ancien ~es&ent, que le terme hébreu , sert parfois à désigner le Shéol. . . 

Cette hypothèse fut avancée initialement par Gunkel en 189S116 pour Ex 15,12; 1s M,l2 et 
Qo 3,21. Gunkel se basait sur le terme akkadien << ersetu D qui désigne, dans les récits 
mésopotamiens, à la fois la terre, un pays et le domaine des mortsl17. En 1907, Dhorme se référa 
au même terme akkadien << ersetu B et au grec a ~ û o v  1) pour Grmer que Y l U  , la terre, 
désignait également le domaine des morts en 1 S 28,H et 1s 26,l 911*. En 19 15, le lexique de 

llS~romp, Nicholas J., Primitive Concmtions of Death and the Nether World in the OId Testament, Bibtica et 
Orientalia 21, Pontifici0 Instituto BïbLico, Rome 1969, pp. 23-46. 
1 1 6 ~ ~ e I ,  Sch6Dfu.u~ und Chaos 18. n 1.. Gottingen 1895. 
"'pour les dinCrentcs oignïfïcations de a ersetu », voir The Assyrïan Dictionarv of the Orientai Institutc of the 
Universitv of Chicano. Orientai Iristitute Chicago and 3.J- Augustin Verlagsbuchhandiung, GIilckstadt, ûmnany? 
1958, VoIume 4, letter E, pp, 308-3 13. 
"%honue, Paul, Le séjour dcs morts cher les Babyloniens et les Hébreux: Revue Bibliaue 4 (1907) pp. 61s 



Gesenius-Buhl se référait à Gunkel mais ne reconnaissait ce sens de ym que pour Jb lO,21-22,"9 
Le lexique de Brown, Driver et Briggs ajoute, à cette liste, Ps 139,lS ~ ( I S  44,23.l2O 

Tromp a w n t n i  à rdorcer cette théorie en montrant qu'en ougaritique, il n'existe pas 
de mot << s ' 1 » qui s'apparenterait à l'hébreu ?w , mais que le domaine des morts est désigné par 
le t e m e  a ' r s » qui s'apparente à l'hébreu , la terreJ21 Tromp cite a cette fin un extrait du 
cycle de Baal: 

<< Descend to the charnel house of the nether world (' r s). 
Be counted among those who go down into the earth C r s). 
Then, indeed, set face 
(Towards EFs son Mot), 
Midst his city "Sbshy". 
Ruin is the throne where h e  sits, 
Infernal earth C r s) his inherïtance. 

Cette théorie fût cependant ignorée par plusieurs chercheurs de 1940 a 1970. Tromplu 
fait remarquer par exemple l'absence de cette hypothèse dans le lexique de Koehler- 
B a ~ m g a r t n e r i ~ ~  et dans quatre éditions successives du glossaire de Gordon's de 1940-1965. 

En 1965, GBssmanl26 publia un article dans lequel il s'opposait à cette hypothèse. Selon 
lui, le terme biblique désigne uniquement la surface du sol: a Im Gegensatz ai Babylon 
(ïrsitu) und Ugaritic ('rs) bezeichnete ... in lsrael das Wort 'aeraes allein nur die Erdoberfiache 
En réponse à Gôssman, Tromp utilise le texte de Genèse 2,4b-6 pour montrer que dans Phcien 
Testament, désigne à la fois la surfàce du sol et les profondeurs de la terre128: 

&AU jour où Yahvé Dieu fit la terre et  le ciel, 5il n'y avait encore 
sur la terre (y%)-aucun buisson des champs, et aucune herbe des 
champs n'avait *encore poussé; car Yahvé Dieu n'avait pas f ~ t  
pleuvoir sur la terre, et il n'y avait pas d'homme pour cultiver le sol 

llg~esenius, W., Buhi, F., Hebrafsches und aramalsches HandWertenbuch iibcr das Alte Testament 16th. edition, 
Leipzig 1915. 
120c& p , h Brown, Frilllcis, Driver, SR, Biggs, C A ,  A Hebrcw and Endish Laocon of the Old Testamen& 
Clarendon Press, Oxford 1906, p. 76, section 2b. 
lZLTmmp, Primitive Conce~tions, p. 23. 
lZ2Gordon, Cyrus Herzl, Ugaritic Teutbook Grammar. Texts in Transliteration. Cuneifcirm Seleaions. Glassary, 
Indices, Analecta Orientalia 38. Roma, Pontificium Institutum Biblicwn, 1967,51, Vm: 5-14, 
l-mp, Primitive Conceptions. p. 24. 
lZ4~oehler, L., Bamgartncr, W., Lexicon in Veteris Testamenti Libros, 2nd cd, E.J. Brill, Ltiden 1958. 
12sGordon, Cyrus Herzï, Ugatitic Textbcdr Grammar. Teri in Transliteration. Cuneiform Sels<ionr Glossql  
Indices, Analecta Orientalia 38, Pontificium Institutum Biblicum, Roma 1967, xvi-547~- 
12%mp, Primitive ConccDtions. p. 25, 
127~romp, lm. cit 
L28~romp, loc. cit 



(;imn ). 6 ~ a i s  un flot montait de la terre (Y?$) et arrosait toute la - --t 
sufice du SOL (,- ) » (Gn 2.4b-6). 

Au verset 5, se réfwe logiquement à la stdkce du sol (sur laquelle aucun buisson n'a 
encore poussé), alors qu'au verset 6. il désigne indiniablement les profondeurs de la terre 
desqueiles monte un flot qui arrose le sol (;io! ). La remarque de Gassman serait plus juste 
pour le terme I- , le sol, qui ne désigne plus vraisemblablement que la surfàcc de la terre. 

Plus récemment, dans un article paru en 1994, Johnston s'opposa également a l'hypothèse 
de Gunkel en a£6rmant que le champ sémantique de Y, n'inclut pas le monde souterrain des 
morts.lW Cet article de Johnston est un court résumé de sa thèse de 1993.U0 J o b o n  
tnalheufeusement pas sa position sur le sujd dans cet article et sa thèse n'a pas été publiée. Ii 
aurait ét6 intéressant de connaître les arguments qui poussent bhnston à s'opposer en 1993 à la 
théorie de Gu- meintenant reconnue par tous. 

2-) MOTS APPARENTÉs UTILISÉS DANS D'AUTRES LANGUES SÉMTIOUES 

La théorie de Gunkel se base en premier lieu sur plusieurs mots issus de langues sémitiques 
apparentés à l'hébreu yin qui se réfërent au domaine des morts. 

Nous avons vu plus haut que I'AralÛ, le domaine des morts chez les Mésopotamiens, est 
parfois appelé en akkadien a ersetu ni3', la terre, dont le lien avec l'hébreu Y;$ (erets) est 
manifeste. Dhorme affirme que pour les Babyloniens K "La terrew est le nom pur et simple du lieu 
où se sont retirés les esprits des morts. »132 Dans la descente d'Ishtar, Natu, déesse suprême du 
monde souterrain des morts, est appelée la (( Grande de la Grande Terre »i33 En 
sumérien, son titre était EreshLigal, c'est-à-dire, "Dame de la Grande Terre" ou "Reine de la 
Grande Terre". 

En ougaritique également, le mot "ars", la terre, est utilise pour d&rïre le domaine des 
morts.134 Une fois de plus, le lien avec l'hébreu (erets) est évident. Les morts sont parfiois 
appelés les "yrdm an", "ceux qui sont descendus dans la terre", les "ilm ars", "les dieux de la terre" 
ou encore les "rpi ars", "les réphaimslfs de la terren.136 

ZwJohnston, PhiIip, TCle U~denuorld and the Dead in the Old Testament: Tvndale Bulletin 45 (1994) p. 416. 
130~ohnston, Philip, Thc Undeworld and the Dcad in the Ofd Testament Dissertation. Cambridge, 1993. 
Promotor: RP. Gordon 
131~hicago AssMian Dictionazy, Volume 4, letter E, pp. 308-3 13. 
132Dhorme. Paui, Le sdjow des morts chez les Babyloniens et les Hébrevx: Revue Bibliaue 4 (1!?ûî) p. 60- 
133Sutcliffe, The Old Testament and the Future Life, pp. 10. 
134Gordon, Cym Hcnl, Uearitic Textboak. Grammu.  tex^ in Transliteration Cuwiform Selections. Glo-, 
Indices, Analeda Orientalia 38.5 1, Vm: 5-14. 
1 3 5 ~ ~  sujet de ces habitants du royaume des morts, cf. chapitre VII, section B. 



Notons finalement, même s'il ne s'agit pas d'une langue sémitique, que « ~e(ov [chtôn] 
chez les Grecs signifiait à la fois la terre et i'edi ».13' 

3-1 UTILISATIONS DE SE RÉFÉRANT AU &OL DANS L'ANCIEN .- -. TESTAMENT 

La seconde partie de l'argumentation de Gunkel et de Tromp se base sur les textes de 
I'Ancien Testament. Afin de rendre cette partie moins fastdieuse et d'en fscüter la cotlsuttation a 
fonction du théme d a h é ;  j'ai &si I e s  emplois de ya! (ia terre) qui se &&nt au ShCol dans 
I'Ancien Testament en différentes sections. Nous verrons d'abord comment la terre se situait dans 
la cosmologie de l'Ancien Testament. Nous venons ensuite les passages où (la terre) désigne 
le Shéol en tant que pays, puis en tant que ville fortifiée. Nous étudierons par la suite les passages 
où y?$ (la terre) désigne le Shéol par un anthropomorphisme, puis les passages où le Shéol est 
présenté sous les traits de la terre-mère. Nous verrons ensuite les passages où (la terre) 
désigne le Shéol en faisant un tien avec 1; (la poussière), puis avec (les tknébres). Nous 
verrons ensuite les autres versets où (la tene) est synonyme de Shéol sans référence 
particulière, puis quelques versets ou le lien entre (ia terre) et le Shéol est incertain- Nous 
terminerons cette étude par quelques commentaires Ar trois versets où Y1s . . (la terre) n'est pas 
synonyme de Shéol. 

a-) Cosmotoaie de  l'Ancien Testament: la terre. une des trois parties de lirnivers 

Dans l'Ancien Testament,-l'univers est divisé en trois parties: le ciel - la terre - l'eau. Cette 
division tripartite de l'univers est bien exposée en Exode 20.4: 

iï Tu ne te feras pas de statue ni aucune forme de ce qui est dans k 
ciel en haut, ou de ce qui est sur la terre en bas, ou de ce qui est 
dans lu eaux au-dessous de la terre. D (Ex 20,4). 

On retrouve également ces trois parties, mentionnées dans le'desordre cette fois, dans b 
récit sacerdotal de la création: 

i c  Dieu les bénit et Dieu leur dit: "Fructifiez et multipliez-vous, 
remplissez la terre et soumettez-la; dominez sur les poissons de la 
mer, sur les oiseaux du ça! et sur tout être vivant qui rampe sur la 
terre. B (Gn 1,28). - 

- -- - -- - - - - 

1 3 6 ~ u r ,  Michael C., Thc Nerhcr World and ltk Denizens at Ugarit. in Death in MW-a, Mesopoîamia val. 
8, Copenhagen Studies in Asyriology, cdited by Bendt Alstcr, Akademisk Forlag, Copcnhagcn 19ûû, p. 229. 
137~horme, cit. loc, 



Dans ces deux textes, la mention des trois parties de runivers sert à représenter la totalité 
de l'univers. 

L'auteur hébreu aime cependant exprimer sa pensée de  £&on binaire. On retrouve donc la 
terre opposée ou associée à diiérents éléments élevés de l'univers de façon a évoquer l'étendue 
d'une certaine réalité. 

Au psaume 95, les profondeurs de la terre sont opposées aux cimes des monts à l'intérieur 
d'un parallélisme antithétique en forme de chiasme pour parter de l'&tendue du pouvoir de Yahvé: 

a Ii a dans sa main les profondeurs de la terre, 
les cimes des monts sont a lui » (Ps 95,4). 

En I~ai-e 44,23, les profondeurs de la terre sont opposées aux cieux pour maNfester 
l'étendue de la louange &te à Yahvé: 

Ci- criez de joie, car Yahvé a agi; 
acclamez, profondeurs de la terre! 
Eclatez, montagnes, en cris de joie, 
forêt et tous les arbres! 
car Yahvé a racheté Jacob 
et  dans Israël il se glorifie. N (1s 44,23). 

En Proverbes 25,3, terre et ciel sont utilisés de façon complémentaire de façon à exprimer 
l'étendue de I'insondabitité des coeurs des rois: 

a Le ciel par sa hauteur, et la terre par sa profondeur, 
et le coeur des rois sont insondables. )) (Pr 25,3). 

Nous verrons plus loin, à la d o n  A-1-c du chapitre IIï, que le Shéol est p d o i s  utilisé de 
la même manière que la terre de façon à exprimer la totalité de l'univers ou l'étendue d'une réalité 
quelconque. 

Dans les versets cités jusqu'à présent, la terre ne se réfëre pas au Shéol. y?U désigne 
plutôt un espace très vaste dans lequel se retrouvent le Shéol, les racines des montagnes (Jon 2,7), 
la terre des vivants (Ps 142,6), etc. Nous verrons maintenant les versets où désigne le Shéol. 
Les auteurs de l'Ancien Testament emploient souvent le terme général "tlmel' Pour désigner le üeu 
spécifique qu'est le Shéol. Il s'agit d'une figure de style avec laquelle les Lecteurs sont familers. Ii 
est donc souvent difncile de fàire la distinction entre les passages bibliques où "terre" désigne 
l'espace vaste situé sous nos pieds et ceux où "terre" se r&e au Shéol. 



b-) La terre désignant le Shéol en tant aue pays 

En hébreu, le mot peut égaiement signifier pays. ya' est pufois utilisé de la mûne 
manière pour parier du ShCol en tant que pays. On retrouve donc, chez les prophètes n dans k 
littérature sapientiale, le Shéd présenté comme étant le pays d'en-bas, (Ez 
3 l7M.l6.l8), le pays des profondeurs, nPT8 (Ez 32,24), le pays de l'oubli, -1 Qs 
88,13). le pays des ténébres et de ténèbres profondes, n!pm (Jb lû,21), le pays où 
l'aurore est noirceur, 5s /Q (Jb lO,22): 

a Car tous ont &é Iivrés à Ia mort 
lpour der] vers le pays d'en-bas ... » (Ez 3 1,14). 

Au bruit de sa chute, j'ai ébranlé les nations, quand je rai fàit 
descendre au Shéol avec tous cemx qui descendent à la fosse. Alors 
se sont consolés dans le pays d'en-bas tous les arbres d'Eden, les 
plus beaux [arbres] du Liban, tous ceux qui s'abreuvaient d'eau. » 
w 3 1,w 
« ... Et L'on t'a fnii descendre avec les arbres d'Eden vers le ~ a g  
d'en-bas! . . . N (Ez 3 1,18). 

a Là est Elarn et toute sa multitude autour de sa tombe: tous des 
victimes tombées par le glaive. Ils sont descendus, incirconcis, au 
pays des profondeurs . . . » (Ez 3 2,24). 

a Dans tes ténèbres comaît-on tes merveilles, 
et ta justice au pavs de l'oubli? s (Ps 88,13). 

Les jours de ma vie ne sont-ils pas bien courts? 
Détourne de moi ton regard, que j'aie un peu de joie, 
avant de partir sans retour 
pour le pavs des ténèbres 
et de ~rofondes ténèbres, 
au pavs où l'aurore est noirceur, 
ou les profondes ténèbres recouvrent le désordre, 
où la clarté même est noirceur. (Ri 10.20-22). 



c g  La terre désignant le Shéol en tant aue ville fortifiée 

Tromp tente de prouver que E$ est également utilisé dans l'Ancien Testament pour parler 
du Shéol en tant que d e  f0rtifiée.13~ Ii base cette hypothèse sur les textes suivants: 

« Atm racines des montagnes j'étais descendu, les verrous de la terre 
tVés sur moi pour toujours ... 1) (Jon 2.7). 

« Et je fis monter de la terre ma supplicatiqn, 
et mon cri, depuis les portes du Shbl. D (Si 5 1,g). 

a Je les ai vannés au van 
aux portes de la terre, 
j'ai privé d'mfants, j'ai f ~ t  périr mon peuple, 
à cause de leur conduite mauvaise dont B ne se détournent pas. B 
(Jr 15,7). 

A mon avis, le terme Y?$ en Jonas 2,7 pourrait bien se réferer au Shml en tant que ville 
fortifiée ou en tant que prison. En Siracide 5 1,9, le terme , de par son lien avec le Shéol à 
l'intérieur d'un paraliélisme synonymique, désigne indéniablerrknt le S héol. Mais les portes sont 
liées au Shéoi, et non pas a la terre. Je crois finalement que le terme en Jr 15,7 ne se réfêre 
pas au Shéol. Il aurait été préférable de traduire rx par "pays" dans ce verset. "Les portes du 
pays" signifieraient "l'entrée du pays". Cette traduction est beaucoup plus probable. si l'on replace 
le verset dans son contexte de défaite militaire, celle qui entraina en 598 la prise de Jérusalem et la 
première déportation. 

Nous verrons plus loin, aux sections C et D du chapitre V, que le est panois 
présenté comme étant une ville fortifiée ou une prison. 

d-) La terre désianant le Shéol oar un anthropomomhisme 

Quelques passages de 1'Ancien Testament utilisent le terme EU pour parler du Shbl 
comme étant une varace créature souterraine. Ces passages sont presque tous issus du 
Pentateuque, saufPsaume 106,17 qui en f& se réfère aux événements de Nombres 16: 

« Tu étendis ta droite, 
la terre (ya?) les avala N (Ex 15,12). 

138Tromp, Primitive Conmtions, pp. 2'7-2830-3 1-43. 



a Lon donc que @Moïse] eut achevé de dire toutes ces paroles, le 
sol qui était sous eux se fendit; la terre (y%) ouvrit sa bouche (m) 

i- 

et les engloutit ... N (Nb 16,3 1-32). 

a ce qu'ii a fkit à Datân et Abiram, les fils d'Éli&, fils de Ruben, 
quand la terre (ym) ouvrit sa bouche (Y) a les avala ... » @t 
11,Q- 

<< La terre (y;$ s'ouvrit et avala Datân, - 

eue recouvrit la bande d'Abiram. n (Ps lO6,l7). 

Les quatres passages précédents ne semblent pas, à première vue, parler du Shéol. Mais 
nous verrons plus loin, à la seztion A du chapitre V, que le Shéol est parfois représenté de hçon 
anthropomorphique sous les traits d'une insatiable créature souterraine- Nous verrons égaiement à 
ce moment les textes ougaritiques qui parlent du dieu Mot, le dieu cananéen de la mort, de la 
même fàçon. 

Notons pour l'instant la mention de la bouche (79) de la terre en Nb l6,32 et Dt 11,6. La 
terre gui s'ouvre en Ps 106.17 signifie probablement la même chose: la terre ouvre sa bouche. 
Notons également les actions humaines suivantes de la terre: ouvrir sa bouche (Nb 16,32; Dt 11.6; 
Ps lO6,17), la terre qui avale les méchants (Ex 15,12; Nb l6,32; Dt 1 1,6; Ps 1O6,17), et la t a re  
qui recouvre la bande d'Abiram (Ps 106,17). 

el La terre-mère 

Si la terre est parfois représentée comme un temale monstre souterrain, elie est décrite à 
deux reprises dans l'Ancien Testament sous les traits plus sympathiques de la terre-mère: 

<< Tes morts revivront, leurs cadavres se retèveront; 
réveillez-vous et criez de joie, hôtes de la poussière! 
Car ta rosée est une rosée de lumière 
et la terre (y?U) enfàntera des Réphah. » (Is 26,19). 

Mes os n'étaient point cachés devant toi 
quand je f is  fàit dans le secret, 
brodé dans les profondeurs de la terre (Y%). » (Ps 13 9,15). 

Les Réphairn de Isaïe 26,19 sont les habitants du Shéol. Nous reviendrons sur ce terme à 
la section B du chapitre W. Dans ce passage, la mention des Réphairn nous pousse à penser que 
ytn , la terre, désigne plus précisément le Shéol. Ce lien est cependant moins évident pour 
Psaume 139,15. Notons que, dans ces deux passages, la terre, qu'elle désigne ou non le Shéol, en 
se référant à la terre-mère, est davantage synonyme de vie que de mort. II s'agit d'une vision un 



peu ambigiie selon laquelle l'être humain vient de la terre et y retourne à sa mort. Cette idée est 
bien résumée par le texte bien annu de Genèse 3,191 

a Car poussière tu es 
et a la poussière tu retourneras. » (Gn 3,19). 

f-) La terre désinnant le Shéol avec un lien avec la ~oussière 

La présence de poussiére est une caractéristique importante du Shéol. Voici donc les 
versets où la terre (Ri) désigne le Shéol tout en f~sant un Lien avec la poussière. La passage le 
plus intéressant à ce sujet est sans contredit Isa&e 29,14: 

u Tu seras abaissée; de dessous tem (?lu) tu uarleras, 
l \ 

et de la ooussiére (lg ) [montera], grêle, ta ~arole; 

comme celle d'un spectre, de la terre (Y75) viendra ta voix, 
I I 

et, de la poussière (7% ), ta ~arole pépiera. » 

Ce passage présente deux parallélismes synonyrniques où la terre (Y%) est liée à la 
poussière (1% ) Les deux mentions de la terre et ceiles de la pous&e se réfêrent 
indéniablement au Shéol, 

Ps 22,30 lie également la terre ( Y l U )  - .  à la poussière (l?? ) à L'intérieur d'un parailélisme 
synonymique: 

<< Devant lui se prosterneront tous les dormants ) de la terre (pt) . . 
I I I 

devant lui ploieront le genou tous ceux qui descendent à la poussière (lgg ). 

Et mon âme vivra pour lui. » (Ps 22,30). 

Dans ce verset, le texte hébreu donne Y~U-@?-? , cbt-&-dire "tous les gras de la 
teme" qu'on peut traduire par "tous les puissants dé la ierre". La Biblia Hebraica St~ttgartensid~~ 
propose cependant de üre ~zt~w-->? c'est-à-dire "tous les donnants de la terre". Cette 

'3%ttel, R, Biblia Hebraica S~tnar tens ia ,  cditio fiuiditus renovata KEiiiger & W. Rudolph. cditio tcrtia W. 
Rudolph & RP. Riigcr, Deutschc Bibelgescllschafl, Stuttgart, 1987, Ps 22.30, p. 1105. 



traduction permet de lier "tous les dormants de la terre" à "tous ceux qui descendent à la 
poussièren l'intérieur d'un paraliélisme synonymique évident'" 

Psaumes 7,6 et 44.26 présentent chacun un parallélisme où la t em  est liée à la poussière. 
Mais dans as deux versets, la terre (yx) a la poussihre (1% ) sont a mon avis à mettre en lien 
avec la soumission et l'humiliation plutôt qu'avec la mort ou le Shéol: 

« que l ' m e  me poursuive a m'atteigne, 

au'il piétine à t em  (pt) . - ma vie 
I I I 

et dans la poussière (w ) il relègue mon foie'4L » (Ps 7,6). 

Car notre âme est effondrée dans la ooussière (iE ), 
I 

notre ventre colle 
I 

a la terre (y%). D (Ps 44,26). 

Isaïe 26,19 et Qo 3.21 utilisent les termes tene (y%) et poussière (1% ) dans des textes 
traitant de la mort. Ii nl a pas ici de parallélismes à relever. mais les termes "terre" et "poussière" 
se réf"rent à la mort et au Shéol: 

« Tes morts revivronf leurs cadavres se rekveront; 
réveillez-vous et criez de joie, hôtes de la poussière ( T F  ) ! 
Car ta rosée est une rosée de lumière 
et la teme ( Y V )  . . enfantera des Réphaim. » (1s 26,19). 

Tout va au même endroit, tout vient de la ooussière (7% ) et tout 
retourne à la -mussière (1% ). Qui sait si le soufae des nIs de 
I'homrne monte en haut, et si le souffle des bêtes descend en bas vers 
la terre (y;$)?» (Qo 3.21). 

p-) La terre désignant le Shéol avec un lien avec les ténèbres (-1 

Au Psaume 143,3, YJU pourrait bien se référer au Sheol. La mention des ténèbres (m), ..- 
un attribut bien connu du Shéol, et celle des morts dans le même verset permettent de consolider 
cette hypothèse: 

1 4 0 ~ ~  Sujet du sommeiï dcs morts, voir chapitre VIT, section C. 
141~out comme l'&ne, le foie est consiâéré comme le siège des pensées secrètes et des émotions, d Ps 16,9; 30.13; 
57,9; 108,l. 



« ûui, ï'ennani me poursuit, 
iiécraseaterre(ylR) mavie, 
il me f i t  habiter dans les ténèbres (m), 
comme ceux qui sont morts depuis longtemps. » (Ps 143,3). 

Nous avons vu plus haut (chapitre Il, section B-2-b) utilisé pour parier du Shéol en 
tant que pays de ténèbres en Job 10,20-22). Ce passage contient trois termes hébreux différents 
utilisés pour décrire les ténèbres du Shéol: ;lpln -* (thèbres), n ~ 7 ~  (profondes ténèbres) et C$t 
(noirceur). Nous reviendrons sur ces diiérents termes au chapitre IV, section A-2. 

ïc Les jours de ma vie ne sont-iis pas bien courts? 
Détourne de moi ton regard, que j'aie un peu de joie, 
avant de partir sans retour 
pour le pays des ténèbres ( ;Ipln ) 
et de profondes ténèbres ( ni& -.- : )- 
au pays au l'aurore est noirceur ( 3g'K ), 
où les profondes ténèbres ( ni053 ) recouvrent le désordre, 
06 la clarté même est noirceurr( 5~ ). (Jb 10,20-22). 

Nous retrouvons égaiement la mention de la terre (Ylc) et des ténèbres (m) en Job . . 
1 S729-30: 

ïc Il ne s'enrichira pas et sa fortune ne subsistera pas, 
son ombre (ou ses biens) ne s'étendront pas jusqu'à la terre (y??). 
Il n'échappera pas aux ténèbres (m) ... )> (Jb 15.29-30). 

h-1 Autres versets où r 1 U  est synonyme de Shéol 
*' -. 

Plusieurs autres textes de l'Ancien Testament utilisent le terme pour désigner 
simplement le Shéol, sans souligner d'aspect particulier du S héol. 

Le texte de 1 Samuel 28,13 parle de t'esprit du prophète Samuel qui monte de la terre. 
YlU est ici indéniablement synonyme de Shéol: . . 

« Le roi dit [à la nécromancienne]: We crains rien! Mais qu'as-tu 
vu?" La femme dit a Saül: "rai vu un dieu qui montait de la terre 
(y_)-" (1s 28,131. 



Isaïe 14,3-21 relate la descente du roi de Babel au Shéol- Au verset 9, on fhit mention des 
grands de la terre (Y%). Replacé dans le contexte général de Isaie 14.3-21, la terre (m), au 

P Y  

verset 9, se r6fêre fort probablement au Shéol: 

« Le Shéol dans ses profondeurs 
fkhi t  à son approche; 
tous les grands de la terre (YlF); 
il fàit lwer de leurs trônes 
tous les rois des nations. » us 14,9). 

Psaume 63,10 mentionne les profondeurs de la terre (yx). Dans ce verset, terre (pt) 
désigne indéniablement le Shiol, un espace souterrain profond: 

« Mais ceux qui en veulent à ma vie, pour la perdre, 
iront dans les profondeurs de la terre (YZU). » (Ps 63,lO). 

Psaume 71,20 parle des abaunes de la terre (Yx). Une fois de plus, dans ce verset, terre 
(Y%) désigne le ShCol a fait allusion au caractère souterrain et profond de ce dernier: 

« Toi qui m'as fait connaître de nombreuses et cruelles détresses, 
tu me rendras la vie 
et des abAmes de la terre (Y;*) me feras remonter » (Ps 7 1,20). 

ues versets oir le lien entre Shéol et Y l H  . . est incertain 

Jirémie 17,13 annonce que ceux qui abandonnent Yahvé seront "inscrits dans la terre" 
(YlT): 

« Espoir dlsraël, Yahvé, 
tous ceux qui t'abandonnent seront confondus, 
ceux qui s'écartent de toi seront inscrits dans la terre (YJbt); 
car ils ont obandonné la source d'eau vive, Yahvé.» (Jr l j ,  13). 

Cette inscription nous rappelle le livre de vie (cf. Ps l39,M) auquel Vinscription dans la 
terre s'opposerait. Y aurait4 un livre des morts qui s'opposerait au livre de vie? L'inscription 
dans la terre serait-elle une expression poétique pour parler de l'inscription du nom des défûnts sur 
leur tombe? Notons que la traduction donnée plus haut est faite à partir du texte hébreu. Le 
targum et les traductions latines de l'Ancien Testament faites avant la rédaction de la Vulgate 



traduisent plutôt ainsi: "ceux qui s'écartent de toi seront extirpés du pays"14*. La difficulté dans la 
traduction rend donc incertain le sens de ce verset a par conséquent le lien entre le Shiol et la 
teme (YyyI- 

Psaume 41.3 parle de Yahvé qui rendra le pauvre et l'indigent heureux sur la terre: 

« Yahvé le gardera, le maintiendra en vie, 
le rendra heureux sur la terre (y?n) 
et ne le livrera pas à L'avidité de ses ennemis. » (Ps 4 1,3). 

Dahood traduit le deuxième &que par "dans la terre il ne le mettra Cette 
traduction du deuxième stique permettrarCt de penser cpe dans ce verset terre (m) peut désigner 
le Shéol. 

Psaume 6 1,3 mentionne l'extrémité de la terre (YI@: . . 

« De l'extrémité de la terre (y%) . . vers toi je crie, 
de mon coeur déf&llant; 
hisse-moi sur le rocher, guide-moi. » (Ps 6 l,3). 

Dans ce verset, l'expression "extrémité de la terre" peut désigner un pays lointain ou, de 
façon poétique, l'ensemble du monde. Cette expression pourrait également se r6férer au Shéol si 
on se fie aux passages semblables du livre des Psaumes (Ps 63,lO; 71,20). Mais le psaume 61 si 
situe dans le contexte de l'exil. Replacée dans ce wntexte, l'expression "i'extrémité de la terre" du 
verset 3 se réfee plus probablement au pays des exiles qu'au Sheol. 

Psaume 14 1.7 mentionne à la fois la terre (Yin) . . et le S héol: 

« Comme lonqu'on fend et laboure la terre (van), 
leurs os seront dispersés à la gueule du Shéol. >> (Ps 141,7). 

La signification de ce verset est loin #être claire. Malgré I'incertitude de la signification de 
ce verset, retenons la mention, au même verset, de la terre (yltt) . . et du Shéol. 

ld2La Biblica Hcbraica Stuttgartensia sugg&re de Iuc in? (seront erdVpb) plutôt que qaR  (seront inscrits). d. 
Kittel, R, Bïblia Hcbraica Stuttsmtcnsia, cditio fûnditus renovata K. EUiger et W. RudoIf, Editio Terlia emendata 
Deutsche Biklgesellschaft, Stuttgart 1987, Jr 17,l3, p. 8 16. 
143~ahood, ML, ~ebrew-~~aritic Lexicogrophyl: Biblica 44 (1963) p. 297. 



j-1 Commentaires sur trois textes où n'est pas synonyme de ShCol 

ZS 12, 15-23 relate les gestes de deuil de David lors de la mort de son fils issu de son union 
avec Bethsabée. Ce texte ment io~e  la terre (Y;$) à trois reprises. Même si, dans ce texte, la 
terre ne désigne pas le Shéol, retenons ce lien intéressant entre la terre et les gestes de de&: 

« Yahvé frappa l'enfant que la femme d'Urie avait enfanté à David, 
et il tomba gravement malade ... David se mit à jeûner strictement, 
et quand il rentrait, il passait la nuit couché par terre (Y?$). Les 
anciens de sa maison se tinrent debout auprès de lui pour le relever 
de terre (RF), mais il refbsa ... David alon se releva de terre (m. 
se baigna, se parfûma et changea ses vêtements. » (2s 12.15-23). 

Psaume 147,6 afErme que Yahvé abaisse les méchants jusqu'à terre: 

Yahvé soutient les humbles, 
il abaisse les méchants jusqu'à terre (y l t t ) .  » (Ps 147,6). 

Tromp affirme que le deuxième stique de ce verset signifie que Yahvé abaisse les méchants 
jusque dans la terre, c'est-à-dire jusqu'au Shéol.144 Nous savons que la mort (prématurée) est 
souvent la punition que Yahvé réserve aux méchants selon la doctrine de la rétribution. Je pense 
personneilement que la terre n'a rien à voir dans ce verset avec le Shéol et que ce verset signifie 
que Yahvé relève les humbles et abaisse les méchants. On retrouve cette idée ailleurs dans le livre 
des Psaumes: 

Mais toi  Yahvé, tu es un bouclier qui m'enveloppe, 
ma gloire, celui qui relève ma tête. » (Ps 3,4). 

« j'abattrai tous les fionts14s des méchants, 
le juste, lui, relèvera le f?ontla. » (Ps 75.1 1). 

Tromp ajoute également le texte de Pr 11.3 1 comme étant un passage où ygî . . désigne le 
Shéol en tant que pays'": 

« Si le juste est rétribué sur la terre, 
combien plus le méchant et le pécheur! » (Pr 11,3 1). 

Tromp se reEre à Dahoodl" qui situe ce verset dans un contexte eschatologique en se 
référant au verset précédent: (c Le h i t  de la justice est un arbre de vie, mais les méchants sont 

- 

lqrornp,  Primitive Concmtions, p. 4 1. 
14~Les ikonts (lx ), litîéraiement: les cornes. 
146Le front (m ). Litîéraiexucnt: la corne. 
147~romp, cit loc. 



emportés prématurément. )> (Pr 11,30). En raison de ce contexte eschatologique, il conclut que, 
dans ce verset, "terren désigne le Shéol. Cette traduction ferait ainsi référence à une rétribution 
post-mortem des justes et des méchants au Shéol. 

Je ne suis perso~ellement pas d'accord avec cette traduction. Selon moi, "terre", en Pr 
11,30, désigne, au contraire, le monde des vivants. L'Ancien Testament, dans son ensemble, 
aErme que la rétribution divine se fait pendant le vivant de l'être humain. L'ensemble du livre de 
Job. par exemple, va en ce sens. Et Pr 11,30 parle également de rétribution sur la terre des 
vivants. La rdtniution post-mortem ne fait son apparition que dans les Üwes tardifs rédigés dans 
un contexte de persécution (Maccabées, Daniel). Et encore 19 la rétribution ne se f i t  pas au 
Shéol. Si on se fie au principe voulant que la rétribution se fasse pendant le vivant de lfêtre 
humain, on peut extrapoler a dire que le jugement dernier se fera sur la t m e  des vivants (cf Dn 
12,2; 2 Macc 7; 14,3746). 

L'utilisation que font Dahood et Tromp du verset précédent Pr 11.30) est selon moi très 
discutable. Pr 1 1,30 et 1 1,3 1 font partie des "Proverbes de Salomon" (Pr 10,l - 22,16), un recueil 
de Proverbes dont les sujets disparates sont regroupés sans souci d'ordre quelconque. Ainsi, 
interpréter Pr 1 1.3 1 d'après le contexte de Pr 1 1.30 .est une entreprise des plus aléatoires. 

En étudiant les passages où la terre (YIi) est synonyme de Shéol, on s'aperçoit que le sol 
(;ip;$ ) est parfois utilisé pour désigner le s h&l. 

Les trois premiers passages retenus présentent le sol, en tant que synonyme du Shéol, par 
un anthropomorphisme: 

wahvé à Caïn]: « Maintenant donc, maudit sois-tu de par le sol 
(TX ), qui a ouvert sa bouche (39) ..- pour prendre de ta main le 
sang de ton fière. » (Gn 4,ll). 

« Mais si Yahvé fait quelque chose d'inouï, et que le sol (;.M ) 
ouvre sa bouche (Y ) et les avale avec tout ce qui est a eux, en 
sorte qu'ils descendent vivants au Shéol, vous saurez que ces 
hommes-là ont méprisé Yahvé. » (Nb l6,3O). 

a31Lors donc que woïse] eut achevé de dire ces paroles, le sol 
) qui était sous eux se fendit; 32la terre ( p u  ) ouvrit sa 

bouche (39 =- ) et les avala ... » (Nb 16,3 1-32). 

1 4 8 ~ a h ~  UJ., Pravcrbs and North West Semitic Philology, Scripta Pontificii Instituti Bibiici 113, Pontiflcium 
Institutum Biblicum, Roma 1963, p. 25. 



Notons les mentions de la bouche (q) du sol (.TG ) (Gn 4,ll; Nb 16,30) et les gestes 
humains du sol: avaler (Nb l6,30) et prendre, qui peut être ici synonyme de boire (Gn 4.11). En 
Nb 16,31, le sol n'est présenté sous une forme anthropomorphique que de façon indirecte. k 
conserve cependant ce verset, car le sol est représenté par un anthropomorphisme au verset 
précédent (Nb 16,30), tout comme la terre au verset suivant (Nb 16,32). Notons nnalement que 
les mentions anthropomorphiques du sol (fi93 ), tout comme celies de la terre (Y i$ ) ,  sont toutes 
issues du Pentateuque. 

Nous retrouvons une dernière mention du sol (,TT$ ) comme synonyme de Shéol en 
Daniel 12,2: 

Et beaucoup de ceux qui donnent au pays (qp?t$ ) de la poussière 
se réveilleront, Ceux-ci pour la vie étemelie, et c e d a  pour 
l'opprobre, pour i'horreur éternelle. » @n 12,2). 

Notons dans ce passage le lien avec la poussière. Remarquons également la représentation 
du Shéol en tant que pays. On peut traduire l'expression IR-np?s par "le sol pou~siéreux"l~~, 
mais, tout comme la terre (y15 ), le sol (;ia75 ) peut également désigner un pays ou un 

Le racine nllCl fournit cinq mots différents qui désignent tous une fosse: nm , ;inlu , 
i'R;IM , ninqf et n y f i  . Ces cinq mots sont liés au verbe pDl . 

La stèle de Mesa nous donne des informations parallèles très intéressantes. La stèle de 
Mesa fut rédigée vers 830 av. J X .  en moabite. Cette langue qui fait partie du groupe des langues 
sémitiques nord-ouest est apparentée de très près à l'hébreu. Ce doaunent qui relate les combats 
entre Israël et Moab parle à deux reprises de réservoirs d'eau par un mot qui, translittére en 

149d. Traduction Oecuménique de la Bible, nouvelle édition revue, Socidté Biblique Française & Editions du Cc* 
Paris 1988, Dn 12.2, p. 1093. 
IS0cf. ;lqM , in Brown, Francis, Driver, S.R. Briggs, C.A.. A Hebmv and Enekh Lexiwn of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, p. 9. 



hébreu, donne ;nW( (lignes 9 et 23).lsl Ce mot peut également être apparenté au verbe hébreu 
mftf .152 

On peut traduire le verbe -Pf par s'effondrer, s'enfoncer, tomber, sombrer. Ii est très 
important de noter qu'il y a, dans le verbe m, l'idée d'un mouvement vers le bas. Cette idée de 
mouvement vers le bas permet de faire un iien de sens entre le verbe nird et les cinq mots utilisés 
pour désigner une fosse, puisqu'on tombe, s'enfonce, sombre dans la terre, lorsqu'on descend dans 
une fosse. On peut aussi se demander si le verbe -PI ne contiendrait pas aussi l'idée d'un manque 
de force (s'effondrer, s'afhisser, tomber), ce qui permettrait de se donner une idée des Réphaïm, 
les Ombres qui habitent au Shéol. 

Dans l'Ancien Testament, le verbe est ut%& à quatre reprises, à chaque fois dans un 
texte de style poétique. Notons qu'il est question de la mort ou du Shéol dans trois des quatre 
versets qui utilisent le verbe f~:itl: 

i< Car sa maison s'effondre (nit$) vers la mort, 
et vers les Ombres vont ses voies.)) (Pr 2,18). 

<< Elle se souvient, eue se souvient, 
et elle s'effondre (nW) en moi, mon âme! N (Lm 3,20). 

« Car notre âme est effondrée (nipl) dans la poussière, 
notre ventre coile à la terre. D (Ps 44,26). 

A ces trois utilisations du verbe n:ia, nous pouvons ajouter Psaume 49,15, texte corrompu: 

«Comme un troupeau qui s'enfonce (W) vers le ShéoP, la mort 
les fera paître; ils descendront droit au tombeau, leur image 
s'évanouira, le Shéol sera leur demeure. » 

151Studies in the Mesha Inscri~tion and Moab, Edited by A n b  Deannan, American School of Oriental 
Research, The Society of Biblical Literature, Archaeology and Bïblicai Studies, Scholars Press, AtIaata 1989, pp. 
93-95. 
ls?Reymond, Philippe, L'eau. sa vie et sa simification dans l'Ancien Testament, Vem Testamentu 
Supplementum 6, Leidcn 1958, p. 141. 
lS3Le texte hébreu donne 4m , c1cst4dire au Shéol destiné, pour le Shéol dtngnk. Mais, dans cc texte 
grandement commpu, i l  serait possi'ble de lire: rBp %o(? . c1est4dice vers k Shéol s'enfona- cf. Kiüel, R, 
Biblia Hebraica Stutt~artensia, editio funditus renomta K. Elliger et W. RudoK Editio Tcrtia emendaîa Deutsche 
Bi'belgeselischaft, Stuttgart 1987, Ps 49,15, p. 113 1 notes. 



Le plus employ6 d u  cinq noms liés au verbe g%tf est nw. Ce mot est utilisé a 24 reprises 
dans l'Ancien Testament (10 fois dans les Psaumes*~, 7 fois dans Job, 3 fois dans ErCchiel, 2 fois 
dans Isaïe a une fois dans Jonas et Proverbes). On remarque donc que nm est absent du 
Pentateuque et est plus utilisé dans la littérature sapientiale (18 utiiisations), en particulier dans le 
iivre des Psaumes et celui de ~ o b ,  que dans la littérature prophétique (6 utilisations). Un survol de 
ces 24 emplois du mot nfjr# perrhet de remarquer que nm est toujours ut% J dans des passages 
poétiques, jamais dans des textes en prose- En effet, on retrouve 10 utilisations de nI@ dans les 
Psaumes (Ps 7,16; 9,16; 16.10; 30.10; 35,7.8; 49,lO; 55,24; 94,13; 103,4) et une dans les 
Proverbes (Pr 26,27), deux iivres bibliques pu style littéraire poétique. Dans le Iivre de Job, nm 
est utilise deux fois dans les réponses de Job (lb 9,3 1; 17,14) et cinq fois dans te premier discours 
dglihou (Jb 33,18.22.24.28.30). Dans le iivre d'Ezéchiei, nm est utilisé à deux reprises dans un 
chant funèbre sur les princes dTsrae1 (Ez 19,4.8) et une fois dans un oracle contre le roi de Tyr @z 
28,8). Dans le livre d'Lsaïe, nw est utilise dans le Cantique d'Ezichias (1s 38,17) et dans un appel 
à l'espérance siaie entre le troisième et le quatrième poème du SeMteur (Is 51.14). Et finalement, 
dans le livre de Jonas, nm est utilisé dans le Psaume de Jonas (Jon 2,7). nm est donc un mot 
employé pour parler du Shéol de façon poétique. 

nnv est communément apparenté au mot akkadien "suttu" utilisé pour parler d'une fosse 
ou du monde souterrain des morts. Toujours en akkadien, "suttu" est un synonyme de "qabru" 
(tombeau) et de "buru" (fosse).*55 L'hébreu nnpI pourrait également être apparente au mot 
akkadien "setu" (trappe, met, piège) ou à la forme nominale "suttatu" (trou, trappe, fosse).ls6 

a-) Sens concret de nW : un ~ièae ~ o u r  prendre les animaux 

Au niveau concret, nm désigne une fosse dans laquelle on prend les animaux. C'est le 
sens qui est donné à nnpl dans le chant fùnèbre du chapitre 19 d'Ezéchie1. Dans ce chant ninèbre, 
deux rois dlsraël (probablement Joachaz et Joïakûi) sont comparés à deux lionceaux saisis dans les 
pièges des peuples ennemis: 

On convoqua des nations contre lui; dans Leur fosse (nri-) il fut 
pris et on l'amena avec des crocs dans le pays dEgypte. >> (Ez 19.4). 

- 

L 5 4 ~ ~  Psaume 35.8, le Mc hébreu donne (dans la destruction). J. WeLlhausen propose de lire if- (sa 
force) en -ni avec le texte syriaque. d ring , in Brown, Francis, Driver. S R ,  Briggs, C.A., A Hkbrcw and 
English Lexicon of the Old Testament, Clarendon Press, Oxford 1906, p. 100 1b. 
15SNo~s verrons la section suivante (E-4) du présent chapitre que l'akkadien "buni" est apparenté P l'hébreu 113- 
(puits, go*) un autre synonyme de ShéoL 
156~ope, Marvin K. The Word in Job 9.31: lourd of Biblical Literature 83 (1964) p. 275. 



i< On posta contre lui des nations, tout autour, venues des provinces; 
eues tendirent contre lui leur filet, dans leur fosse (nm il nit pris. D 
(Ez 1939- 

b-) Sens fimiré de nnid : un oiège Dour  rendre les ennemis 

A un niveau plus figuré, ng&f désigne une fosse creusa pour prendre ses ennemis: 

« Car sans raison ils ont caché contre moi leur filet, 
creusé pour moi une fosse (nm. » (Ps 35J). 

« Heureux l'homme que tu comges Yah, et que tu instruis par ta 
Loi, pour le garder tranquille aux jours du maheurs jusqu'à ce qu'au 
méchant soit creusée une fosse (nnar). » (Ps 94,1243). 

On présente surtout, en accord avec la doctrine de la rétniution, les méchants qui tombent 
dans la fosse qu'ils avaient eux-mêmes creusée pour leurs ennemis: 

« Qui creuse une fosse (nnql) y tombera, 
et qui roule une pierre, elle reviendra sur lui. » (Pr 26,27). 

« Ii ouvre une citerne, il la creuse: 
il tombe dans la fosse (nu@) qu'il faisait!» (Ps 7,16). 

<< Les païens se sont enfoncés dans la fosse (nnar) qu'ils ont faite, 
au flet qu'ils ont cache leur pied s'est trouve pris. » (Ps 9,16). 

« Que vienne sur eux une tourmente qu'ils ne prévoyaient pas, 
que le filet qu'ils ont caché les prenne, 
que dans la fosse (nm) [qu'ils ont creusée] ils tombent! » (Ps 35,8). 

Panni les deux premiers sens d o ~ é s  à nn# (piège pour animaux a piège pour ennemis), il 
est intéressant de noter plusieurs paraliélismes entre rtm (fosse) et riqï (filet). En fait quatre des 

*.- 

huit versets cités plus haut présentent un parallélisme entre nm et Ml  . Ez 19,8 et Ps 9.16 
présentent des parallélismes synonymiques en forme de chiasme, alok qu'on retrouve deux 
parallélismes synonymiques en Ps 35,7 et Ps 35,8: 

On posta contre lui des nations, tout autour, venues des provinces; 

elles tendirent contre lui leur filet (n#l ), 
dans leur fosse (nnpl) ii fut pris. (Ez '19.8). 



Les païens se sont edoncés dans la fosse (nm) qu'ils ont fàite, 

au filet (ïW? ) qu'ils ont cach6 leur pied s'est trouvé pris. (Ps 9,16). 

Car sans raison ils ont caché contre moi leur filet ), 
I I I I 

[car sans raison iIs ont] creusé pour moi une fosse (nnol). (Ps 3 5 3 .  

Que vienne sur eux une tourmente qu'ils ne prévoyaient pas, 

aue le filet (ngl ) qu'ils ont caché les prenne, 
I I I 

que dans la fosse (nu$) [qu'ils ont creusée] ils tombent! (Ps 3 S,8). 

Reymond fat  remarquer que ces fosses pouvaient parfois devenir des pièges de façon 
involontaire: « Les nombreuses ouvertures de puits et de citerne pouvaient constituer autant de 
chausse-trappes pour un passant non averti, puisque, comme nous l'avons vu, on ne construisait 
pas de parapets. C'est pourquoi on couvrait autant que possible ces trous afin d'éviter les 
accidents. »1s7 

C-) Sens svmboliaue de nmtf : le Shéol 

Finalement, ng&f est utilisé de façon symbolique pour parler du Shéol. Au Psaume 16,10, 
on retrouve un parallélisme où Shéol et fosse sont synonymes: 

« Car tu n'abandonne pas mon âme au Shéol, 
I I I 

tu ne laisseras pas ton fidèle voir la fosse. » (Ps 16,lO). 

Un seul autre passage mentionne a la fois le Shéol et nm : en Job 17,1344, on fait un 
Lien entre Shbol - ténèbres - fosse - vermine et maison - couche - père - mère: « Qu'espérer? Le 
Shéol est ma maison, dans les ténèbres j'ai étendu ma couche; à la fosse j'ai crié: «Tu es mon 
père! » « Ma mère et ma soeur! » à la vermine. n (Jb 17,13 - 14): 

1 s 7 ~ o n d ,  L'eau. sa vie a sa sinnincation dam l'Ancien Testament, pp. 141-142- 
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ma mère 

D'après le texte hébreu, on retrouve, dans ces deux versets, un paraliélisme synonymique à 
quatre éléments, dont les deux premiers stiques sont paralièles et dont les deux derniers forment 
un chiasme. Il est intéressant de noter que, dans les deux premiers stiques, Shéol et ténèbres sont 
liés à deux éléments qui se rapportent a l'habitation (maison et couche) alors que dans les deux 
derniers stiques, fosse a vennine sont liés a des éléments qui se rapportent aux liens de parenté 
(père, mère et soeur). C'est pourquoi je pense qu'on doit considérer ces deux versets selon une 
structure coupée (a b - a' b' / ab  - b' a') et non selon une structure continue (a b - a' b' - a" b" - b" 
a"'). Remarquons &dement que ce passage fait un lien entre la fosse et la vermine. Je n'avais 
auparavant trouvé aucun verset où vermine était synonyme avec le Shéol ou avec la mort. 



Pourquoi me tourmenterais-je 7 Le Shéol est ma maison, 
1 I I 

pourquoi me tourmenterais-je ?] dans les ténèbres j'étends ma couche. 
I I 

A la fosse j'ai crié: tu [es] mon père », 

ma mère et ma soeur » Ij'ai crié] à la vermine. 

Structure counée (a b - a' b' / a b - b' a'): 

Pourquoi me tourmenterais-je ? Le Shéol est ma maison, 
I I 1 

pourquoi me tourmenterais-je ?] dans les ténèbres j'étends ma couche. 

A la fosse j'ai crie: a tu [es] mon père », 

a ma mère et ma soeur » D'ai crié] a la vermine. 

d-) Attributs communs à nntd et Shéol 

Les autres versets où nn$r est utilisé ne mentionnent pas le Shéol. Ce sont les attributs 
donnés à nnaf , attributs communs au Shéol, qui permettent de faire un lien entre fosse et Shkl.  

On parle d'abord de descendre à la fosse (nn-) comme on parle de descendre au Shéol: 

Que peux-tu gagner a mon sang, 
à ma descente vers la fosse @?PI) ? )> (Ps 30,IO). 

Et toi, Dieu, tu les feras descendre dans les puits de la fosse 
mm; 
les hommes de sang et de fraude n'atteindront pas la moitié de leurs 
jours. D (Ps 55,24). 



c Exemptale de descendre h la fosse (nm; 
j'aî trowC une rançon u (Jb 33 ,M). 

<< Iis tireront leurs glaives contre ta belle sagesse, ils profaneront ta 
belle splendeur, dans la fosse (n'PI) ils te feront descendre a tu 
mourras de la mort des transpercés, au coeur des mers. » 
(Ez 28,7b-8). 

Au livre de Jonas, on parle de remonter de la fosse: 

« Aux racines des montagnes j'étais descendu, les verrous de la terre 
tirés sur moi pour toujours. Mais tu as aiit remonter ma vie de la 
fosse (nnor), Yahvé, mon Dieu. D (Jon 2,7). 

Psaume 30,lO fait un Lien entre la fosse (nm) et la poussière (1% ): 

« Que peu-tu gagner à mon sang, à ma descente vers la fosse (nm? 
Est-ce que la poussière (7?q ) te célèbre, annonce-t-elle ta loyauté? u 
(Ps 30,lO). 

En Job, on oppose la fosse à la lumière (des vivants): 

II a exempté mon âme de passer par la fosse (nm 
a ma vie voit la lumière! » (Yb 33,28). 

pour ramener l'âme [de l'homme] de la fosse (nnef), 
pour qu'il soit éclairé de la lumière des vivants. B (Jb 3 3,3 0). 

On f ~ t  surtout des liens entre nnpf et la mort: 

« Et l'on vivrait toujours sans jamais voir la fosse (nnar)! » 
@s 49,10). 

<< lui qui rachète ta vie de la fosse 
lui qui te couronne de fidélité et de miséricorde » (Ps 103.4). 

pour préserver son âme loin de la fosse (ng-) 
I I I 

[pour préserver ] et sa vie, loin de passer par le javelot»ls8 
(Jb 33,18). 

15%, texte hébreu de Job 33.18 n'est pas un texte corrompu, et n'o8Sn aucune variante. On retrouve pourtant de 
nombreuses traductions dBdrentes de œ verset. Osty traduit ainsi: a pour préserver son âme de la fosse et sa vie, 
du canal souterrain. B. La Bible du Centenaire donne: a .,. et sa vie, d'une fin soudaine. ». La T m  dome: K Ainsi 
il préserve son existence & la fosse et l'empêche d'ofir sa vie au javelot W. Je ne vois pas comment nwg 1- 



(< son âme approche de la fosse (nrrpi) 
I I I 

et sa vie [approche] de ceux qui sont morts. » (Jb 33,22). 

« Voici que mon amertume est devenue salut! Tu as retenu mon 
âme loin de la fosse (nriPI) d'anéantissement; car tu as jeté demère 
ton dos tous mes péchés. )) (1s 38,17). 

Bientôt celui qui est courbé sera élargi, il ne mourra pas dans 
fosse (nnm) et son pain ne lui manquera pas. » (Is 5 1,14). 

« Aux racines des montagnes j'étais descendu, les verrous de la terre 
tirés sur moi pour toujours. Mais tu as fait remonter ma vie de 
fosse, Yahvé, mon Dieu. (Jon 2,7). 

Nous retrouvons, parmi ces versets, deux paraliélismes. Dans le premier (Jb 33,18), fosse 
(m) et javelot ainsi que vie et âme sont en parallèle. Dans le second (Jb 33,221, fosse ( n m  a 
"ceux qui sont morts" sont en parallèle, ainsi que vie et âme comme dans le paralldlisme précédent. 

Parmi les versets précédents, on peut remarquer un mouvement de la vie et de Ilâme vers la 
fosse: « son âme approche de la fosse et sa vie de ceux qui sont morts. » (Jb 33,22), mais surtout 
des mouvements de recul par rapport à la fosse: lui qui rachète ta vie de la fosse ... n (Ps 103,4); 
G il préservera son &ne loin de la fosse et sa vie, loin de passer par le javelot B (Jb 33,18); (( ... Tu 
as retenu mon âme loin de la fosse d'anéantissement . . . » (1s 38,l7); (< ... Mais tu as fait remonter 
ma vie de la fosse, Yahvé, mon Dieu. )) (Jon 2,7). 

Notons aussi l'expression voir la fosse )> (Ps l6,10; 49,10). On remarque également un 
lien entre la fosse et la mort en accord avec la doctrine de fa rétribution: K Voici que mon 
amertume est devenue salut! Tu as retenu mon âme loin de la fosse d'anéantissement; car tu as 
jeté demère ton dos tous mes péchés. B (1s 38,17). Retenons finalement les expressions q% 

nggfp (fosse d'anéantissement, 1s 38,17) et nm in?> (puits de la fosse, Ps 55,24). 

Parmi toutes les utilisations de nQ@ dans l'Ancien Testament, celle du chapitre 9 du livre 
de Job est diflïcile à interpréter: a tu me plongerais alors dans la fosse, et mes vêtements 
m'auraient en horreur. u (fi 9,31). Le texte de la Septante traduit c dans la fosse 1) par EU 

-- pp - -  - 

peut être traduit par 6 canai souterrain N ou fin soudaine » puisque le texte hébm de cc verset n'ofnt aucune 
variante. La d e  traduction possible de œ verset :a loin de passer par le javelot B donne pourtant un sens ciah au 
verset: le javelot est synonyme de fosse car il est, tout comme le glaive (3; ), synonyme de mort par la guem (Ps 
22,21; 78,62.64). 



pun:~ » (dans la crasse, la sala& la fmge)? On peut se demander quel est le lien qui existe 
entre la fosse et les vêtements. OU bien nh@ signifie << dans la boue, dans la salet6 >F, ou bien 
faut41 voir un lien entre la mort (symbolisée par la fosse) et un geste de deuil apparenté au port du 
sac (symbolisé par l'horreur des vêtements). 

e-1 nntd . c o m ~ t i o n  et destruction 

nw est parfiois traduit par destruction ou corruption. Par exemple, en Ps 16J0, les textes 
grecs de la Septante et le texte latin de la Vulgate traduisent par corruption: 

<< Car tu n'abandonne pas mon âme au Shéol, 
tu ne laisseras pas ton fidèle voir la commtion (nu@. >> (Ps l6,lO). 

Cette traduction s'explique par la possibilité de rattacher le mot nmJ au verbe n* , 
tomber en ruine, aller A la corruption, plutôt qu'au verbe mi6 , couler, tomber, s'effondrer. Le 
lexique de Brown, Driver, Briggs, rattache uniquement le nom au verbe '3id.M Sutclif&, 
pour sa part, afnmie que la traduction de la Septante et de la Vulgate est justifiée et que les deux 
tradüctions (fosse ou corruption) sont possibles. il montre par exemple que le nom nnz 
(tranquilité, repos) est associé au verbe (se reposer) (même lien qui existe entre nnpl et le 
verbe ni@ alors que le nom im  beur) est associé au verbe 709 , avoir peur (même lien qui 
existe entre nm et le verbe n@ )162 

Outre Ps 16,10, SutclifEe croit que, dans les versets suivants, nm pourrait également être 
traduit par corruption:'" 

<< Que pew-tu gagner a mon sang, 
à ma descente vers la fosse fou corruption1 @Dar)? )> (Ps 30,lO). 

<< Et l'on vivrait toujours sans jamais voir la fosse Tou corru~tion] 
(nri-)! D (Ps 49, IO). 

« Et toi, Dieu, tu les feras descendre dans les puits de la fosse lou 
corruptionl (nm; 
les hommes de sang et de fraude n'atteindront pas la moitié de leurs 
jours. D (Ps 55,24). 

- 

lS9cf. Kittel, R, BiMia Heùraica Shmpar<ensia, d t i o  fiuiditus ~ n m t a  K. Elliger et W. Rudolf Editio Tertia 
emendata. Deutsche BiklgescUschaft, Stuttgart 1987, Jb 9.3 1, p. 1236. 
16%Io~s verrons, A la section D du chapitre IV, la qucsüon de la pibencc de la boue au Shéol. 
L61cf. , in Brown, Francis, Driver, S.R, Briggs, CA, A Hebrew and Enalish Lmicon of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, p. 1001. 
L62S~t~LifFé, The Old Tesfament and the Future Lifé, pp. 76-77. 
lQSutclifk, OD. cit., pp. 39.76-78. 



Cette théorie est bien appuyée par le texte de Jb 17,14 où nm est lie, à I'intérieur d'un 
pardélisme synonymique en forme de chiasme, aux vers, à la vermine: 

A la fosse lou wrru~tionl (ï@) j'ai crié: tu [es] mon père », 

<< ma mère et ma soeur >> D'ai crie] a la vermine. (Tb 17,1344)- 

;-id est utilisé à quatre reprises dans l'Ancien Testament (deux utilisations dans Jérémie 
et deux dans le livre des Proverbes). Tout comme nrmt , ;-?d n'est jamais utilise dans des textes 
en prose. En effet, on retrouve le mot nm dans le Livre des Proverbes (Pr 22,14; 23,27) dans 
le livre de Jérémie, dans une plainte de Yahvé (Jr 2,6) et dans la quatrième confession de Jérémie 
(Jr 18,20). 

Dans l'Ancien Testament, ,mW n'est pas synonyme de Shéol. On peut penser que ;in## 
est plutôt utilisé pour parler d'un trou creusé pour prendre ses ememis, comme le deuxième sens 
donné à nm : 

<< Le mal se rend-il pour Ie bien, 
qugiis creusent pne fosse (;.@ pour [m'ôter] la vie? » (Jr 18,20). 

Dans ce verset, on fa t  un lien entre la fosse et la mort. Je pense cependant qu'il ne s'agit 
pas du même lien mort-fosse que nous avons vu avec iim et qui serait ainsi à mettre en rapport 
avec le Shéol. Je pense plutôt que le lien mort-fosse de n i p  se rapporte plutôt à un accident 
fatal où une personne tombe dans une fosse, dans un piège et en meurt. 

Les deux mentions de  mip pl dans le Livre des Proverbes sont difnciles a interprbter. 
Notons le parallélisme de Proverbe 23,27 où ?pi6 (fosse) et 1-3 (puits) sont synonymes:la 

c Fosse (;iniar) profonde la bouche des femmes d'autrui! 
Celui contre qui Yahvé est courroucé y tombera. » (Pr 2234). 

<c Car c'est yne fosse (,mi@ profonde que la prostituée 
I I I 

et un ~u i t s  (153 ) étroit l'étrangère. >> (Pr 23,27). 

lS4~ous reviendrons sur la signification de ir(3 P la section F-2 du présent chapitre. 



On peut se demander si ;n!W pourrait désigner une prison (même chose pour Jr 18,20). 
Mais if semble plus adéquat de penser que I- est encore synonyme de piège. 

L'utilisation de en Jdrérnie 2,6 est tout a fait originale. Dans ce verset, I ~ W  sert B 
désigner une réalité géographique: 

« ... ûii est Yahvé ... qui nous a conduits dans le désert, dans un 
pays de steppes et de ravines (rmit~] ... D (Jr 2,6). 

;i~l est utilisé a trois reprises dans l'Ancien Testament, deux fois dans les Psaumes et une 
fois dans le livre de  Jérémie. Tout comme nm et ;in%# , T M  n'est jamais utiiïsé dans des textes 
en prose: deux utilisations dans les Psaumes (Ps 57,7; 119,85) et une dans la quatrième confession 
de Jérémie (Jr 18,22). 

Dans chacune de ces trois utilisations, sert à désigner un trou creusé pour prendre un 
ennemi. Notons les parallèles synonymiques entre tmj (fosse) et fia (piège) en Jérémie 18.22 et 
entre ;inv (fosse) et nrdi ... Oz (flet) au Psaume 57,7: 

« Car ils ont creusé une fosse (w ) pour me prendre 
I I I 

et caché des ~ièges (n3) sous mes pas. >> 
(Ir 18,22). 

« Ifs disposaient un filet (ngl . ..- ) sous mes pas, mon âme était courbée, 
I I 1 1 

ils creusaient une fosse (;inYgf ) devant moi: ils sont tombés dedans! D 
(Ps 57,7). 

« Des arrogants creusent pour moi des fosses (;in. ), au mépris de 
ta Loi. » (Ps 1 l9,85). 



n i q  est utüisé i une seule reprise dans l'Ancien Testament, dans le iivre des Proverbes 
(Pr 28,10), donc enwre dans un texte poétique. Dans ce verset, ~q est synonyme de trou 
creusé pour prendre ses adversaires. Notons encore l'idée de ceux qui creusent une fosse et y 
tombent eux-mêmes en accord avec Ia doctrine de la rétribution: 

« Qui égare les [hommes] droits dans un mauvais chemin tombera 
lui-même dans sa fosse (Mm, 
mais les Dommes) parfats hériteront du bonheur. » (Pr 28.10). 

6-) nv&f . LA FOSSE 

n-@ est utiiisé à deux reprises dans l'Ancien Testament, une fois dans le livre des 
Lamentations et une fois dans le Livre des Psaumes, donc, une fois de plus, dans des textes 
poétiques. 

Dans le livre des Lamentations, nqw est utilisé pour parler d'un trou creusé pour prendre 
ses ennemis: 

« Le soufne de nos narines, l'oint de Yahvé, a été pris dans leurs 
fosses (n-@ ), lui dont nous disions: A son ombre nous vivrons 
parmi les nations! » (Lm 4,20). 

Dans le Psaume 107, ny@! peut également être synonyme de fosse pour prendre un 
ennemi: 

<c m v é ]  envoya sa parole et les guérit, 
iI les deiivra de leur fosse (n'fi ). u (Ps 107,20). 

Mais, dans ce verset, n'@ pourrait aussi être synonyme de Sheol puisqu'on parle, 
précédemment dans le même psaume, de la maladie et de la mort: « Ds périssaient pour leur 
coupable Me, et pour leurs fautes ils étaient tourmentés, leur gosier avait horreur de toute 
nourriture et ils touchaient aux portes de la mort. » (Ps 107,18). 



Au total, ces cinq noms apparentés au verbe Qrid , sont utilisés à 34 reprises dans l'Ancien 
Testament: 13 dans les Psaumes, 7 dans Job, 4 dans les Proverbes, 3 dans Ezéchiel et dans 
Jérémie, 2 dans Isaïe, 1 dans Jonas a 1 dans le iivre des Lamentations. On remarque tout de  suite 
que ces cinq "fossesn ne sont jamais utilisées dans le Pentateuque. On remarque aussi que ces 
mots sont plus utiiisés dans les livres sapientiaux (24) que dans les livres prophétiques (10). Nous 
avons évidemment remarqué que tous ces mots ahsi que les quatre emplois du verbe sont 
tous utilisés dans des textes poétiques. Une étude littéraire plus approfondie pourrait nous éclairer 
davantage sur les genres litt6raires et poétiques dans Lesquels ces mots sont uW. Une étude 
texhielle diachronique permettrait d'identifier à queue époque ces mots fixent utilisés. Ensuite. et 
à l'aide de l'étude textuelle diachronique, une étude étymologique approfondie nous permettrait de 
voir quels sont les Liens qui existent entre chacun des mots. de voir si un mot ne serait pas issu d'un 
autre, et ainsi de dater l'évolution de ce vocabulaire dans le temps. 

A cause de leur grande utiiisation dans les Psaumes et les Proverbes, ü est difficile 
d'identiiïer à quelles époques firent utilisés ces mots. L'ensemble de ces mots couvre une période 
assez étendue: TW est utilisé dans les « Proverbes de Salomon », recueil daté du règne 
d'Ezéchias (716-687). et nQgf est utilisé dans le livre de Jonas, qui date de la période post-&que 
(possiblement entre 450 et 400). 

D'un autre côté, l'utilisation de certains mots ii l'intérieur et a l'extérieur de ces livres 
bibliques peut nous aider a dater certaines sections de ces recueils de textes. Par exemple. nY?f 
n'est utilisé que deux fois dans l'Ancien Testament, une fois dans le livre des Lamentation et une 
fois au Psaume 107 (Lm 4,20; Ps 107,20). On peut ainsi penser que le Psaume 107 ainsi que la 
cinquième section du livre des Psiuimes auraient été rédigés durant l'exil à Babylone. 

Notons finalement une observation intéressante. Le Livre de Job n'utilise qu'un seul de ces 
cinq noms (nm), don que le livre des Psaumes en utilise 3 (nD@ , et nw ), tout comme 
le livre des Proverbes (!'lm , ;inW et ). On remarque ainsi que les Livres composés à 
diverses époques et par divers auteurs utilisent plusieurs mots différents, alors que les livres 
composés par un seul auteur durant une période relativement restreinte risquent d'en utiliser 
moins. On peut alors se demander si certains de ces mots n'étaient pas usités qu'à des époques 
particulières en excluant les autres mots. Le livre de Jérémie semble cependant repousser cette 
hypothèse puisque deux de ces mots sont utilisés à deux verset d'intervalle (;inle en Jr 18.20 et 
;oiw en 18,22). 

Parmi les cinq mots utilisés pour désigner une fosse, seul nm est clairement synonyme de 
Shéol dans les versets suivants: Ps 16,lO; 30,lO; 49,lO; 55,24; 103,4; Jb 17,13-14; 
3 3.18.22.24.28-30; 1s 38.17; 5 1.14; Ez 28Jb-8; Jon 2.7. L'utilisation de nm en Jb 9,3 1 pourrait 
désigner le Shéol. RI$ , dans son utilisation faite en Ps 107,20, pourrait, elle aussi, être 
synonyme de Shéol. 



E4 TROIS MOTS ISSUS DE LA RACINE 7N3 

L'Ancien Testament utiiise trois noms qui désignent un puits et sont parfiois synonymes de 
shéol: 182 , lN3 et lh. Le verbe 7HG n'existe pas au q& 2 est uniquement ut%& au piei. 
C'est pourquoi il est préférable de parler du verbe lU3. Ce verbe est utilisé à trois reprises dans 
l'Ancien Testament: deux fois dans le Deutéronome (Dt 1,s; 27,8) et une fois dans le livre 
d'Habaquq @ab 2 3 .  Panni ces versets, seul celui d'Habaquq n'est pas en prose. 

Contrairement au verbe -PI et les cinq noms utilisés pour décrire une fosse, il est difiide 
de faire un lien entre le verbe 782 et les trois noms utüisés pour décrire un puits. lU3 serait 
apparenté à un mot arabe qui signifie creuser un trou ou un puits. Mais d'après l'hébreu moderne 
et l'araméen, 7H3 signüïe faire dairement, f&e nettement: 

« c'est au-delà du Jourdain, au pays de Moab, que Moïse commença 
i gmoser cette Loi, en ces termes: » @t 1,s). 

a Puis tu écriras sur les pierres toutes les paroles de cette Loi, - 
caractères bien nets. » @t 27,8). 

« Yahvé me répondit, et il dit: Eais la vision et grave-la sur des 
tablettes, afin qu'on la lise couramment. » 2,2). 

On voit dinidement, en fiançais, que ces trois versets utiiisent le même verbe hébreu. 

On remarque que le verbe -3 est, dans l'Ancien Testament, lié i l'acte d'écriture. On 
spécifie dans deux des trois versets le support d'écriture: Dt 27.8 parle de la pierre (lai), alors que 
Hab 2,2 mentionne la tablette (-9) laqueue peut être faite de bois, mais plus probablement de 
pierre.'" On pourrait donc traduire 183 par graver clairement. Ma traduction personnelle de 
ces trois versets donne ainsi: 

« c'est au-delà du Jourdain, au pays de Moab, que Moïse commença 
à graver clairement cette Loi, en ces mots: » (Dt 1,S). 

« Et tu écriras sur les pierres toutes les paroles de cette Loi, pravées 
clairement et belles. » (Dt 27,8). 

16'd, of , in Brown, Francis, Driver, S.R, Briggs, C.A., A Wrew and Endish M c o n  of the Old Ttstarocnt, 
Clarendon Pnss, Ordord 1906, p. 53 1b. 



a< Yahvé me répondit, et il dit: Ecris la vision et grave-la clairement 
sur des tablettes, afin qu'on puisse la lire tout en courant. » (Hab 
2,a. 

Je crois que graver clairement est une juste traduction de Al3 pour les trois raisons 
suivant es: 

1- elle tient compte du support d'écriture (pierre ou bois), 
2- eue respecte Le sens de foire quelque chose clairement, en accord avec le sens de cette 

racine dans Phébreu moderne et dans Faraméen, 
3- elle permet de voir, dans une traduction mçaise, que ces trois verbes utilisent le même 

verbe hébreu. 

Une fois cette traduction acceptée, il est intéressant de noter que l'idée de graver dans la 
pierre n'est pas loin de ceiie de creuser un trou ou un puits (habituellement dans la pierre), en 
accord avec le verbe arabe apparenté. On trouve ainsi un lien possible entre le verbe 183 et les 
trois mots utilisés pour décrin un puits. 

2-1 . LE PUITS . 

le3 est utilisé à 37 reprises dans I'Ancien Testament, principalement dans le Pentateuque, 
aussi bien dans les textes de source yahviste que dans les textes de source élohiste. A Pintérieur du 
Pentateuque, 'is? est surtout utilisé 23 fois dans Genèse') 1 fois dans Exode (Ex 2,15) et 5 fois 
dans Nombres (Nb 20,17; 21,16.17.18.22). On retrouve ensuite ce mot 3 fois dans le second livre 
de Samuel (2s 17,18.19.21), deux fois dans le livre des Psaumes (Ps 55,24; 69,16) et dans le livre 
des Proverbes (Pr 5.15; 23,27), et 1 fois dans le cantique des cantiques (Ct 4.15). Contrairement 
aux cinq mots utiüsés pour décrire une fosse, est principalement utilisé dans des textes en 
prose. De façon générale, 159 est utilisé dans d& textes poétiques des livres de style poétique 
(Psaumes, Proverbes, Cantique) et dans des textes en prose dans les livres en prose (Pentateuque, 
Samuel). Seule exception i cette règle: les utilisations de Nb 2 1,17.18 dans un texte poétique. Au 
total des 37 emplois de , 30 sont dans des textes en prose167 et seulement 7 dans des textes 
poétiqueP. 

'66Gn 14,10.10; 16,1+ 21,19.25.30; 24J1.20; 26,15.18.19.20.21.22.25.32; 29,2.2.2.3.3.8.10. Brown, Driver, 
Bnggs, ne relèvent que 22 utilisations dans le Iiwc de la Genèse, ils omettent de mentionner Gn 26.20 dans leur 
énumdration. d F '  in Bmwn, Francis, Driver, S R ,  Briggs, C.A. A Hebrew and Ennlish Lexïcon of the Old 
Testament, Clarendon Press, Oxtord 1906, p. 91. 
167Gn 14,10.10; 16,14; 21,19.25.30; 24.11-20; 26,15,18.19.20.21.22,25.32; 29,2.2.2.3.3.8.10; Ex 2,15; Nb 20,17; 
21.16.22; 2s 17J8.19.21. 
1 6 8 ~ b  21J7.18; Ps 55,24; 69,16; Pr 5.15; 23,27; Ct 4.15. 



De fkçon concrète, 183 décrit un puits duquel on tire de l ' e a ~ ~ ~ ?  C'est le même mot qui 
est utilisé dans le nom de divers lieux bibliques tels que Béer Lahaî Roï (CS Gn l6,l4), Béer-Shéva 
(Bersabée, cf Gn 21,30), B&r (ou ~&r-Élim, cf Nb 21,16), Béerot (El-Bir& cf Jos 9.17) et 
Béerot-BCnet-Yaaqân (â M 10,s). -3 est aussi utilisé pour parler de puits de bitume: « rien 
que des puits de bitume » ( T m  n; nm ) (Gn l4,lO). 

C'est dans les livres de style poétique que 3 3  présente des significations dinirentes. Au 
psaume 69, -3 est mis en Lien, à l'intérieur d'un triple parallélisme, avec l'abysse et le courant des 
eaux: 

« Que 

et que 

et que 

k murant des eaux (DIp n)W ) . ne  me submerge, 
I 

l'abysse (~Brp ) 
I 

ne m'engloutisse, 
I I 

sur moi le puits (TB? ) ne ferme pas sa bouche 

1 3  désigne en fst des profondeurs. Dans le cas du psaume 69, il se réfëre aux 
profondeurs de la mer, d'où ma traduction par abysse ». Le parallèle avec courant des eaux (03 

) confinne que, daos ce verset, 157 ne se réfee donc pas au Shéoi, mais plutôt à un puits 
d'eau, comme les utilisations habituelles de ce mot. En fait, au Psaume 69, courant des eaux (P!g 

), abysse ou profondeur (~?SD ) et (puits) sont utilisés comme trois éléments du 
champ sémantique de l'eau, de I'& destructrice, de l'eau chaotique des mers, de l'océan 
primordial. Deux autres passages du même psaume montre qu'on parle bel et bien de la 
profondeur des mers et non pas du Shéol: 

« Sauve-moi, ô Dieu: les eaux m'arrivent à la gorge. J'enfonce dans 
la boue de l'abysse ('*?(O ), et rien où prendre pied; je suis entré 
dans les profondeurs des ea iy  le courant me submerge. )> 

(Ps 69,2-3) 

« Tire-moi de la boue, que je ne m'enfonce pas, que je sois délivré 
des profondeurs des eaux. » (Ps 69,lS). 

En Proverbes 23,27, on parle du puits (153 ) en parallèle avec la fosse (;in%# ). Ce 
paralléfisme a déjk ét6 présenté dans la section D-2 du présent chapitre. Nous avons vu 
précédemment que est toujours synonyme de piège, jamais synonyme de Shéol. serait 
donc lui aussi, par son lien avec , synonyme de piège dans ce verset. Il pourrait, de façon 
large, décrite une autre sorte de trou, ou un piège mortel mais il ne se référe en aucun cas au 
Shéol et à la Mort- 



Au Psaume 55, il est question des puits de la fosse (i?w Tp'3 ): 

a Et toi, Dieu, tu les feras descendre dans les puits de la fosse (m 
1st ); les hommes de sang et de fraude n'atteindront pas la moitié 
de leurs jours. Et moi, je me confie en toi. » (Ps 55,24). 

Nous avons vu, i la section D-1 du présent chapitre, que dans a verset nnql est 
synonyme de Shéol. -+ sert donc ici P désigner une partie particulière du Shéol. On peut penser 
qu'il s'agit d'une expression pour parler des parties les plus profondes du Shéol. Osty suggère une 
explication fort plausible: « Puits de la fosse. C'est-à-dire: le "puits" par où le cadavre "descendn à 
la fosse. »l'O Dans ce verset, le puits serait donc soit une partie particulière du Shéol (ia partie la 
plus profonde), soit un passage qui fait le lien entre la terre des vivants et le Shéol. 

7'Na est utilisé à cinq reprises dans l'Ancien Testament (Jr 2,13.13; 2s 23,15.16.20). Dans 
le livre de Jérémie, l N 3  est employé dans un texte poétique don qu'il est utilisé dans un texte en 
prose dans le second livre de Samuel. Tout comme 153 , désigne un puits, ou une citerne 
d'eau: 

« Car mon peuple a commis deux méfaits: Ils m'ont abandonné, moi, 
la source d'eau vive, pour se creuser des citernes (%a), des citernes 
(%a) lézardées qui ne tiennent pas l'eau!» (Jr 2,13). 

« David fut pris d'un désir et ii dit: Qui me fera boire de l'eau de 
citerne (%a) qui est à la Porte de Bethléem? » (2s 23,lS). 

« Les Trois Braves ... tirèrent de l'eau de la citerne (%a) qui est à la 
Porte de Bethléem ... » (2s 23,16). 

Le second livre de Samuel mentionne cependant que: 

« Benayaho y fils de Yehoyada ... descendit et abattit le lion au fond 
de la citerne (7N3, un jour de neige. » (2s 23,20). 

Plusieurs autres textes historiques parlent de ce personnage (2s 8,18; 20,23; 1R 
1,8.10.26.32-44; 2,25-35.46; 4,4). Mais on ne parle jamais de cet exploit particulier lors duquel 
Benayahou abattit le Lion au fond de la citerne. On devine évidemment que 1Sc3 ne décrit pas un 

1700sty, Emilq La Bible, Paris, Seuil, Ps 55,24, note. 



puits dl-. On peut penser qdil décrit une citerne d'eau asséchée dans laquelle on aurait contenu 
un lion, ou encore d'un trou, tel un piège dans leqyel un lion aurait été capturé. 

l is  est utilisé à 65 reprises, réparties de façon relativement égale dans llensernble de 
l'Ancien Testament: 15 utüisations dans le Pentateuque, 29 chez l a  Prophètes a 21 dans les 
Ecrits. '113 est visiblement un mot commun et bien COMU, qui a fort probablement été utilisé 
durant plusieurs siècîcs comme le témoigne son utilisation dans 17 livres bibliques différents. 
Remarquons nnalement que 113 est utilisé plus fréquemment dans les textes en prose (43 
utilisations) que dans les textes poétiques (22 utilisations). Ii ne s'agit cependant pas d'un écart 
remarquable; nous avons vu précédemment que le verbe ainsi les cinq mots désignant une 
fosse issus de cette racine sont utilisés exclusivement dans des textes poétiques.l'l 

L'akkadien possède un nom "buru" (fosse) qui est apparenté à l'hébreu 1tO . Comme nous 
l'avons vu plus haut, à la section D-2 du présent chspître, ce mot est synonyme , en akkadien de 
"suttu" (fosse) et de "qabni" (tombeau). II existe également en akkadien le terme "bêrûtu" (puits) 
qui est employé comme équivalent de "ki-gal" (la grande terre), un terme employé pour désigner le 
monde souterrain des morts. Dhorme fait remarquer que a c e  puits était fermé par une trappe 
qu'on ouvrait pour permettre au mort de s'échapper. 

a-) Une citerne contenant de l'eau 

De @on comète,  113 décrit une citerne qui contient de I'eau: 

<c Cependant, les sources (1;p ) et les citernes (lh) où s'amassent 
les uua seront pures. mais ce qui touche à leur cadavre sera 
impur.» (Lv 1 1.36). 

(c ... chacun de vous mangera @es fniits] de sa vigne et de son 
figuier, e t  chacun boira ireau de sa citerne (lia) )» (2R 18,31; 1s 
36,M). 

<c David fiit pris d'un désir, et il dit: Qui me fera boire de I1eau de la 
citerne (713) qui est à la Porte de Bethléem. D (1Ch 1 1.17). 

171Chapitre II, section D. 
l%home, Paul, Le séjour des morts chez Ies Babyloniens et IcsHiibreux: Revue Bibliuue 4 (1901) p. 63. 



Bois l'eau de $a citerne (Tb) 
a l'onde qui misdie de ton puits (7- ). D Qr 5,15). 

a Les Trois ... tirèrent de l'eau de la citerne (lu) qui est à la Porte 
de Bethléem ..- D (1 Ch L l,l8). 

a Comme une citerne (713) f i t  sourdre gon eau, 
ainsi [Jérusalem] St-eue sourdre sa méchanceté ... » (Jr 6.7). 

Ii ne s'agit pas d'une formation géologique naturelle, mais bien d'un ouvrage humain: 

<maisons pleines de toute sorte de biens que tu n'os pas remplies, 
citernes (119 creusées que tu n'as pas creusées, vignes et oliviers 
que tu n'as pas plantés » (Dt 6,11). 

<< [Ozias] bâtit des tours dans le désert et creusa beaucoup de 
citernes (713) ... » (2 Ch 26,lO). 

a fils dTsraël] s'emparèrent de villes fortifiées ... des citernes 
(113) creusées, des vignes, des oliviers ... » (Ne 9,25). 

a Ii ouvre une citerne (TB), ii la creuse: 
il tombe dans la fosse (nnrd) qu'il faisait! » (Ps 7,16). 

Parmi les versets cités plus haut, Proverbes 5.15 présente un parallélisme où 113 -3 
sont synonymes: 

a Bois l'eau [qui provient] de ta citerne (lb) 

1 I 
et L'onde 

I 
qui ruisselle de ton puits (ln3 ). n (Pr 5,iS). 

L'emploi de ces deux termes synonymes dans le même verset peut indiquer qu'il s'agit i 

deux réaütés qui seraient cependant distinctes. On peut penser que lia décrit une &terne et que 
1 se réfère plutôt a un puits. 

Une remarque de Reymond pourrait nous permettre de répondre à cette question. Selon 
lui, TB? désignerait un puits, un trou qui permet d'atteindre l'eau souterraine. De telles 
installations étaient souvent à l'origine de la fondaton d'une ville. Alors que ib décrirait plutôt 
une citerne, une instaüation qui permet d'emmagasiner l'eau une fois que la ville a grandi? 

173~eymond, L'eau sa vie et sa simification dans l'Ancien Testament, p. 13 1. 



Sutcliffie fhit @lement remarquer que l'opinion voulant que lt3 désigne un puits est sans 
fondement puisque le mot habitueuement utilisé pour décrire un puits est 1-3 

ih est égaiement utilisé dans le nom de quatre lieux: la citerne de Sira (ct 2s 3,26), Bor- 
Achân (cf. 1s 30,30), Bérota (cf. Ez 47,16) et B&oM (cf 2s 8,8). 

b-1 Une citerne vide avant contenu de l'eau 

L'histoùe de Joseph vendu aux Ismaélites par ses fières nous apprend qu'il existait, dans le 
désert, des citernes vides dans lesquelies 3 y avait fort probablement eu de Peau: 

a ils prirent [Joseph] et le jetèrent dans la citerne (113)- La citerne 
(Tb) était vide, il n'y avait pas d'eau. » (Gn 37,24). 

Ce récit du livre de la Genèse mentionne a sept reprises cette citerne vide que i'on retrouve 
dans le désert (Gn 37,20.22.24.24.28.29.29). Dans le premier livre de Samuel, on mentionne que 
ces citernes vides servirent de cachettes pour les hommes d'Istaei: 

a Quand les hommes drsraël se virent en détresse - car on tes serrait 
de prés - le peuple se catcha dans les grottes, les trous, les rochers, 
les souterrains et les citernes. » (1 S 13,6). 

Le prophète Jérémie fùt, lui aussi, emprisonné dans une citerne vide d'eau: 

a Dans la citerne (Va), il nl avait pas d'eau, mais de la boue, et 
Jérémie s'enfonça dans la boue. D (Jr 38,6b). 

Mais contrairement au cas de Joseph, Jérémie fut emprisonné dans une citerne à Antérieur 
d'une ville, et non dans le désert: 

<( Ils .prirent Jérémie et le jetèrent dans la citerne (lia) de 
Malkiyyahou, fils du roi, dans la cour de garde; ils descendirent 
Jérémie avec des cordes. D (Jr 38,6a). 

Va est utiiisé à sept reprises dans ce récit (Jr 38,6.6.7.9.10.11.13). 

174S~t~liffe, The Old Testament and the Future Li@ p. 37. 



C-) Une citerne. sans autres s~écifïcations 

Les autres passages bibliques ne spécifiait pas de quel genre de citerne ils parlent; on ne 
mentionne pas s'il s'agit de citernes contenant de l'eau ou de citernes vides, de citernes situées au 
désert ou ài l'intérieur dbne d e :  

<< Lorsqu'un homme ouvre une citerne (713) ou lorsqu'un homme 
creuse une citerne (lb) sans la couvrir et qu'il y tombe un boeuf ou 
un âne, le propriétaire de la citerne (TB) indemnisersi; il 
dédommagera en argent le propriétaire de Ifanimai et la bête morte 
~ e r e  ~ O W  IL&» (EX 21,3334)- 

« ... On les saisit vivants, et on les égorgea à la titeme (lb) de Bet- 
Eqed ..* » (2R 10,14). 

a Ewutez-moi, vous qui poursuivez la justice, vous qui cherchez 
Yahd! Regardez vers le rocher d'où vous fites taillés, vers la 
cavité de la citerne (Tb) d'où vous Ntes extraits. n (Is 5 1,l). 

cc.. Yichmaél ... égorgea [les hommes de Sichem, Silo et Samarie] et 
@es jeta] au milieu de la citene (ïB) ... D (Jr 4 lJ). 

<< La citerne ou Yichmaél jeta les cadavres des hommes qu'il aMit 
ihppés était une grande citerne (lia), c d e  qu'avait faite le roi Asa 
contre Baacha, roi dlsrail ... » (Jr 4 1.9). 

<< [Samuel] alle lui aussi à Rama Arrivé à la grande citerne (lia) 
qui est à Sékou ... » (1 S 19,22). 

. 
<< Benaya ... descendit au fond de la citerne (lj3) et abattit le lion, 
un jour de neige. N (1 Ch 11,22). 

Qahèlet, dans un passage où il parle de la tristesse de vieillir, fait un emploi original du 
terme lia . En effet, il utilise ce mot pour parler du coeur qui cesse de fonctionner, ou pour 
parler de i'estornac: 

<< avant que se rompe le fii d'argent, que l'ampoule d'or se brise, que 
la cruche s= casse à la fontaine? que la poulie se brise à la citerne 
(itz). » (Qo 12,6).17s 

17s« Les images s rapportent probablement au coeur qui. cessant de battre, met fin B toute activitb, comme dam la 
maison toute activité cesse quand la Lampe se brise ou que l'on ne peut plus tirer d'eau à la fontaint (Pldiades, la 
BîbIe). Certains autcurs, sgappuyany sur la Michna, ont pw&jusqu'au bout l'cxpiication biologique : fil d'argent 



Maigré cnte analogie faite avec le corps humain, le sens premier de lt3 demeure le même, 
il s'agit d'une citerne. 

d-) Un cachot. une prison 

113 sert égaiement à désigner une prison: 

[Joseph w: <( carj'ai été réeuement enlevé du pays des Hébreux et, 
ici mémq je n'ai rien fait qu'on m'ait au cachot (7t3). » (Gn 
40,15). 

a Pharaon envoya appeler Joseph. On le fit sortir en hâte du cachot 
(lfo). )> (Gn 41.14). 

a ... depuis le premier-né de Pharaon qui doit s'asseoir sur son trône 
jusqu'au premier-né du captif qui est dans le cachot (113) ... )) (Ex 
l2,Sg). 

rois de la terre] seront réunis, réunis dans un cachot (Th). 
emprisonnés dans une prison (Vu?@ ) et après de longs jours ils 
seront châtiés. D (1s 24,22). 

a Ainsi Jérérnie penetra dans un cachot (lb) voûté. Jérémie y 
demeura de longs jours. » (Jr 37,M). 

<< Dans un cachot (113) ils ont anéanti ma vie et ils ont jeté des 
pierres sur moi. n (Lm 333).  

c< rai évoqué ton Nom, Yahvé, du tréfonds du cachot (119. D (Lm 
335). 

Notons qu'il ne s'agit pas. pour Jérémie 37.16 de la citerne de Jérémie 38,143. 

L'épisode de la citerne de Jérémie nous informe que cette citerne était vide d'eau, mais que 
le fond en était boueux: 

a Dans la citerne (YB), ii nv avait pas d'eau. mais de la boue, d 
Jérémie s'mfonça dans la boue.» (Jr 3 8,6b). 

moelle épini5re; ampoule d'or = ccrnau; cruche = estomac; fontaine = -phage; poulie = cotur, citane = 
estomac! ! ! N Osty, La Bible, Qo 12,6, note. 



Le prophète Zacharie fhit un lien entre le cachot et la citerne vide d'eau: 

« Quant P toi [Sion], à cause du sang de ton alliance, je renverrai tes 
cap@ de la citerne (110) sans eau. » (Za 9,ll). 

Au Psaume 40, le psalmiste féit un lien entre la citerne et la boue qu'on retrouve au fond de 
la citerne: 

<< Tyahvb] me fit remonter de la citerne (V3) de rugissement [des 
m, de la fange du bourbier, il dressa mes pieds sur le roc, il 
a f f d  mes pas. u (Ps 40,3). 

Dans ce verset, citerne de rugissement [des eaux] désigne l'abysse, car on se rKere ici aux 
eaux de la mer, 

Reymond explique 12itiIisation des citernes comme prison ainsi: a on ne devait pas pouvoir 
remonter de certaines citernes; leur forme du reste rendait 
pourquoi elles étaient fkéquemment utilisées comme prisons. 

e-1 Le nouffie. synonyme de Shéol 

113 est finalement utilisé pour parler du Shéol. 

la chose impossible sans aide. C'est 
(Gn 37,20; 1s 24,22; Za 9,11). )>176 

Ces emplois plus tardifs de se 
retrouvent presque tous dans des textes de style poétique, sauf quelques passages du livre 
dEzéchiel. Des 22 utüisations poétiques de 113 dans l'Ancien Testament, 10 servent à décrire le 
Shéol soit près de la moitié. Notons que lia n'est jamais utilise en tant que synonyme de Shéol 
dans le Pentateuque. 

Lorsque 1B est synonyme de Shéol, Osty traduit lia par << fosse », c'est-à-dire par le 
même tenne fiançais utilisé pour traduire nr?pl , ;inid , ,mM , nw et n-m . De hçon à 
faire une distinction, dans la traduction fiançaise, entre ces cinq ter& et 113 ', j'ai choisi de 
traduire 113 , lonqu'il désigne le Shéol, par a gouffre )> pour les raisons qui suivent. D'abord, 
goufne est un nom masailin tout comme 1t3 (alors que fosse est féminin tout wmme nm , 
, ;inv , et n9f?p ). Un goufnre est défini wmme étant un << Trou vertical, efhyant par 
sa profondeur et sa large&. »ln Cette définition correspond bien à l'aspect physique du puits, 
ainsi qu'à celui du Shbl. Le caractère e5ayant du gouffre rappelle aussi le caractère efiyant du 
Shéol a de la mort. Au sens figuré, go&e est utilisé a En parlant de ce qui a la profondeur d'un 
goutoe, de ce qui est insondable. ~178 et << En parlant d'une situation déplorable nim 

t 7 6 ~ o n 4  L'eau. sa vie a sa simioation dans l'Ancien Testament, p. 137. 
In& Gou86re, in Rabat, Paul, Le Petit Robert 1. Dictionnaire alphabétique et analogique 
i?ançaisc,Dictio~aire le Robert, Paris, 1977, p. 876- 
178~obert, loc. cit 

Une fois de 

& la langue 



plus, on peut reco-tre le caractère à la fois insondable et déplorable du Shéol a de la mort. je 
retiens particulièrement l'expression << Etre au bord du gouffre »la, c'est-à-dire <ï devant un pénl 
imminent »Ml .  Cette expression est également très près du caractère périlleux du Shéol a de la 
Mort. Je crois donc que « go* >> est un mot adéquat pour traduire 713 loque  celui-ci est 
synonyme de Shéol; a go&e » respectent k sens de ih , rappelle le m è r e  a y a n t ,  
insondable, déplorable et périlieux du Shéol et de la mott, et permet de diffdrencier, dans une 
traductionfi=ançaise,i13 de nggf , Trpl , , n r q  a nnql . 

Tout comme le Shéol le go&e est un endroit souterrain, un endroit profond où l'on 
descend: 

<< eh bien! c'est au Shéol qu'on ta f ~ t  descendre, 
vers les profondeurs du goufie (lia). )> (1s 14,15). 

(ï ... Car tous ont été livrés a la mort [pour aller] vers le Days d'en- 
bas. au milieu des fils d'homme, vers ceux aui descendent au eouffie 
(113). » (Ez 3 1.14). 

<< Fils d'homme, gémis sur la multitude d'Egypte et f~s-la descendre, 
toi et les filles des nations. Je les ferai descendre vers le pavs des 
profondeurs avec ceux qui descendent au gouffre (113). D (Ez 
32,18). 

<< On a placé la tombe [de Pharaon] dans les profondeurs du poufie 
(713). et sa cohorte est autour de sa tombe ... D (Ez 32.23). 

Y&v6, tu as fait remonter mon âme du Shéol, 
hi m'as fait revivre d'entre ceux qui descendent au gouffre (773)). )» 
(Ps 30,4). 

« [Yahvé] me fit remonter du nouffre (113) fatal, de la fange du 
bourbier, ii dressa mes pieds sur le roc, il affermit mes pas. (Ps 
40,3). 

<( Tu m'as placé au tréfonds du eouflie (lia), dans les ténèbres, dans 
les ~rofondeun. )> (i?s 88,7). 

"?Robert, loc cit. 
18%bert, 1%. c i t  
lS1~obert, lac. cit. 



On remarque d'ailleurs l'utilisation répétée de i'expression a ceux qui descendent au 
gouflciex ïiJ (1s 38.18; Ez 26,20.20; 31.14.16; 32J8.24.25.30; Pr 1.12; Ps 28.1; 30,4; 
88.5) ou Tb v n '  (Ez 32.29; Ps 143.7). Cette expression aide à confirmer que 1b est 
véritablement un synonyme de Shéol. Car elle rappelle l'idée de descendre au Sh&l (Gn 37.35; 
42.38; 44.29.31; Nb 16.30.33; 1s 2,6; IR 2,6.9; Is 5,14; 14,11,15; 38,18; Ez 31,15.16.17; 
32.21.27; Am 9,2; k 7,9; 17.16; Ps 30.4; 49,lS; SS,l6; Pr 1.12; Pr 5.5; 7,27)1=, et l'expression 
"descendre a la fosse (nm" (Ps 30. 10; 55,24; Jb 33.24; Et 28.7b-8).lm 

Le gou* est aussi présenté. tout comme le Shéol, comme un endroit ténébreux: 

a Tu m'as plad au tréfonds du poufne (ii~)), 
dans les ténèbres, dans les profondeurs. n (Ps 88,7). 

Ii y a un Lien très clair entre le go&e et la mort: 

a ... Ceux qui k t  massacrés, transpercés par le glaive. sont 
déposés sur les pierres du gou5e (7Q). » (Is 14,19). 

<< Car le Shéol ne te célèbre pas. la Mort ne  te loue pas, 
ceux qui descendent au gouffre (la) n'espèrent pas en ta loyauté. » 
(1s 3 8.18). 

«... Car tous ont été livrés à la mort [pour aller] vers le pays d'en- 
bas, au milieu des fls d'homme, vers ceux qui descendent au jzoufEe 
(ii3). » (Et 31-,14). 

Le livre d'Ezéchiel fournit un élément particulier en affirmant que le goufnc est aussi un 
endroit ancien. En &et, Ezéchiel fait un lien entre "ceux qui descendent au goufFre" et "le peuple 
du temps jadis", et entre le "pays des profondeurs" et les "niines antiques". Ce long verset en 
prose ne présente pas de parallélisme synonyrnique: 

a Fahvé dit à Tyr:] alon je te ferai descendre avec ceux aui 
descendent au ~ o & e  (Tb), vers le peuple du tem~s iadis; je te ferai 
habiter au pays des profondeurs, parmi les niines antiaues, avec 
ceux aui descendent au noufEe (113). afin que tu ne sois plus 
habitée sur la terre des vivants. » (Ez 26.20). 

On retrouve quelques synonymes de gouffre, mais le terme "gou5eW n'est pas utilisé à 
l'intérieur de pdélismes synonymiques avec ces termes. On retrouve les termes synonymes 
suivants: « pays des profondeurs, nPgQfl YIU ... . N (Ez 26.20; 32, 18). a ruines antiques, nl3;g; 



R?@ n (Ez 26,20), a pays d'en-bas; WTfi pl5 » (Ez 3 1,14), « ténèbres, ;lolgp » (Bs 88.7) 
et « profondeurs, D (Ps 88,7). 

p-! Goufie et Shéol 

Evidemrnent, catiins versets présentent explicitement le go*e comme étant synonyme 
de Shéol: 

a eh bien! c'est au Shéol qu'on ta fait descendre, 
vers les profondeun du gouffre (Tb). » (Xs 14,15). 

« Au bruit de la chute [du cèdre], j'ai ébranlé les nations, quand je 
I'ai fait descendre au Shéol avec ceux qui descendent au g o u s e  
(liz). » (Ez 3 l,l6). 

Proverbes 1,12 et Psaume 30,4 présentent un parallèle entre Shéol et gouffre (TB): 

« engloutissons-les tout vifs comme le Shéol, 
I I I 

[engloutissons-les] tout entiers, comme ceux qui 
descendent au eoufbe D 

(Pr 1,12). 

« Yahvé, tu as fait remonter mon âme 
1 

tu m'as fait revivre 

du Shéoi, 
-- I 

d'entre ceux qui descendent 
au gouffie . )> 

(Ps 30,4). 

Isaïe 38.18 présente un parallélisme synonymique où Shéol, Mort et g o e e  sont mis en 
parallèle. L'étude du texte hébreu, permet de constater que Isa-e 3 8.18 présente un paraliélisme 
triple où le stique c, qui forme un chiasme avec les deux stiques précédents, est une sorte 
d'addition, une conclusion, mais je dirais surtout une extrapolation plus intense et plus importante 
que les afiïrmations des deux premiers stiques. On se retrouve ainsi avec un parallélisme double, 
entre les stiques a et b, où Shéol et Mort sont en parallèle, ainsi que les verbes célébrer Gvw ) et 
louer 02: ). A ce parallélisme s'ajoute le stique c qui forme un chiasme en utilisant un 
vocabulaire synonymique plus développé. On remarque en effet trois progressions dans le stique c 
par rapport aux deux stiques précédents. Premièrement, "Shéol" et "Mortn sont mis en paraliéle 
avec "ceux qui descendent au goufEen, une expression plus longue, plus riche. Deuxièmement, 
seul le stique c présente une qualité de Yahvé ("ta loyauté") en tant que complément du verbe, 
don que deux premiers stiques nlutiüsent qu'un simple kaph à la fin du verbe pour désigner Yahvé 



à la deuxième personne du masaiün sïnguiier. Troisièmement, les verbes célébrer (TV ) et louer 
(%? ) sont utilisés au parfàit alors que espérer (130 ) est utilisé à I 'irnpdt- On se retrouve 
ainsi avec un verset qui présente un court parailélisme fiactuel (où les verbes sont utilisés au 
parfhit) suivi d'une plus longue extrapolation (où le verbe est utüisé à 1ImarfPt). A i d i  le 
psalmiste afnmie à un premier degré rationnel, fkctuel: «Car le Shéo! ne te célèbre pas, la Mort 
[ne] te loue Ipas] N, puis ajoute à un degré second, moins modéré, que a ceux qui descendent au 
goufne n'espéreront pas m ta loyauté.» 

Isaïe 38-18: 

stique a: Car le Shéol ne te célèbre pas, 

stique b: 
I I 

la Mort [ne] te loue [pas] 

stique c: 
I 

ceux qui descendent au gou5e 
I 

n'espéreront pas en ta loyauté. 

h-1 Versets où iQ pourrait être synonvme de Shéol 

Nous avons vu, à la d o n  d, que T h  désigne parfois un cachot. Deux versets parlent du 
gou5e en tant que cachot Un de ces verset, tiré du proto-Isaïe, se situe dans un contexte 
apocalyptique où le cachot pourrait bien représenter le Shéol et où le châtiment a après de longs 
jours D poumit bien figurer le Jugement Dernier: 

&es rois de la terrd seront réunis, réunis dans un cachot (lh), 
emprisonnés dans une prison (Tao)) ) et après de longs jours ils 
seront châtiés. 1) 0s 24,221. 

Retenons aussi un verset issu du livre des Lamentations: 

<< rai évoqué ton Nom, Yahvé, du tréfonds du cachot (113). » 
(Lm 3,55). 

Ce verset rappelle certaines formules utilisées dans le Livre des Psaumes, par exemple: 

«Hate-toi, réponds-moi, Yahvé, mon esprit se consume; ne me 
cache pas ta Face, car je ressemblerais a ceux qui descendent au 
goufüe. N (Ps 143,7). 

<< Yahvé, Dieu de mon salut, je crie le jour, la nuit [je me tiens] en ta 
présence. Que vienne devant toi ma prière, tends l'oreille a ma 
plainte. Car mon âme est rassasiée de maux et ma vie touche au 
Shéol; je suis compté parmi ceux qui descendent au goufn.e, je suis 



comme un homme sans force, panni les morts, bér6, pareil aux 
transpercés qui gisent dans la tombe, hors d e  ton souvenir et 
soustraits a ta main- D (Ps 88,2-6). 

Le prophète Zacharie parle de la citerne sans eau: 

c Quant à toi [Sion], à cause du sang de ton alliance, je renverrai tes 
captifs de la citerne (TQ) sans eaueau. N (Za 9,ll). 

Dans le contexte apocalyptique du passage, la citerne sans eau représente fort 
pmbaiblement I'exiî. On peut cependant se danander si elle ne poumit pas aussi degrsr le ShhL 

On retrouve finaiement deux autres &sages de style poétique où la citerne pourrait bien 
être synonyme de Shéol: 

a Un homme chargé du sang d'autrui fii'ka jusqu'à la citerne (lta): 
qu'on ne I'anête pas! N (Pr 28,17). 

a I.i ouvre une citerne (ib), il la creuse: 
il tombe dans la fosse qu'il faisait!)) (Ps 7.16). 

5-1 &SUI@ DE LA RACINE lH3 

La racine in3 fournit trois mots qui désignent soit un puits, une citerne, un piège, un 
cachot ou le goufie. Au total, ces trois mots sont employés à 107 reprises dans l'Ancien 
Testament, plus fréquemment dans les textes en prose (77 utilisations) que dans Les textes de style 
poétique (30 utilisations). 

Parmi ces trois mots, seul ~ t 3  , lorsqu'il désigne le goufne, est synonyme de Shéol: cf Ps 
28,l; 30,4; 88,5.7; 143,7; Pr 1 2 ;  Is 14,1519; 38,18; Ez 26,20.20; 31J4.16; 
32,18.23.24.25.29.30. A cette liste de versets, on peut aussi ajouter les versets suivants ou 118 
pourrait être synonyme de ShéoI: Ps 40,3; Pr 28,17; Is 24,22; La 3,55; Za 9,ll. Parmi ces deux 
Listes, les passages de style poétique sont en caractère gras. On remarque donc que plus de la 
moitié de ces versets (15 sur 24) se retrouvent dans des textes de style poétique. Panni les neuf 
emplois de T b  dans des textes en prose, huit présentent l'expression a ceux qui descendent au 
gourne ». Seul Ez 32.23 emploie 713 diffëremment, soit dans I'expression a les profondeurs du 

On remarque finalement que Ti3 n'est jamais synonyme de Shéol dans le Pentateuque. 
Lorsque 113 est employé dans le Pentateuque, c'est uniquement pour désigner une citerne ou un 
cachot. 



F4 RÉsUMÉ DU CHAPITRE 

Après l'étude de ces termes hébrewq nous nous retrouvons avec cinq synonymes de Sheol 
utilisés dans l'Ancien Testament- Si ces cinq synonymes de  Shéol partagent l a  mêmes attributs 
que ceux attribués au mot Shéol, leur étymologie et/ou leurs autres significations nous fournissent 
de nomrelies informations au sujet du domaine des morts des Hébreux. 

1-) lkls (Abaddôn) est utilisé à six reprises seulement dans L'Ancien Testament, toujours 
dans des textes de style poétique et dans la Littérature sapientiale. 

Issu du verbe ln , périr. détruire, t'AbaddÔn est Crymologiquement le "Lieu-de- 
Destructionn. II f'aut cependant être prudent, cette étymologie du terme Abaddôn ne signifie pas 
que le Shéol est un lieu de destruction. L'Ancien Testament ne présente jamais le Shéol comme 
étant un liai de terreur, de soufBance et de destruction. On peut penser que cette itymologie du 
terme Abaddôn est issue de l'obsemation du corps humain qui se décompose dans la tombe. 
Abaddôn pourrait également être un terme emprunté par les Hébreux à un peuple voisin, puisqu'il 
existe dans plusieurs langues sémitiques un verbe apparenté à l'hébrai 72s qui signifie pCrk. 
détruise. De plus, en Mesopotamie, le dieu de la destruction, Nergal, règne sur un domaine des 
morts terrifiant, alors qu'en Egypte, la seconde mort, subie après un jugement moral négatif dans 
l'au-delà, est une destruction complète de l'être humain. On ne peut cependant pas confirmer cette 
hypothèse puisqu'on ne désigne jamais, dans les textes du Proche-Orienf le domaine des morts par 
un mot apparenté au verbe hébreu 731s . 

La meilleure solution à ce problème posé par l'étymologie du terme Abaddôn est de 
considérer lrAbaddÔn non pas en tant que lieu de destruction, mais plutôt en tant que 
personnification du pouvoir destructeur de la mort. L'AbaddÔn est d'ailleurs personnifié en Jb 
28,22 (personnification possible aussi en Jb 26,6; Pr 1 1  27,20). Ce$te vision 
anthropomorphique de I'Abaddôn n'a cependant aucune connotation mythologique: llAbeddan 
n'est pas une divinite ancienne. Cet emploi anthropomorphique de FAbaddÔn en Jb 28.22 est 
cependant la base de la personnification de l'Ange de l'Abîme nommé Abaddôn dans L'Apocalypse 
de Jean (Ap 9.1 1). 

Dans l'Ancien Testament, 1'Abaddôn demeure avant tout un lieu. E t  contrairement à ce 
qu'affirmera la tradition rabbinique ultérieure, llAbaddÔn n'est pas un lieu spécifique du Shéol. 

Notons finalement que le problème de l'étymologie du terme Abaddôn pourrait être résolu 
en traduisant Abaddôn par Lieu-de-Perdition, puisque le verbe 73s peut égaiement prendre le 
sens de "perdre" (cf Jr 23,l; Qo 3,6). Au Psaume 1.6, on parle du chemin sur lequel se perdent 
les méchants. Ce chemin pourrait s'apparenter au chemin sans retour (Jb 16,22), c'est-à-dire au 
sentier qui mène au Shéol, au chemin des pécheurs (Ps 1,l) et au chemin du méchant (Ps 1,db). II 
s'opposerait ainsi au chemin du juste (Ps 1,6a), au chemin de Yahvé (Ps 5,9), mais surtout au 
sentier de vie (Ps l6,ll; Pr  2,19; 5.6; 15.24) qui est lui-même opposé au Shéol (Ps 16.10-11; Pr 



5,6; 15,24), à la mort et aux Ombres (Pr 2,19). On pourrait ainsi penser que le chemin 
qu'emprunte les méchants les perd et les mène au lieu de perdition, c'est-à-dire à I'Abaddôn- 

29 (la terre) est employé très souvent, à une trentaine de reprises, dans l'Ancien 
Testament pour décrire Ie Shéol. Cette hypothése avancée par GunM en 1895 se base sur le 
terme akkadien "crsetuw qui, tout comme yyI dans l'Ancien Testament, désigne à la fois la terre, 
un pays ou le domaine des morts. Cette hsothèse de Gunkel repoussée par certains chercheurs 
entre 1940 et 1970. En 1969, Tromp consolida l'hypothèse de GunkeI, dors reconnue par tous 
(malgré l'opposition de certains chercheurs entre 1940 et 1970) en associant le terne hébreu 
au terme ougantique "a r s" utilisé dans les écrits découverts à Ras S h a m  (et en pa r t i de r  dans 
le cycle de Baal) pour désigner le domaine de Mot, le dieu ougangantique de Ia mort. 

Si certaines de ces utilisations sont peu certaines (Jr l7,l3; Ps 41,3; 61,3; 141,7) et si 
d'autres ne  forment qu'un simple lien avec le Shéol et la mort (1 S 28,13; 1s 14,9; Ps 63,lO; 71,20), 
la plupart des utilisations de y2g qui se référent au Shéol mentionnent également un aspect bien 
connu du Shéol: la poussière (is 26,19; 29,14; Ps 22,30; Qo 3,21), les ténèbres (Ps 143,3; Jb 
10,20-22; 15,29-30). y?i se réfëre aussi au Shéol en évoquant certaines représentations bien 
connues du Shéol en tant que pays (Ez 31J4.16.18; 32,24; Ps 88,13; Jb 10,20-22), en tant que 
d i e  fortfiée ou de prison (Jon 2,7; Si 5 1,9), en tant que monstre souterrain (anthropomorphisme 
en Ex 15,12; Nb 16.3 1-32; Dt 1 1,6; Ps 106.17). Notons séparément la notion très particulière du 
Shéol en tant que terre-mère, en h t  que matrice de l'homme (Ts 26,lg; l39,lS). 

Notons finalement que la terre (Y?%) est une des trois parties de l'univers (Gn 1,28; Ex 
2074) dans laquelle se retrouve le ShCol. &i, lorsque l'auteur biblique parle de la terre (EU), il 
est parfois difnciie de savoir s'il se réfee au domaine des morts ou uniquement à la masse qui est 
située sous nos pieds. 

3-) ;le% (le sol) est synonyme de Shéol à seulement quatre reprises dans l'Ancien 
Testament. Trois de ces utilisations (toutes dans le Pentateuque) présentent le sol par 
anthropomorphisme, comme étant un insatiable monstre souterrain. Personnellement, je crois que 
;ïp?g (le sol) n'est pas un véritable synonyme de Shéol. On ne retrouve d'ailleurs aucun mot 
apparenté synonyme de domaine des morts dans d'autres langues sémitiques. Si ;IV% (le sol) 
est synonyme de Shéol à quelques reprises dans l'Ancien Testament, c'est par son lien avec Yf 
(la terre). 

4.) Parmi les cinq mots qui désignent une fosse, issus de la racine 0iPI (s'effondrer, 
s'aEàisser, tomber, sombrer), seul nm , et possiblement liitiiïsation de nyyl au Psaume 107,20, 
se réfêrent au Shéol. t T i d  , utilisé à quatre reprises dans l'Ancien Testament, tngw , utilisé trois 
fois et nnid , un hapax de L'Ancien Testament, désignent plutôt une fosse creusée pour prendre 
ses ennemis (exemples: vird en Ir 18,20, IV au Psaume 57.7 et nim en Pr 28,lO). Il s'agit là 
d'une des significations possibles de nm (Ps 35,7). nm , employé à deux reprises dans l'Ancien 
Testarnenf désigne un piège pour prendre ses ennemis & Lm 4,20, mais pourrait bien se référer 



au Shbl  au Psaume 107,20 en raison de la mention de la maladie et des portes de la mort dans les 
versets précédents (Ps lO7,l7-L 8). 

nggf demeure le seul incontestable synonyme du Shéol parmi les mots issus de la Tgcine 

DW. est utilisé vingtquatre reprises dans FAncim Testament, toujours dans des textes de 
style littérain poétique et jamais dans le Pentateuque. Tout comme , , M* et 

nn< , peut désigner un trou creusé pour prendre des animaux @z 19,4.8) ou ses ennemis 
(Ps 35,7; 94,1243). Lorsque utilisé en ce sens, flm est souvent associé au filet (Y2 ) (Ez 
19,s; Ps 9,16; 35,7.8). Notons, qu'en accord avec la doctrine de la rh'bution, omniprésente dans 
l'Ancien Testament, ce sont surtout les méchants qui creusent des fosses et qui tombent 
habituellement eux-mêmes dans les trous quWs ont creusés (Pr 26,27; Ps 7.16; 9.16; 3 5.8). 

De ces vingtquatre utilisations dans l'Ancien Testament, nggf désigne le Shéol a quatorze 
reprises (Jb 17,14; 33,18.22.24.28.30; Ps 30,lO; 49,lO; 55,24; 103,4; 1s 38-17; 51,14; Ez 28,8; 
lon 2,7), donc dans plus de la moitié des cas. Notons panni ces versets, qui se réfiirent de façon 
plutôt généraIe à la mort, ceux qui parlent de "descendre à la fosse" (Ps 30.10; 55,24; Jb 33,24; EL 
28,8) ou d'en remonter (Jon 2,7), ainsi que Psaume 30,10 qui mentionne la présence de poussière 
dans la fosse, et Job 33,28.30 qui opposent la fosse à la lumière des vivants. 

nm est parfois traduit par "corruption" dans la Septante et la Vulgate (Ps l6,lO; 30.10; 
49,lO; 55,24; Jb 17,14). Cette traduction s'explique par le fait que les traducteurs grecs a latins 
de la Bible Hdbm-que auraient prâéré rattacher nm au verbe n@ (tomber en ruine, d e r  à la 
corruption) plutdt qu'au verbe (s'effondrer, s'anaisser, tomber, sombrer). 

En conclusion, n'PI (et possiblement l'utilisation de n g f  au Psaume 107,20) nous 
informent, par leur lien étymologique avec la racine -PI* (s'effondrer, s'affaisser, tomber, 
sombrer), que le Shéol est un Lieu situé vers le bas, vers lequel on tombe. Le sens de "piège" 
donné à chacun des cinq mots issus de cette racine, précise que le Shéol est un endroit situé vers 
le bas, vers lequel on tombe tel un animal ou un ennemi surpris par un piège. Le lien étymologique 
possible avec le verbe nw (tomber en ruine, aller à la corruption) révèle davantage un lien avec 
le tombeau, là où le cadavre se décompose, qu'un lien avec le Shéol, puisque, dans l'Ancien 
Testament, le Shéol n'est pas un lieu de destruction. 

50) Des trois mots issus du verbe T U 3  (faire nettement, graver clairement), seul 713 , 
lorsqu'il désigne le goufnre, est synonyme de Shéol. 183 , umsé à 37 reprises dans l'Ancien 
Testament, désigne un puits duquel on tire de Peau (& l6,M; 21,19, etc.). On retrouve 
également ce mot dans le nom de certains iieux tels que Béer-Shéva (Gn 21,30). il42 , utilisé à 
cinq reprises dans l'Ancien Testament, décrit une citerne (2s 23.16; Jr 2,13, etc.). 

713 est employé à 65 reprises dans l'Ancien Testament, de façon plutat égale entre le 
Pentateuque (1 5 utilisations), les Prophètes (29 utilisations) et les Ecrits (2 1 utilisations). 
Contrairement à nngl , 113 est davantage utilisé dans les textes en prose (43 fois) que dans les 
textes de style poétique (22 fois). Tout comme TM3 , 'lia désigne, au sens concret, une citerne. 



Ces citernes, de réalisation humaine (Dt 6,l l), avaient pour but d'emmagasiner l'eau (Lv 1 1.36). 
Elles pouvaient cependant parfiois être vides (Gn 37,24) et servir don de cachots ( r  37.16). 

Près d'une vingtaine des utilisations de -it3 dans l'Ancien Testament servent à désigner k 
Shéol (Is 14,15.19; 38,18; Ez 26,20.20; 31.14.16; 32,18.23.24.25.29.30; Pr 1.12; Ps 28,l; 30.4; 
88,s -7; 143,7). iti pourrait également être synonyme de Shéol dans les cinq versets suivants: Ps 
40.3; Pr 28,17; b 24,22; La 3.55; Za 9,11. Dans le présent travail, lorsque -ib désigne le Shéol, 
le terne "gouftieU est utiiisé dans le but de distinguer -ih de nm , puisque ces deux différents 
termes hébreux sont habituellement traduits par le même terme h ç a i s :  la fosse. 

Les versets où iIJ est synonyme de Shéoi mentionnent a plusieurs reprises le caractère 
profond du goufne. On parle en effet des profondeurs du god& @s 88,7; 1s 14.15; Ez 32.23). 
des tréfonds du g o u e  (Ps 88,7) et de descendre au goufEe (J?s 30.4; 1s 14.15; Ez 3 1.14; 32.18). 
Ps 40.3 parle de remonter du goutlie. Notons surtout l'expression "ceux qui descendent au 
gou£Eef' utilisée à quinze reprises dans l'Ancien Testament: 713 % n P  (is 38.18; Ez 26.20.20; 
3 1,14.16; 32,18.24.25.30; Pr 132; Ps 28,l; 30,4; 88,s) ou VZ '3' @z 32,29; Ps 143.7). 
et Shéol sont mentionnés ensemble en 1s 14J5 et Ps 30,4. psaume 88,7 parle des tenèbres du 
g o u f i  Notons findement l'utilisation particulière de Et 26,20 où lf3 désigne le Shéol en tant 
que lieu ancien. 

On remarque que, tout comme n@ , 113 n'est jamais utilisé dans k Pentateuque pour 
désigner le Shéol. Lorsque 113 est employé dans le Pentateuque, c'est uniquement pour désigner 
une citerne ou un cachot. On peut se demander si cette absence signifie que l'utilisation de nm 
et T h  en tant que synonymes de Shéol ne serait pas un usage plus récent. On peut penser en effet 
que nt@ et ib décrivaient initialement uniquement une fosse, un puits ou une citerne. Puis, 
avec le temps, et le développement du style littéraire poétique, nm et Th Wuent à être utilisés 
pour parler, de façon poétique et imagée, du SheoI. Nous avons en effet remarqué que m# ne 
désigne jamais le Shéol dans les textes en prose. Environ la moitié des utilisations de Tt3 qui se 
réfêrent au Shéol se retrouvent dans des textes de style poétique. Cette statistique est cependant 
trompeuse. puisque la moitié des utilisations de 113 en tant que synonyme de Shéol dans des 
textes en prose sont regroupées dans trois chapitres du livre d'Ezechiet (EL 26,20.20; 31,16; 
3 2,18 -23 -24.25.29.30). Notons que huit de ces neuf versets (à l'exception de Et 32,23) présaitent 
l'expression "ceux qui descendent au goutne". Nous pouvons donc afnrmer que, i l'exception du 
Livre dEzechie1, ib , en tant que synonyme de Shéol, n'est utilisé que dans les textes de style 
poétique. 

nnid en tant que synonyme de Shéol est surtout employé dans les Psaumes et dans le livre 
de Job, alors que 113, toujours-en tant que synonyme de Shéol, est surtout employé dans les 
Psaumes et le livre d2zechiel. On peut se demander si cette différence d'emploi entre le Livre 
dEzéchiel et celui de Job, signifie que, pour désigner le Shéol, nm est d'emploi ultérieur à lt3. II 
faut cependant être prudent dans cette affirmation, puisque les üvres de Job et d'Ezéchiel ont été 
rédigés à des époques relativement peu éloignées. De plus, nm et 112 sont synonymes de Shéol 
dans d'autres livres bibüques. Mentionnons aussi que cette différence peut être due à d'autres 



facteurs que le temps, tels que la situation géographique, le milieu culturel, le niveau d'éducation, 
etc. 

C a  deux mots désignent, au sens concret, des trous, des puits ou des citernes. Les 
Hébreux ont dû se réf'iirer à ces réalités concrètes pour décrire le lieu plus abstraüt qu'est le Shéol. 
Ils ont pu penser qu'ai creusant une citerne ou un puits, ils se rapprochaient du Shéol. Peut-etn 
pensaient-ils aussi que ceux qui tombaient dans un puits se retrouvaient au Shéol. Selon moi, les 
Hébreq sachant que le Shwl est situé sous la terre, n'avaient pas de meilleures -11s de parler 
de la descente en cet endroit profond que dbtüiser h a g e  du puits dont la profondeur pouvait être 
considérable. 



LA GEQGRAPHIE DU SHEOL: SON EMPLACEMENT ET SES SUBDIVISIONS 

Maintenant que nous connaissons les diierents termes utilisés pour désigner le domaine 
des morts dam l'Ancien Testament, nous pouvons commencer a examiner les différent atûi'buts de 
ce lieu. Avant de considérer les différentes caractéristiques physiques du ShéoL (chapitre IV), 
nous commencerons, dans le présent chapitre, à situer le Shéol dans son ensemble, de fiçon plutôt 
extérieure, en étudiant L'emplacement du Shéol ainsi que ses subdivisions. 

Le présent chapitre sera divisé en trois parties. La première partie traitera de 
l'emplacement du Shéol dans la cosmologie de l'Ancien Testament, et des différents termes utilisés 
pour parler de son caractère profond, creux et soutenain par rapport au monde des vivants. Le 
seconde partie sera consacrée aux subdivisions possibles du Shéol: l'en& du Shéol les chambres 
de la mort, l'extrémité du Shbl et llAbaddôn. La troisième partie s e k a  de conclusion. Nous y 
verrons que, selon certains auteurs modernes influents, il est plutôt inutile de tenter de situer le 
Shéol et qu'il est préférable de considérer le "Totenreich*, le domaine de la mort. Ce principe, plus 
général et universel, ne tente pas de situer le Shéol spatialement. Il a h n e  plutôt que le domaine 
de la mort s'étend à travers les diverses manifestations de la mort, et que ces présences du pouvoir 
de la mort dans le monde des vivants semirent a définir les dinénntes caractéristiques du Shéol. 

A-) L'EMPLACEMENT DU SHEOL 

1-1 LA SITUATION DU SEIÉOL DANS LA COSMOLOGIE DE L'ANCIEN TESTAMENT 

L'Ancien Testament d o ~ e  plusieurs données éparses sur la façon dont sont disposés les 
différents éltments de l'univers. On remarque rapidement que certaines assertions semblent en 
contredire d'autres. Le rédacteur (ou les rédacteurs) du récit sacerdotal de la création (Gn 1,l- 



2,4a) a probablement été aux prises avec les mêmes problèmes. Ce récit fournit cependant la 
meilleure synthèse possible de la cosmologie de 1'Ancien Testament. 

Dans la Section qui suit, nous allons ordonner les informations de L'Ancien Testament afin 
de se donner l'idée la plus juste possible de la façon dont les Hébreux se représentaient l'ordre de 
l'univers. Nous verrons également que certains problèmes dus à une apparente contradiction sont 
aisément résolus lorsqu'on se réfçre au texte hébreu original. Nous tenterons surtout de tirer les 
principales infiormations qui ont trait à l'emplacement du Shéol dans Ibnken. 

a-) Les eaux chaotiques aui entourent le cosmos 

Selon les données de l'Ancien Testament, le monde est entouré de tous côtés par les eaux 
du chaos. Au commencement, ces eaux formaient un tout chaotique sur lequel planait l'esprit de 
Yahvé (Gn 1,2). Le deuxième jour, Yahvé fit le firmament de façon à séparer les eaux chaotiques 
primordiales en deux. Il y eut alors les eaux d'en-bas et les eaux d'en-haut: 

Le deuxième jour: c Dieu fit le finnament et il sépara les eaux aui 
sont en-dessous du firmament d'avec les eaux qui sont en-dessus du 
firmament. D (Gn 1,7). 

Plusieurs textes de I'Annen Testament parlent de ces deux sources d'eau (Gn 49.25; M 
33,13), ou uniquement des eaux d'en-haut (2R 7,Z.N; Ps 29,3; 33,7; Jb 36,27-28, etc.) ou des 
eaux d'en-bas (Dt 4,18; 5,8; Ps l8,l6; 24,2; 136,6; Jb 38,16, etc.). Genèse 7,11 et 8,2 nous 
montrent que, lors du Déluge, ces deux sources d'eau servirent à inonder la tem. La terminologie 
est cependant diffërente: on parle des "sources de CAblme" pour décrire les eaux d'en-bas a des 
fenêtres du ciel pour désigner les eaux d'en-haut: 

a ... en ce jour-là, jaillirent toutes les sources du =and Abîme et les 
fenêtres du ciel s'ouvrirent. » (Gn 7,11). 

Les sources de l'Abîme et les fenêtres du ciel fiirent fermées et la 
pluie fùt retenue du ciel. » (Gn 8,2). 

Ces eaux se trouvent donc à entourer le reste de la création. Dans le récit sacordotal de la 
création, Yahvé, après avoir maîtrisé ces eaux chaotiques, poursuivra sa création avec ce qu'on 
pourrait appeler le cosmos: le ciel, les astres, la mer, la terre, les animaux, l'humain. 

Notons que cette vision de l'univers est semblable à celle des Mésopotamiens: <c Le monde 
des trépassés, selon les Mésopotamiens, constitue une sorte d'hémisphhre, l'En-Bas, opposé à l'En- 
Haut, et séparé de lui par une galette plate, la terre (des vivants) qui repose au miüeu des eaw.»lu 

l%5artin-Achard, Rdxrt, La mort en face =Ion la Bible hébrahe, Essais Bibliques 15. Genève 1988, Labor et 
Fides. p. 47. 



b-) Le cosmos tribartitq 

Comme nous l'avons vu, à la section C-3-a du chapitre II, dans l'Ancien Testament, 
l'univers est divisé en trois parties: le ciel - la terre - l'eau. Gn 1,28 et Ex 20.4 mentionnent ces 
trois parties dans le but de désigner la totalité de l'univers: 

« Dieu les bénit et Dieu leur dit: "Fructifiez et multipliez-vous, 
remplissez la terre et soumettez-la; dominez sur les poissons de la 
mer, sur les oiseaux du & et sur tout être vivant qui rampe sur la 
terre- s (Gn 1,28), 

« Tu ne te feras pas de statue ni aucune forme de ce qui est dans le 
ciel en haut, ou de ce qui est sur la terre en bas, ou de ce qui est 
dans les eaux au-dessous de la tem. » (Ex 20,4). 

On retrouve cette division tripartite de l'univers dans plusieurs autres textes de L'Ancien 
Testament: 

« Que soit en joie le ciel, que jubile la terre! 
Que gronde la mer et ce qui la remplit. )) 
(?s 96,ll = 1Ch l6,3 la32a). 

« Tout ce que veut Yahvé, il Ie fait, 
au ciel et sur la terre, 
dans les mers et tous les abîmes. » (Ps 135,6). 

« Voilà pourquoi la terre est en deuil 
et tous ceux qui l'habitent dépérissent, 
jusqu'aux bêtes des champs et aux oiseaux du ciel, 
même les  poisson^ de la mer disparaissent. » (Os 4,3). 

Cette division du cosmos ne mentionne pas l'emplacement du Shéol. Nous en déduisons 
tout de même que le Shéol est situé dans la deuxième partie du cosmos, la terre, qui est située 
entre le ciel a les eaux Nous avons vu, à la section C du chapitre II, que la terre (y%) sert 
parfois à désigner le Shéol. 

selon 
idées 

II serait acceptable de penser que cette notion de division du monde en trois parties et celle 
laquelle le cosmos est entouré par les eaux chaotiques seraient d'origine différente. Ces deux 
se seraient peut-être fusionnées avec le temps. Que cette hypothèse soit fondée ou non, ces 

deux idées ne se contredisent pas telles que présentées dans l'Ancien Testament: les eaux 
chaotiques (Gn 1,7) entourent le cosmos, lequel est divisé en trois parties: ciel-terreeaux (Gn 
1,28; Ex 20,4). 



Il est cependant dangereux de mêler les eaux chaotiques (du dessous du firmament, Gn 
1,7) avec les eaux qui forment la troisième partie du cosmos (Gn 1,28; Ex 20.4). Le texte hébreu 
nous aide h comprendre qu'il s'agit ici de deux "eaux" différentes. Les eaux primordiales 
chaotiques sont désignées par le terme oh? , l'Océan, 1'Abnme, L'Abysse (Gn 1,2; 7,11; 8,2), don 
que les eaux de la troisième partie du cosmos sont désignées par le terme n; , mer (Gn 1,10.28). 
Notons qu'en Genèse 1.10, Yahv6 « appela D l'eau « mers » et « vit que cela était bon m. Les mers 
sont donc une création de Yahvé, une chose bonne, source de nourriture pour l'homme (Gn 
1,26.28). f i s  l'AbCIme n'est pas « appelé » par Yahvé, ni considéré comme étant une chose a 
bonne ». L'Abîme n'est pas une création de Yahvé, il existait déjà au commencement (Gn 1.2). 
Notons que le deuxième jour, lors duquel Yahvé fit le h a m e n t  et separa les eaux, est le seul jour 
de ta création où il nkst pas mentionne que Yahvé vit que « cela était bon ». L'&*me est muatri& 
par Yahvé P s  74,1344; 89.11; Jb 26,12-13), il fut utilisé par ce dernier Ion du Déluge, mais ü 
demeure une menace pour le cosmos et en particulier pour l'homme. Nous verrons, à la section 3 
du présent chapitre que, pour cette raison, l'Abaune est souvent confondu avec le ShCol en tant que 
danger pour l'humanité et personnification des forces chaotiques de la mort et de la destruction 
Nous verrons également, à la section C du chapitre IV, la question de la présence de l'eau au 
Shéol. 

c-1 Le Shéol et les cieux: les cieu extrémités de l'univers 

A part les infornations issues du récit sacerdotal de la création (Gn 1,l-2,4a), la plupart de 
ceiles qui ont trait à la disposition des éléments de l'univers nous viennent de parallélismes qui 
opposent des lieux de l'univers. Ces formules binaires nous donnent d'intéressantes informations, 
car elles opposent habituellement deux endroits situés l'un à l'extrême opposé de l'autre. Ces 
parallélismes permettent ainsi de situer certaines limites de l'univers. 

On apprend ainsi que le Shéol est situé à l'extrême opposé des cieux (D'w ). Trois 
versets présentent des parallélismes antithétiques où Shéol et cieux sont opposés. En Amos 9,2, 
Shéol et cieux représentent les deux extrémités de l'univers auxquelles s'étend le pouvoir de 
Yahvé: 

« S'ils creusent vers le Shéol de là ma main les prendra 
I I I I 

et s'ils montent vers les cieux de là je les ferai descendre.)) 
(Am 9,2)- 

Au Psaume 139, l'opposition Shéol-cieux sen à exprimer l'omniprésence de Yahvé. 
Encore une fois, Shéol et cieux représentent ainsi les deux extrémités de l'univers: 

« Si je monte aux cieux, tu es là 
I I I 

et si je m'étends au Shéol, te voici. » (Ps 139,8). 



En Job 11,8, pour exprimer la grandeur de la Sagesse de Yahvé, on la compare P la 
hauteur des cieux et à la profondeur du Shéol. Pour cette comparaison, Fautew utiiir les 
expressions les plus forta qu'il connaît: quoi de plus haut que les cieux a quoi de plus profond 
que le Shéol? Cieux et Sh&l sont donc une fois de plus les deux extrémités de l'univers: 

« Sagesse de Yahvé est] 

haute [comme] lescian, que fefas-tu? 
I t 1 I 

profonde [comme1 te Shéol, que saï~tu? » (Jb I 1,8). 

haïe 57,9, sans mentionner les cieux ou aflimer que le Shéol est une des extr6mités de 
l'univers, laisse sous-entendre que le Shéol est un lieu très lointain: 

a Tu cours vers Mèlek avec de i'huile, 
tu prodigues tes parfùms, 
tu envoies tes messagers jusqu'au loin, 
tu les fais s'enfoncer Jusau'au Shéol. » (Is 57,9). 

d-1 Le Shéd situé oar contraste avec les "lieux élévés en haut" et le "sentier de vie vers le haut" 

On oppose aussi le creux du Shéol aux "lieux élevés en haut" (*&@ m-7 ): * * 

« Demande pour toi un signe à Yahve, ton Dieu, dans le creux du 
Shéol ou dans l a  Lieux élevés en haut (*Y* ) » us 7,ll). 

r t + .  

Proverbe 15,24 oppose le "sentier de vie vers le hautH au "Shéol vers le bas" 

« Un sentier de vie vers le haut pour le prudent 
dans le but de détourner loin du Shéol vers le bas. » (Pr 1 5 , X ) .  

Ces deux oppositions sont beaucoup plus faibles et ne se réferent pas aux extrémités de 
l'univers. Il s'agit plutôt de contrastes qui servent à exprimer une certaine totalité (Is 7, 1 1) ou a 
séparer deux éléments (Pr 15,24). On y sous-entend tout de même que le Sheol est un lieu situ6 
dans les profondeurs de l'univers. 



e-1 La terre anosée aux ciew et aux cimes des monts 

Nous avons vu, h la section C du chapitre II, que la terre (m$ ) est parfois synonyme de 
Shéol. Notons trois versets où la terre est opposée successivement aux cieux (B deux reprises) et 
awc sommets des monts. Dans ces versets, la terre n'est pas synonyme de Shéol, mais nous donne 
certaines informations wsmologiques en tant que matrice dans laquelle se retrowe le ShCol: 

<< Ci- cria de joie, car Yahvé a agi; 
acclamez, profondeurs de la terre! 
Eclatez, montagnes, en cris de joie, 
forêt et tous les arbres! 
car Yahvé a racheté Jacob 
et dans I s d l  il se gIorifie. » (Is 44,23). 

« Les cieux par leur hauteur, et la terre par sa profondeur, 
et le coeur des rois sont insondables. » (Pr 25,3). 

« II a dans sa main les profondeurs de la terre, 
les cimes des monts sont à lui » (Ps 95,4). 

f4 La situation du Shéol Dar rapDort à l'Océan 

Certains textes de l'Ancien Testament semblent supposer que le Shéol est situe dans 
i'Océan, que Shéol et Océan ne font qu'un: 

« Les Réphaïms frémissent, 
des profondeurs, les mers et leurs habitants. 
Le ShéoI est à nu devant Lui, 
et PAbaddôn sans voile. » (Jb 26,5-6). 

« A s a  pénétré jusqu'aux sources de la mer, 
et aux tréfonds de l'Océan t'es-tu promené? 
Te sont-eues apparues les portes de la Mort, 
et les portiers de l'Ombre, les as-tu-vus? » (Jb 3 8,16- 17). 

« Tu m'as placé dans les profondeurs ( n P p  ) de la fosse (lb), 
dans les ténèbres (@?a ), dans les gouees (8-13~ ). N (Ps 88,7). 



SutcLfEè, qui se base sur les trois textes que je viens de citer, va jusqu'à affirmer que le 
Shéol est situé sous 1'0céan.lu On peut déduire en flet que, si les portes du Shml sont situées au 
fond de l'Océan (Jb 38,16-V), le Shéol doit être siîué sous l'Océan. 

A mon avis, lhypothèse de Sutcli& est trop superficielle, car elle ne tient pas compte de 
l'ensemble des d o ~ é e s  cosmologiques de l'Ancien Testament- Nous venons de voir que le ShCol 
et les cieux sont les deux extr6mités du cosmos qui est entouré par tes eaux chaotiques de l'Océan 
primordial. L'ensemble de l'Ancien Testament va en ce sens. Citons par exemple Ps 24,102 où il 
est très clairement Wque que la terre (qui contient le Shéol) est fixée audessus des mers: 

<i A Yahvé la terre et ce qui la remplit, 
le monde a aux qui lliabitent; 
car c'est lui qui l'a fondée sur les mers, 
et sur les fleuves I'a fixée. » (Ps 24,102). 

On peut difficilement, à mon avis, se baser sur l a  trois textes cités plus haut pour affirmer 
que le Shéol est situé dans ou sous l'Océan. Penchons-nous à nouveau sur ces trois textes. 

i( Les Réphaïms fiémissent, 
des profondeurs, les mers et leurs habitants. 
Le Shéol est à nu devant Lui, 
et 1'AbaddÔn sans voile. 1) (Tb 26,56). 

En Jb 26,5-6, le verset 6 nous informe de l'omniscience de Yahvé a de I'ipuissance du 
Shéol et de I'Abaddôn devant Yahvé. Au verset 5, on apprend que les Réphaïms fiémissent devant 
Yahvé, tout comme les mers et leurs habitants. A mon avis, Réphaïms et habitants des mers ne 
sont pas en parallèle, il s'agit de deux sujets différents. Le verset 5 est une liste de "créatures" 
qu'on retrouve dans les profondeurs. Cette partie du troisième discours de Bilbad (Jb 26,544) nit 
l'inventaire des "oeuvres de contour" (v. 14) de Yahvé, c'est-à-dire des oeuvres de Yahvé qui 
entourent liullvers: le Shéol, I'Abaddôn et les Rephaims (W. 5.6), les mers, Wab et le Serpent 
Fuyard (Léviathan) (W. 5.8.12.13), le Septentrion (Jb 26,7), la lune (Jb 26,9-IO), les colornes du 
ciel (v. Il), le ciel (v. 13), et les nuages (v.8). Cette liste des "créations de contour" de Yahvé 
n'est pas ordonnée a peut ditncilement soutenir l'hypothèse selon laquelle le Shéol est situé sous 
l'Océan. Retenons cependant qu'il semble y avoir un certain lien entre le Shéol et les men dans ce 
texte. 

<< As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer, 
et awc tréfonds de l'Océan t'es-tu promené? 

18s~utcWé, Edmuid F.. The OId Testament and the Fuiure LiTe, Bellamine Series Vm, London 1946, pp. 44-46. 



Te sontclles apparues les portes de la Mort, 
a les portiers de rOmbre, les as-tu-vus? u (Jb 38,1647). 

Job 38,1617 f i t  partie du premier discoun de Yahvé (Jb 38-39), où celui-ci questionne 
Job sur les mystiires de sa création. Les versets 16 et 17 doivent être considérés séparement. 
Chacun de ces versets présente un parallélisme qui est complet et se sépare du verset suivant. 
Dans ce discours, Yahvé expose sa création à Job en passant rapidement diui sujet à l'autre. On 
peut donc diffidcxnent retenir ces deux versets pour soutenir que le Shéol est situé sous I'Octao. 
Une fois de plus il semble tout de même y avoir un certain rapport entre le Shéol et l'Océan dans 
cepassage- 

« Tu m'as placé dans les profondeurs (nF(~8  ) de la fosse (Tb), 
dans les ténèbres (w?p ), dans les goufn& ( ~ ~ I J F  ). » (Ps 88.7). 

Psaume 88,7 mentionne trois termes qui se référent au Shéol: profondeurs (ni.wg ), fosse 
(113) et ténébres (wp ). Le terme gouffre (e7~0 ) est utiiisé à 11 reprises dans l'Ancien 
Testament et se réEere toujours à l'eau, aux mers, à L'Océan. L'Océan est souvent synonyme de 
danger. Le psalmiste, par exemple, évoquera les dangers de l'océan pour exprimer sa détresse (Ps 
69-2-3). Le Psaume 88, dans son ensemble, parle largement du Shéol. La mention du gouffre 
@ 1 ~  ) au verset 7 suggère fortement qu'il existe un certain lien entre le Shéol et l'Océan. Rien 
ne nous permet cependant de penser que ce verset indique que le Shéol est situé sous l'Océan. 

En condusion, aucun texte de l'Ancien Testament ne nous permet de croire que le Shéol 
est situé sous l'Océan- Il existe cependant un certain lien entre le Shéol et l'océan, en particulier 
dans le livre de Job. Nous verrons, à la section C du présent chapitre, la théorie du "Totenreichw 
selon laquelle le Shéol a l'Océan représentent deux manifestations du pouvoir chaotique de la 
mort. Nous reviendrons également sur la question de la présence de l'eau au Shh l  a la section C 
du chapitre IV. 

L'Ancien Testament nous donne de nombreuses informations cosmologiques qui semblent 
parfois contradictoires. Grâce à des textes complets sur le sujet tel que le récit sacerdotai de la 
création (Gn 1.1-2,4a) et a l'étude du vocabulaire hébreu utüisé, il est possible de fain une 
synthèse harmonieuse de toutes ces données. 

Les eaw chaotiques d'en-haut et d'en-bas entourent le cosmos qui est séparé en trois 
parties: ciel - terre - eau. L'étude des termes hébreux utilisés dans cette cosmologie nous 



permettent de diffaencier les eaux chaotiques (désignées par le terme nm , l'Océan, l'AbAûne, 
l'Abysse (Gn 1,2; 7,ll; 8.2)) des eaux ordonnées (désignées par le terme 0; , mer (Gn 1J0.28)) 
qui constituent la troisième partie du cosmos. Une coupe verticale de l'univers tel que dépeint 
d'après l'Ancien Testament donnerait ceci: 

Eaux chaotiques d'en-haut 
I 
Ciel 
I 
Terre 
1 
Eawr ordonnées (0; ) 
I 

Eau. chaotiques d'en-bas (ni70 ) 

CHAOS 

COSMOS 

CHAOS 

Or, quelques versets montrent clairement que les deux extrémités de ce cosmos sont les 
cieux et le Shéol (Am 9,2; Ps 139,8; Jb 11,8)- Cette dernière observation pourrait donc poser 
problème: si les cieux et le Shéol sont les extrémités de l'univers, alors toutes les eaux sont siniies 
entre les cieux et le Shéol. Puisque le Shéol est situé dans la terre, les eaux seraient situées au- 
dessus de la terre. Mais plus important, le Shéol serait situé sous les eaux, ce qui appuierait 
Phypothèse de SutcWeF 

Il faut, une fois de plus, rejeter l'hypothèse de SutcWe.l* L'idée selon laquelle la t e m  est 
située sous les eaux est iliogique (impossible par simple obsemation de l'environnement) et jamais 
présentée clairement dans les textes de l'Ancien Testament. Je crois personneliement que les 
attestations de Am 9,2, Ps 139,s et Jb 11,8, vouIant que les cieux et le Shéol soient les deux 
extrêmes opposées de l'univers, ne doivent pas être prises au sens purement cosmologique. Ces 
trois textes n'ont pas pour but de présenter l'ordre de l'univers. Iis nous informent sur une autre 
réalité très importante: le Shéol est situé à l'extrême opposé des cieux, où réside Yahvé. Ces trois 
textes utilisés en premier lieu pour parler de l'étendue du pouvoir de Yahvé (Am 9,2), de 
L'omniprésence de Yahvé (Ps 139,8) et de la grandeur de la Sagesse de Yahvé (Jb 1 1,8), nous 
tiforment en second lieu que le Shéol et les cieux sont les deux opposées de l'univers, que le Shéol 
est l'endroit le plus éloigne de Yahvé. C'est lorsqu'il se retrouve au Shéol qu'un individu se 
retrouve le plus loin possible de Yahvé, c'est I a  qu'il lui est le plus dicile de communier avec 
Yahvé, c'est là que la relation avec Yahvé est à son plus faible. Nous traiterons, au chapitre VI, de 
la question du pouvoir de Yahvé par rapport au Shéol et aux morts. 

Il reste tout de même qu'iI existe un certain lien entre l'Océan et le Shéol. Répétons que 
nous reviendrons sur la question du pouvoir de la mort manifesté dans le caractère destructeur de 

186~utcline, The Old Testament and the Future Life, pp, 44-46. 
187Cf. Chapitre ïïi, section 1-f. 



l'Océan à la section C du présent chapitre, et sur la question de la présence de l'eau au Shéol à la 
section C du chapitre IV. 

Notons finalement que le Shéd n'est jamais nommé dans le récit sacerdotal de la création 
(Gn 1,l-2,4a), l'exposé le plus complet sur la cosmologie dans l'Ancien Testament. Cette absence 
n'est pas due h un désir de situer le Shéol h l'extérieur de la création, ni à un Win de ne pas 
attri'buer B Y a M  la création d'une réalité aussi vile. Il s'agit plutôt d'une omission volontaire et 
logique puisque lorsque Yahvé créa l'univers, il voulut c rkr  l'humanité à son image (Gn 1,26), 
c'est-à-dire immortelie. La mort ne faisait pas encore partie du plan de Yahvé pour I'humanit6. 

2-) LE SHEOL- UN ENDROIT CREUh sIT[IÉ DANS LES PROFONDEURS DE LA TERRE 

Nous venons de voir que le Shéol est, dans la cosmologie de l'Ancien Testament, situé au 
plus profond de l'univers, le plus loin possible du ciel et de Yahvé- Nous étudierons maintenant les 
dinérents temies utüisés dans l'Ancien Testament pour indiquer que le Shéol est, sans plus de 
détails cosmologiques, un endroit situé dans les profondeurs de la terre. Nous verrons à priori que 
la localisation du domaine des morts dans les profondeurs de la terre est une croyance universeile. 
Nous nous intéresserons davantage aux textes égyptiens et mésopotamiens qui témoignent de cette 
croyance. 

a-) Situation souterraine du domaine des morts dans les reliaions du Proche-Orient Ancien 

La plupart des peuples de la terre s'imaginent le domaine des morts comme étant un endroit 
situé dans les profondeurs de la terre.laa On peut même afnrrner qu'il s'agit d'une croyance 
universelle qui serait, a mon avis, basée sur l'observation des morts qui retournent à la terre. On 
peut penser que même si les hommes "primitifs" n'avaient, au début, aucun soin particulier pour les 
morts, ils ont été témoins de la décomposition du cadavre qui s'en va dans la terre. Peut-être ont- 
ils ensuite commencé à ensevelir les morts soit par besoin d'hygiène, sait pour fàciüter leur 
descente dans la terre, leur association à la terre, devenant plus tard, avec les réfiexions sur le 
sujet, un retour vers la terre. Le domaine des morts se devait 
puisque c'est la que disparaissaient les cadavres. 

donc d'être situé sous la terre, 

188Tylor mentionne la présence de cette croyance chez les Kamtchadales, 
ZéIandais, Samoans, Zoulous, Karens, Groénlandais, Romains, Grecs, 

Tacullis, Brésilieas, Patagons, Néo- 
Egyptiens, Brahmanes, Mazdéens, 

bouddhistes. d. Tyior, Edward Bunictt, La Civilisation Primitive, II, (traduit de l'anglais @rimitin Culture, 
Researches into the developrnent of mythology, philosophy, religion, art and custom), London 1871)). Reùiwald & 
Cie, Paris 1878, pp. 8549.99, On ntrOuve Cgalcment cette croyance chez les Japonais (d Rcvon, Michel, Le 
shinntome: Revue de l'Histoire des Relinions 50 (1904) 151,152), chez les Esquimaux (cf, Spencer, Herbert, 
Princi~es de sociolonie E, W. dc L'angW par E. Gazelles, 2e édition, Germer Bailli&re, Paris 1880-1887) et chcz les 
Pahouins de l'&que centrale (AUCgret, E, Les idées religieuses des Fd: Rcvue de l'Histoire des Reiinions 50 
(1904) 219). 



En Egypte, les croyances sur l'au-delà sont multiples et complexes. De nombreuses 
croyances se sont, au cours des siècles, mélangées, assimilées, synthétisées et harmonisées. On y 
retrouve tout de même une certaine croyance en un monde souterrain des morts. Zandee fkit 
l'inventaire de nombreux termes utilisés pour désigner le monde souterrain des mortsY Les deux 
tennes les plus importants sont Tuet et Nun. Zandee croit que ces deux tennes designaient 
originellement des domaines souterrains des morts semblables au Shéol, et qu'il s'agissait là du sort 
de tous les humains: « Douat and Nun are a Shed here, a dark subterranean realrn of the dead, 
where the inhabitants lead a gloomy existence. There must have b a n  a view that this was the fhte 
of ail the dead. Cette observation nous vient du texte des Pyramideslgi qui mentiornent le 
sort commun des mortels au Tuat par rapport au destin privilégie du pharaon qui, divinisé, ira 
rejoindre le dieu solaire Ra 

Sutcline afnmie pour sa part que le Livre de l'Am-Tuat et le Iivre des Portes révèlent que 
le domaine des morts, le Tuat, n'est pas considéré comme étant un lieu souterrahl92 Les morts 
effkctuaient plutôt un long voyage qui les menaient au dieu solaire Ra. Mais cette croyance était 
plutôt récente dans la religion égyptie~e, celle selon laqueue seul le pharaon dai t  rejoindre Ra 
était beaucoup plus ancienne. II faut comprendre que c'est le mythe d'Osiris qui entraîna ce 
changement de croyance. Le dieu Osiris, assassiné par son fière Seth, réussit à vaincre les forces 
du mal et de la mort, résuscita, et devint par condquent le dieu des morts. Les morts, par 
association au dieu réssuscité, s'assuraient également la vie éternelle dans l'au-delà. 
OrigineUement, seul le phanton participait au destin d'Osiris, puis, plus son culte devenait 
populaire, ce fut l'ensemble de l'humanité qui allait rejoindre, dans le ciel, le dieu solaire Ra 

Les Mésopotamiens, pour leur part, avaient une conception beaucoup plus unitorme du 
domaine des morts. Il n'y avait qu'une seule destinée pour les morts, tous descendaient au 
domaine souterrain des morts, le Ki& ou FAralû. Ainsi, au début du XXe siècle, Dhorme 
afEmait que «La plus ancienne conception que les Babyloniens se faisaient du séjour des morts 
était simplement celle d'une terre située sous la nôtre et où descendent les Mânes. 

Les textes mésopotamiens abondent en ce sens. Mentionnons quelques exemples. Le 
texte akkadien de lgpopée de Güagarnesh montre que pour communiquer avec son ami Enkidu, 
GiIgarnesh, par le biais d'Ea, dû demander à Nergal, le dieu du séjour souterrain des morts, de 
creuser un trou dans la terre pour faire monter l'esprit de son copain Enkidu: 

<< said] to mergal], the valiant hero: 
"O valiant hero, Ne[rgal.. .], 
[Open] forthwith a hole [in the earth], 
That the spirit of pnkidu may issue forth from the nether world], 

I%andee, Jan, Death as an En- aaordine to Ancient Emtian Conœ~tions, E.J. Brill, Leiden 1%0, pp. 91-97. 
l9O2andee, m. cit. p- 10. 
Ig1~ethe, Kwt Heinrich, Die Altagvotischen Pvramidente\?e3 Erster Band, Leipzig 1908, Zweiter Band Leipzig 
1910,871.~; A.1l.d 
l*Sutcliffe, The Old Tcstamcnt and the Future Life. p. 3. 
l ~ ~ h o r m q  Paui, Le séjour des morts c h u  les Babyfoniens et !es Hébreux Revue Biblique 4 (1901) p. 60. 



Thaî to his brother me might tell the ways of the nether world"].»M 

L'introduction du texte qmérien de la Descente dlnanna aux Enfers est particulièrement 
claire à ce sujet: le domaine des morts est un Lieu sou ter^ où I'on descend: 

<< Frorn the ["great above"] she set her mùid toward the "great below", 
nie goddess, fiom the "great above" she set her mind towards the "preat 
below"? 
hanna, h m  the 'great &ovew she set h a  mind towards the 'pst below". 
My lady abandoned heaven, abandoned earth, to the nether world she 
descendmi, 
Abandoned Iordship, abandoned ladyship, to the nether world she descended. 
In Erech she abandoned Eanna, to the nether world she descended. 
In Badtiiiira she abandoned Emushkalma, to the nether world she 
descended. 
In Zabalam she abandoned Giguna, to the nether world she descendd. 
In Adab she abandoned Esharra, to the nether worid she descended. 
In Nippur she abandoned Baratushgarra, to the nether world she descended. 
In Kish she abandoned Hursagkalamma, g d .  
In Agade she abandoned EuImash, to the nether worid she descended. »19* 

On dit des humains que c dans le bonheur ils parlent d e  monter aux cieux; sont-ils dans la 
souflFrance, ils parient de descendre aux enfers. ~ 1 %  

Les textes ougaritiques découverts à Ras Shamra montrent que Les cananéens situent eux 
aussi le domaine des morts dans les profondeurs de la terre. Citons un extrait du Cycle de Bad ou 
Baal exhorte ses messagers i se rendre au royaume souterrain du dieu Mot: 

a Lifl the mount on your hands, 
The elevation upon your paims, 
And descend to the depth of the earth, 
Be of those who descend into earth. 
There now, be off on your way 
Into his city Pit, : 
Low the throne that he sits on, 
Filth the land of his inheritance. »1g7 

Ig4speiser, E.A, Tlie Epic of Gilgamesh, tablet XII, lincs 77-81, pp- 72-99 in Ancient Near Eastern Texts Relating 
to the Old Testament, cd. by James B. Pritchard, Third Edition with SuppIement Princeton, New Jersey, Princeton 
University Press, 1%9. 
Igs~ramer, SN., Znannak Descent to the Nether Worfd, in ANET, pp. 52-57, lines 1-13. 
196~horme, Paul, Le séjour des morts chez les Babyloniens et les Hébreux: Revue Bïbliaue 4 (1907) p 61. 
197~insbcrg, HL., Poems about Baal ond Anuth, IT AB viii,S-13, in ANET, pp. 129-142. 



b-1 Le ShéoL un endroit où l'on descend (le verbe n- 1 

Les textes de l'Ancien Testament ne font aucun doute au sujet de la situation souterraine 
du Shéol. II s'agit d'abord diin endroit où l'on descend. En effet, 27 des 64 versets qui utilisent le 
mot Shéol emploient égaiement le verbe n; , descendre. C'est donc di que prés de la moitié 
des versets qui mentionnent le Shéol(42,1875%) associent le Shéol à i'action de descendre: 

« Tous ses fils et toutes ses filles entreprirent de consoler [Jacabb 
mais il refusa de se consoler, et il dit: "Non, c'est dam le deuil que & 
descendrai auprès de mon fils au Shéol." Et son père le pleura » 
(Ga 37,35). 

<c [Jacob] dit: Mon fils ne descendra pas avec vous, car son fkère est 
mort et il reste seul. S'il lui arrivait malheur dans le voyage que 
vous allez entreprendre, vous feriez descendre dans I'afEction mes 
cheveux blancs au Shéol. )) (Gn 42,38).19* 

vuda rapportant les paroles de Jacob à Joseph:] Si vous prenez 
encore celui-ci d'auprès de moi et qu'il lui arrive malheur, vous ferez 
descendre, dans l'infortune, mes cheveux blancs au Shéol. » (Gn 
44,29). 

[Juda dit à Joseph:] « alors, dès que Facob] verra que le garçon 
n'est pas avec nous, il mourra, et tes s e ~ t e u r s  auront fait 
descendre, dans l'atfliction, les cheveux blancs de ton serviteur, 
notre père, au Shéol.» (Gn 44.3 1). 

ic  mais si Yahvé fait quelque chose d'inouf, et que le sol ouvre sa 
bouche et les engloutisse avec tout ce qui est a eux, en sorte qu'ils 
descendent vivants au Shéol, vous saurez que ces hommes-là ont 
méprisé Yahvé. » (Nb 1 6.3 O)- 

(< Ils descendirent vivants au Shéol, eux et tout ce qui était à eux, la 
terre les recouvrit; et ils disparurent du milieu de l'assemblée. N (Nb 
16,33). 

[Anne pria et dit:] K Yahvé fait mourir et fait vivre, 
fat descendre au Shéol et en fait remonter. u (1s 2,6) 

! 

198En ûenèse 4538. le verbe -R: est utilisé h &WC reprises. Le premier vzJk descendre vise évidemment 
1Egypte. On peut apcndant penser qu'il s'agit d'me figwc de style où œ verbe souscntend aussi "descendre au 
Shéol", tout mmme le second verk descendre. Jacob sait bien que Benjamin mourra s'il descend en Egypte, tout 
comme lui-m8me dcxxnâra au Shéol si son fils venait A mourir. 



David a Salomon au sujet de Joab:] i c  tu agiras selon ta sagesse et 
tu ne laisseras pas ses cheveux blancs descendre en paix au Shéol. n 
(IR 276)- 

pavid A Salomon au sujet de Chirnéï:] a Mais toi, tu ne le laisseras 
pas impuni, car tu es un homme sage et tu saturas a que tu dois lui 
fàire: tu fass descendre dans le sang ses cheveux blancs au Shéol. D 
(1R 59). 

i< C'est pourquoi le Shéol dilate son gosier 
et owre sa gueule démesurément; 
et la splendeur de la [cité], son grondement, 
son vacarme et sa Lesse y descendent. » us 5,14)- 

<c Au Shéol on a fait descendre ton faste 
avec le son de tes harpes; 
sous toi s'étend la vermine, 
et les vers te recouvrent. » (Is l4,ll). 

<< eh bien! c'est au Shéol qu'on ta fiüt descendre, 
vers les profondeurs du gouffre. N (Is l4,lS). 

<< Car le Shéol ne te célèbre pas, 
la Mort [ne] te loue [pad, 
i=eux qui descendent au g o a e  
n'espéreront pas en ta loyauté. 1) (Is 3 8,18)- 

<< Ainsi parle le Seigneur Yahvé: Le jour où oe cèdre] est descendu 
au Shéol, j'ai endeuillé, j'ai recouvert 1'Abnme à cause de lui, j'ai 
arrêté ses fleuves, et les grandes eaw ont été retenues; j'ai assombri 
le Liban à cause de lui, a tous les arbres des champs à cause de lui 
se sont étiolés. » (Ez 3 1,15). 

i< Au bruit de sa chute, j'ai ébranlé les nations, quand je l'ai fdt 
descendre au Shéol avec ceux qui descendent à la fosse. Alors se 
sont consolés dans le pays d'en-bas tous les arbres d'Eden, les plus 
beaux [arbres] du Liban, tous ceux qui s'abreuvaient d'eau. N ( E t  
3 1,16). 

<< Eux aussi sont descendus avec lui au Shéol vers les victimes du 
glaive, ainsi que ses auxiliaires qui habitaient à son ombre au milieu 
des nations. » (Ez 3 1,17). 



« Les plus puissants des héros parleront [à Pharaon] du milieu du 
Shéol: toi et tes d i -  descendez, couchez-vous avec les 
incirconcis, victimes du glaive. 1) @z 32,2 1). 

« Ils ne sont pas couchés avec les héros tombés jadis, qui sont 
descendus au Shéol avec leun armes de guerre, sous la tête 
desquels on avait placé leur glaive et  dont le bouclier était posé sur 
leurs os, car la h y e u r  des héros [avait régné] sur la terre des 
vivants. m (Ez 32,27). 

« S'ils forcent l'entrée du Shéol, 
de ià, ma main les prendra; 
et s'as montent aux ci- 
de là, je les ferai descendre. » (Am 9,2). 

« La nuée se dissipe et s'en va, 
ainsi qui descend w Shéol ne remonte pas » (3b 7.9). 

i< [mon espoir et mon bonheur] Descendront-ils avec moi au Shéol, 
ensemble dans la poussière du rqos? » (Jb 17,16). 

« Yahvi, tu as f ~ s  monter à partir du Shéd  mon âme, 
tu m'as fait vivre à partir de ceux qui descendent au goutne. )» (Ps 
30,4). 

« Comme un troupeau destine au Shéo4 
la mort les fera paître; 
ils descendront droit au tombeau, leur image s'évanouira, 
le Shéol sera leur demeure. » (Ps 49,15). 

« Que la mort s'abatte sur [mes ennemis], 
quUs descendent vivants au Shio!. 
car le mal est en leur demeure. u (Ps 55,16). 

« engloutissons-[les pécheurs] tout vifs comme le Shéol, 
tout entiers, comme ceux qui descendent au g o u 5 e  » (Pr 1,12). 

N Ses pieds descendent a la mort, 
au Shéol aboutissent ses pas » (Pr 5.5). 

« sa maison est le chemin du Shéol, 
qui descend aw chambres de la Mort. » P r  7,27). 



u) Op~osition des verbes fil (descendre) et ;iLm (monter) en ~arlant du Shéol 

Parmi les versets qui utüisent à la fois Shéol et le verbe n; , on remarque quatre versets 
qui opposent le verbe , descendre, au verbe '3; , monter, remonter. Ces deux verbes 
sont utilisés en pariant du Shéol en 1s  2,6 et Jb 7,9: 

[Anne pria et dit:] Yahvé fait mourir et fait vivre, 
fit descendre au Shéol et en fiiit remonter. N (1s 2,6). 

K La nuée se dissipe et s'en va, 
ainsi qui descend au Shéol ne remonte pas » (Jb 7,9). 

Dans un passage tire du livre d'Amos, les deux verbes sont employés en parlant des cieux 
et non du Shéol. De ce passage, qui mentionne le Shéol, on peut tout de même retenir l'opposition 
entre les deux verbes: 

Sas forcent l'entrée du Shéol, 
de là, ma main les prendn; 
et s'ils montent aux cieux, 
de là, je les ferai descendre. » (Am 9,2). 

Au Psaume 30,4, le verbe n ? ~  est utilisé en parlant du Shéol alors que le verbe est 
employé en pariant du goufEe Ob), un synonyme du Shéol.199 Ce verset présente un parallélisme 
antithétique où ces deux verbes sont opposés: 

<c Yahvé, 

tu as f ~ t  monter . à partir du Shéol mon âme 
I I 

tu m'as fais vivre a partir de ceux qui descendent au gouffre. » 
(Ps 30,4). 

Dans le récit de la visite de Saül chez la nécromancienne (1s 28,3-25), le verbe te; , 
monter, est employé à 6 reprises pour parler de IDmbre de Samuel qui vient de la terre. Dans ce 
récit, terre (yrn) ... désigne le Shéol: 

a Saül ... dit: " ... fais-moi monter celui que je te dirai." ... La femme 
dit: "Qui dois-je te faire monter?" Il dit: "Fais-moi monter Samuel." 
... La femme dit à Saül: "rai vu un dieu montant de la terre ... 

lggcf- Chapitre IX, sections E 4 f  et E4-g. 



vieillard aui monte, et il est enveloppé d'un manteau," ... Samuel dit 
a Saül: uPourquoim8as-hi f ~ s  monter?" (1s 28,3-25). 

d-) Une exce~tion: le verbe nnl utitisé en Jb 21.13 

On trouve cependant une exception en Job 21,13 où le verbe "descendre" est ng; , au iiai 
de n7 : 

u @es méchant4 achèvent leurs jours dans le bonheur 
et descendent en paix au Shéol. » (Jb 2 1.13). 

e-1 Les ~rofondeurs du Shéol. Padiectif et substantif VnFi 

Plusieurs versets nous parlent de la profondeur du Shéol a raide de Sadjectif et substantif 
, profond. On parle du "Shéol le plus profond" @t 32,22; Ps 86,13) et du "Shéol dans sa 

pr;>fondeur" (1s 14,9): 

« m v é : ]  Car un feu s'est allumé dans mes narines, 
il briüe jusqu'au Shéoi le olus profond ) 
il dévore la terre ainsi que sa récolte, 
iI embrase les fondations des montagnes. » (Dt 32,22). 

« Car ta fidélité est grande envers moi 
tu as tir6 mon âme du Shéol le dus  profond (;P.!@ %Wp ) >> 
(Ps 86,131. 

« Shéol. dans sa profondeur, ( n m p  %pl ) 
frémit à ton approche; 
pour toi il réveille les Ombres, 
tous les grands de la terre; 
il fait lever de leurs trônes 
tous les rois des nations. » (1s 14,9). 

Le mot même mot est utilisé, pour désigner le Shéol par les formules suivantes: 
«profondeurs de la terra> (y;* n P y g  ) (1s 44,23; Ps 63,lO; 139.15); «pays des profodeursn 
(WnJp ) @z 3 l ,M.  16.18) ou (nPW0 Y> ) @z 26,20; 32.18.24) a <cprofondeurs du 
goufEe>> ( f l * ~  la ) (Lam 335; Ps 88,7). 



f-1 Le ShéoL un endroit creux. mots tirés de la racine 

On afnnne égaiement que le Shéol est un endroit creux*m en utilisant des mots tirés du 
verbe p@ , être creux, être profond: 

« Demande pour toi un signe à Yahvé, ton Dieu, dans le creux du 
Shéol (;htol * W .  ) ou dans les lieux élevés, en haut. )) (1s 7.1 1). 

G fia sagesse de Yahvé est] haute [comme] les cieux; que feras-tu? 
Creuse rcommel le Shéol t3gg ); que sais tu? » 
P w9. 

a Et il ne sait pas que les Ombres sont là, 
que ses invités sont dans les creux du Shéol OR(# 'gw? . . ) » 
(Pr 9,lS). 

p-1 Le Shéol. un endroit situé "vers le bas" (3-U 1 

Proverbes 15.24 utilise i'adverbe , "vers le bas" pour parler de la situation du Shéol: 

c Un sentier de vie vers le haut pour le prudent 
dans le but de se détourner du Shéol [qui est] vers le bas (;mq ). n 
(Pr 15,24). 

h-) Synthèse 

Nous avons vu, dans la section 2, que, tout comme la majorité des peuples de la terre, les 
Hébreux situaient le séjour des morts dans les profondeurs de la terre. Nous retrouvons cette 
croyance chez les principaux voisins des Hébreux au Proche-Orient Ancien. Chez les Egyptiens, 
on retrouve une croyance, antérieure à celle entourant la résurrection d'Osiris, selon laquelle mis à 
part le pharaon, tous les morts descendaient au royaume souterrain des morts. En Mésopotamie, 
le royaume des morts était également situé sous la terre, tout comme le royaume de Mot chez les 
Cananéens. 

Dans i'Anciert Testament, plusieurs termes sont employés pour montrer que le Shéol est un 
lieu souterrain. Le plus important de ces termes est le verbe , descendre, utüisé dans 27 des 
64 versets (42.1875%) de ltAncien Testament qui mentionnent le Shéol. Quatre de ces 27 versets 

200]Le terne "ctew" est utilisé pour les mots tirés de la racine pW afin de faire unt différence avcc le mot 
"profondn utilisé pour les mots tirés de la racine Mn, 



opposent le verbe n; . descendre. au verbe e? , monter (1s 2.6; Jb 7,9; Ps 30.4; Am 9,2). Le 
récit de la visite de Saüi chez la nécromancienne (1s 28,3925) utilise à six reprises le verbe ;itrg , 
monter, pour désigner l'action du mort qui est invoqué. Un sail verset de l'Ancien Testament 
parle de descendre au Shéol en ualisant un autre verbe que n: , descendre. Il s'agit de Job 21.13, 
où le verbe employC est nm descendre. 

L'adjectif a substantif . y g  , profond, témoigne du caractère profond du Shhl  B 14 
reprises @t 32,22; Ps 63.10; 8413; 88.7; 139.15; 1s 14.9; 44.23; Lam 3.55; Ez 26.20; 
3 1.14.16.18; 32.18.24). La racine pDP est utilisée a trois repnses pour parler du caractère creux 
du Shéol (1s 7.11; lb 1 1.8; Pr 9.18). Fiement ,  l'adverbe -9 , vers le bas, est utilisé à une 
repns~  pour indiquer la direction du Shéol (Pr 15,24). 

Tout ce vocabulaire &sé pour parler de la profondeur du Shéd ne nous apprend 
cependant rien de particulier sur le domaine des morts, contrairement à certaines obsemtions sur 
la cosmologie de l'Ancien Testament.zo1 Notons simplement que cette localisation du domaine des 
morts est demeurée dans la langue Çançaise avec le terme "enfer" qui est issu du latin "uifemum" 
qui signifie "lieu d'en-basW.2~ 

B-) LES SUBDIVISIONS DU SHEOL 

Nous avons vu où se situait le Sheol dans la cosmologie de l'Ancien Testament et quels 
étaient les termes employés en hébreu pour parler de son caractère souterrain, profond et craur 
Penchons-nous maintenant sur les différentes subdivisions du Shéol, de façon àr voir comment est 
ordonné le domaine des morts dans t'Ancien Testament. 

1-1 L'ENTRÉE DU SKÉOL. LES PORTES DU SHEOL 

L'Ancien Testament parle à quelques reprises de rentrée du Sheol et surtout des portes du 
Shéol. Mais voyons d'abord les mentions de portes du monde des morts dans quelques religions 
du Proche-Orient Ancien. 

Dans la religion égyptienne ancienne, le mort effkctuait dans l'au-delà un long voyage afin 
de rejoindre le dieu solaire Ra (ou d'être associé au dieu ressucité Osiris). Au cours de son voyage 
dans le Tuat, domaine des morîs, il était appelé a traverser diverses portes près desquelles 
rencontrait divers obstacles. Zvdee explique: 

201~oir plus haut, section A-1 du présent chapitre. 
*%bat, Paul, Le Mt Robert 1, Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue -se, Paris, 1977, p. 
642. 



K In the hereafter the dead has to  p a s  several gates in order to 
reach the u1tunate object. They are a hindrance, which he has to  
overcome. He may be stopped at the gate. Usualiy the g a t e  
keepers are dernoniacal beings, who wish to hurt or  kili hün, when 
he approaches them- Only forced by a powerfiii charm they will Iet 
hirn pass and the doors d l  open- Sometirnes it is said that the gate 
lets only just people through, but keeps sinners at bay. 9 0 3  

Zandee donne une liste exhaustive de la mention de ces portes dans la ütt6ratwe religieuse 
égyptienne.*w 

L'Aral& domaine des morts dans la religion assyro-babylonienne, est souvent présaité 
comme étant une ville. Cette d i e  était entourée de sept murs, c h m  pourvu d'une porte 
v é r o d é e .  Ainsi la déesse Ishtar qui voulait rejoindre son amaw le dieu Tammliz, emprisonné 
dans l ' A r a  dû traverser sept portes. A chacune de ces portes, le Gardien d e  1'Aralû lui fPisait 
enlever un morceau de vêtement: 

<c When the first door he had made her enter, 
He stripped and took away the great crown on her head. 
"Why, O gatekeeper, didst thou take the great crown on my head?" 
"Enter, my lady, thus are the rules o f  the Mistress of the Nether 
World." 
When the second gate he had made her enter, 
He  stripped and took away the pendants on her ears ... »205 

A sa sortie de lrAralû, la déesse Ishtar récupère ses vêtements du Gardien à chacune des 
sept portes: 

When through the first gate he had made her go out, 
He returned to her the breechcloth for her body. 
When through the second gate he had made her go out, 
He retumed to her the clasps for her hands and feet-.. s206 

Certains textes mésopotamiens mettent l'accent sur la Porte de L'Aralû. -insi s'adressa 
Ishtar au Gardien de i'Aralû lorsqu'elle m i v a  à la Porte de I'Aralû: 

N O gatekeeper, open thy gate, 
Open thy gate that 1 may enter! 

m ~ ~ d e e ,  Death as An Encmv, p. 1 14. 
'"4~andee, mpp. 114-125. 
205~peiser, E.A, Descent of Ishtar !O the Nefher World, herse,  Iines 4245, in ANET, pp. 106-109. 
206~pûer, EA, Descent of Ishtar !a the Nether World, merse, iims 39-40, in ANET, pp. 106-109. 



If thou openest not the gate so that 1 can enter. 
1 d l  smash the door, 1 will shatter the boit, 
1 wül smash the doorpost, 1 d l  move the doors. 9 0 7  

Même si certains textes ne mentionnent que la Porte de l'Aral& cela ne sigdie pas que 
selon certaines croyances il nl aurait qu'une seule porte pour entrer au domaine des morts. Ii 
s'agit simplement d'une formulation qui vise habituellement à désigner uniquement la première des 
sept portes de llAralÛ. Citons un passage de la Descente dlshtar aux Enférs où la Porte de 1'AralÛ 
et les sept portes de l ' M û  sont mentionnées une après l'autre. Lorsque Ea envoie son messager 
Asushunamir d é l m  Ishtar de l'emprise d'Ereshkigal, il s'adresse ainsi à lui: 

<c Up, Asushunamir, set thy face to the gate of the Land of no 
Retuni; 
The sevm gates of the Land of no Return shd  be opened for 
thee.»20* 

Les sept portes de l'Aralû ne sont pas uniquement mentionnées dans les textes 
mythologiques. On en retrouve par exemple une mention dans une incantation visant à conjurer la 
fièvre: << Sois exorcisée par les sept portes de la terre, sois exorcisée par les sept verrous de la 
terre.)P 

Dans la littérature ougaritique, le domaine du dieu Mot, la Mort, est également présente 
wrnme étant une ville.210 Malgré cela, on ne retrouve pas de mentions explicites des portes du 
royaume de Mot. 

Dans l'Ancien Testament, il est souvent question des Portes du Shéoi, des Portes de la 
Mort, des Portes de l'ûmbre ou. dans les textes grecs, des Portes de l'Hadès. Mais très peu 
d'informations nous sont données a ce sujet: 

Yahvé à Job: 
<< As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer, 
et au tréfonds de l'Abîme t'es-tu promené? 
Te sont-elle apparues les Portes de la Mort, 
et les Portes des mofondes les as-tu- vues? » 
(Jb 38,16-17). . 

<< Aie pitié de moi, Yahvé, vois ma misère, 
toi qui me fais monter des Portes de la Mort. D (Ps 9,14), 

207SpUser, E.A. Descent o/lshtcw to the Nefher World. &verse, hes 15-19. in pp. 106-109. 
208~peiser, E.A. Descent ofIsirtm to the Nether World, reverse, ha 13-14, in ANET, pp. 106-109. 
20?Dhonne, Paui, Le séjour des mark chez les Bubyloniens et les HRmc Revue Bibliauc 4 (1907) p. 67. 
210Giosbcrg, KL., Poems dout Boa1 andAnath, II AB vi&10-11, in ANET, pp. 129442- 
211"P~rtes d a  profondes ténèbresm, seion le texte hcbreu. Le texte grec donne les "portien des pdondts ténèbres". 



« leur gosier avait horreur de toute nourriture 
et ils touchaient aux Portes de la Mort. » (Ps 107,18). 

Ezéchias: << Je disais: Au m*di de mes jours il fiut que je m'en aine 
aux Portes du Shéob 
je suis consigné pour le reste de mes jours. » (1s 38,lO). 

« Oui, c'est toi qui as powou sur la vie et la mort, 
qui fais descendre aux Portes de l'Hadès a en fZt remonter. D 
(Sg 16,13). 

Deux passages de l'Ancien Testament nous disent que ces portes sont verrouinées. Jonas 
2,7 parle des verrous de la terre ()'le), .. un synonyme du Shéol et Job 17,16 mentionne les verrous 
du Shéol: 

« Aux racines des montagnes j'étais descendu, 
les verrous de la terre tirés sur moi pour toujours. 
Mais tu as fais remonter ma vie de Ia fosse, 
Yahvé mon Dieu. » (Jon 2,7). 

c Aux verrous du Shéol descendront-ils, 
ensemble vers la poussière s'il y a du repos? » (Jb 17, 16).212 

Il semble que cette idée soit demeurée dans l'imaginaire du peuple hébreu jusqu'au début de 
notre ère, puisque les Portes de I'Hndès sont mentionnées dans le Nouveau Testament: 

Jésus a Simon-Pierre: « Et moi je te dis que tu es Pierre et sur ce roc 
je bâtirai mon Égiise; et les Portes de l'Hadès ne  prévaudront pas 
contre eue. » (Mt 16,18). 

Cette idée des portes et des verrous du Shéol peut s'expliquer par le f ~ t  qu'on se 
représentait parfois le Shéol comme étant une ville? 

Ii est très difficile de localiser les portes et l'entrée du Shéol à partir des textes de l'Ancien 
Testament. Seul le livre de Job nous donne un indice. Le texte de Job 38,16-17, avec ses 

212Le texte hébreu dipficilement compréhe~~~i'ble est traduit ainsi en grec: wDescendront-ils avec moi au ShCoi, mus 
doncerons-nous ensemble ciam la poussiére?" d, ûsty, La Bible, Jb l7,16 note. 
213~oir chapiîre V, d o n  C. 



mentions des "sources de la mer" et des "tr8onds de l'Abîme", semble indiquer que les "Portes de 
la Mortn a les nP~rtes des profondes ténèbres" se situent dans I'Odan.214 

Yahvé A Job: 
« As-tu pénétré jusqu'aux sources de la mer, 
et au trcfonds de PAbîme Ces-tu promené? 
Te sont-dle apparues les Portes de la Mort, 
et les Portes des brofondes ténèbr&Is, les as-tu- vues? N 
(lb 38.16-17). 

Dans la littérature ougaritiquc. on a££jrme que l'entrée du monde soutemain des morts est 
située entre deux montagnes, le Mont Targhuzka et le Mont Tharurnegi: 

« There now, be off on your way 
Unto the Mount of Targhwka, 
Unto the Mount of Thanimegi, 
Unto the Ridge of the b a r n  of the Earth. 
Lift the mount on your hands, 
The elevation upon your palms, 
And descend to the depth of the earth, 
Be of those who descend into earth. p2I6 

L'Ancien Testament ne parle pas de montagnes entre lesquelles serait située l'entrée du 
Shéol. Pope afbne  que le texte de Isaïe 3 1,9 pourrait faire un lien entre le Shéol et le mont Sion: 
« 1s 3 1,9 rnay be understood to connect the fieiy nethenvodd with Mt. Zion. 9 1 7 :  

Yahvé contre Assour: 
« Son Roc s'en ira de terreur, 
et ses chefk, ef iyés ,  déserteront l'étendard 
- oracle de Yahvé qui a son feu dans Sion 
et sa fournaise à Jérusalem. » (Is 3 1,9). 

Cette hypothèse du moins étrange n'est pas à prendre au sérieux. Ia-e 3L,9 ne parle 
absolument pas du Shéol et de toute façon, le Shéol n'est jamais. dans l'ensemble de I'Ancien 
Testament, lié au feu, Le feu et la fournaise d'Isaïe 3 1,9 désignent soit le feu des s a d c e s  fàits a 
Yahvé, soit la colère de Yahvé. 

214~ous avons vu que dans le livre de Job, on sembIe situer le ShéoI sous I'ûcéan. A œ sujet, voir Chapitrt IIL, 
sections A-1-f et A-log. 
21s~ortes des profondes ténèbres*, selon le texte hébreu. Le texte grec donne les "portiers des profondes téndms". 
216~insberg, H L ,  Poems about Baal andAnath, I I  AB viii, 1-9, in ANET, pp. L29-142. 
217~ope, Mimin H, TIic Word in Job 9.31: Joumai ofBiblica1 Literaturt 83 (1964) p. 276. 



P a d  les livres apoayphes de la littérature inter-testamentaire, 1Enoch Etiopien (13.9) et 
le Testament de Levi en araméen (6.1) situent Les portes du ciel et de L'enfer sur le mont Hermon a 
aux sources de Banias.218 

Dans la tradition rabbinique on retrouve l'idée de L'entrée du Shéol située dans l'Océan, 
mais on connaît au total trois entr6es du Shéol: une dans l'Océan, une dans le désert et une dans Ia 
vallée de Hinn0rn,~'9 

2-1 LES CHAMBRES DE LA MORT 

Proverbes 7,27 mentionne les chambres (17' ) de la Mort: 

« la maison [de l'adultère] est le chemin du Shéol, 
qui descend aux chambres (il! . . ) de la Mort. » (Pr 7,27). 

Cette mention unique dans I'Ancien Testament peut pousser le lecteur à croire qu'il existait 
des séparations aux Shéol, que chaque mort avait sa propre chambre. On pourrait penser que ie 
livre des Proverbes, partiellement influencé par la littérature égyptiem@O, s'inspue ici des 
Egyptiens pour qui le Tuat (domaine du morts) était divisé en douze sections.*l 

Cette hypothèse est selon moi à rejeter. Replacée dans son contexte, celui de L'adultère (Pr 
6.20-7,27), l'expression wchambres de la Mort" ne se refëre pas aux chambres du Shéol, mais bien 
aux chambres de l'adultère. Ces chambres sont les chambres de la Mort, car elles causeront la 
mort: le péché commis par celui qui sl aventure entraînera sa mort. Le terme ix , chambre, 
désigne d'ailleurs, a plusieurs . reprises dans L'Ancien Testament, de façon plus spécique la 
chambre à coucher (Gn 43,30; Jg 14,18; 15,l; 16,9.12; 2s 13J0.10; 1R 1,15; Ct 1.4; 1s 26,20). 

- 

*l@op, Marvin K. The Word in Job 9.31: Journal of Biblical Literature 83 (1964) p. 276. Mil& J.T., Le 
Testament de Lévi en Aramken, p a p e n t  de la grotte 4 de Qumran: Revue Bibliaue 62 (1953) pp. 404605; Cross, 
F.-M, Jr., Yahweh and the God of the Patriarchs, Harvard Thedonid Review 55 (1962) p. 248, a, 106. 
21*~pe, Marvui R, m. cit, p. 276- 

Humbert, P., bhcrchcs nu les sources Wtiennes de la littdmture  sa^- ~ m o i r c s  de 
1Vniversitk de Ncufchgtcl, t. 7, Secrétariat de i'Université, Neufchâtel 1929. Brycc, G.E., A Unacv of Wsdom- 
The Emtian Contnition to the Wisdom of Israel, Lewisbwg and London, 1927. Ocstcricy, W-O-E., The 
Wisdom in Egybt and tbc OId Testament in the Light of the Newmv Discavcd "Teachina ab Amen - cm - ODC", 

SPCK, VIIZ, London 1927. m e ,  J., Tlie Teaching ofAmenemope and its Conneciion wiîh the Book of Proverbs: 
Tvndale Builetin 28 (1977) pp. 29-88. 
uiSutcliffè, The Old Testament and the Future Life, pp. 3 et 8. 



3-1 L'EXIXEMITE DU SHEOL. LE PUITS DE LA FOSSE 

Certains textes de l'Ancien Testament semblent indiquer qu'il existe ou Shéol une partie 
plus profonde. On parle en &kt du "Shéol le plus profond'' (Dt 3122; Ps 86.13). des "tréfonds du 
goufnre" (Ps 88,7), des "crnar du S héol" (Pr 9.18; 1s 7.1 1). des "recoins du goufEeU (Is l4,lS; Ez 
3523) et du "puits de la fosse" (Ps 55.24). De p l .  certains passages d'Ezéchie1 semblent 
montrer qu'il existe un adroit plus creux au S h h l  où se retrouveraient certaines catégories de 
morts p z  28.10; 3 1.18; 32.18-32)- 

Nous retrouvons parmi ces versets l'utilisation du substantif @t 32,22; Ps 86.13; 
NI,?): 

« mvé:] Car un f i  s'est allumé dans mes narines, 
il brûle jusqu'au Shbl  le plus ~rofond C m  %Df ) 
il dévore la terre ainsi que sa rb l te .  
il embrase les fondations des montagnes. » @t 32,22). 

« Car ta fidélité est grande envers moi 
tu as tiré mon âme du Shéol le plus profond (;P.?- ?int?p ) » 
(Ps 86,13). 

(< Tu m'as placé au tréfonds du goufie 713 ), 
dans les ténèbres, dans les gou5es. » (Ps 8817). 

Nous avons vu que le substantif '.?n est utilisé pour parler de la profondeur du Shéol à 
la section sedion A-2e du présent =hapiGe. Je ne pense donc pas que, dans ces trois versets, 
"profondeurs" C ~ Q  ) désigne un endroit particulierement profond du Shéol. Je crois plutôt que 
le substantif 3m - est simplement employé pour parler du caractère profond du Shéol. Au 
Psaume 88,7, l'expression "tréfonds du gounie" ne fait que souligner le désarroi du psalmiste. A 
travers tout le psaume 88, le psalmiste manifeste son désespoir et amplifie les aspects négatifs du 
Shéol et de la mort. Au verset 7, L'expression "tréfonds du goufie" ne désigne donc pas un 
endroit spéciique du Shéol, mais sert plutôt à témoigner du profond désespoir du psalmiste. 

La même chose est ~ a i e ' ~ o u r  les deux versets qui mentionnent le(s) "creux du Shéol" en 
utilisant des mots tirés de Ia racine ?W. 

« Et il ne sait pas que les Réphaim sont là, 
que ses invités sont dans les creux du Shéol (%P( Y~UI ) H S .  

(Pr 9,18). 

« Demande pour toi un signe a Yahvé, ton Dieu, dans le creux du 
Shéol (*Pr pWJ ) ou dans les lieux élevés, en haut. » (Xs 7,ll). - 

- W .  



Nous avons en &et vu, à la section A-2-f du présent chapitre, que la mine est 
parfois utilisée pour parler du caractère aeux du Shéol. Une fois de plus, ces termes sont utilisds 
pour rappeler le caractère creux du Shéol, et non pas pour désigner un endroit plus creux du 
Shéol. 

Isaïe 14,15 et Ezechiel32,23 parient des recoins (ri?: ) du gouffre: 

« eh bien! clest au Shéol qu'on t'a fàit descendre, 
vers les recoins du QO& (7173111~ ). n us l4,lS). 

Au sujet d'Assour: 
a On a place sa tombe dans les recoins du noutne ( i t 3 ~ ~ 3 ? - .  )..- u 
(Ez 3523). 

Dans le cas dTs8~"e 14,15, recoins du goufie (1bq~ï7 ) ne sert qu'a situer le Shéol en 
tant que lieu profond, éloigne au maximum du ciel où réside Dieu. Le roi de Babel s'exaitait en se 
disant: 

Je monterai aux ci- 
au dessus des étoiles de Dieu ... 
je monterai sur le sommet des nues, 
je serai semblable au Très-Haut. )> (Is 14,13- 14). 

Mais c'est à l'extrême opposé des cieux, des étoiles et des nues que le roi de Babel se 
retrouvera, il aboutira dans les recoins du g o a e  (Is 14,lS). 

On peut se demander ce que signifie l'expression "puits de la fosse" (nf@ in% ) au 
Psaume 55,24. Cette expression désignerait-elle une section plus profonde du Shéol, un p&s qui 
se trouverait au fond du Shéot? 

a Et toi, Dieu, tu les feras descendre 
dans le uuits de la fosse (nm lpg ); 
les hommes de sang et de hude 
n'atteindront pas la moitié de leurs jours. 
Et moi, je me confie en toi. » (Ps 55,24). 

Je crois perso~e1lement que l'apposition de ces deux termes sert à désigner le caractère 
très profond de l'endroit où se retrouveront les méchants. Rien ne permet toutefois de penser que 
cette expression désigne un lieu particulier du Shéol. Osty croit que cette expression désigne le 
puits par lequel les méchants descendent à la fosse, au Shéol.2u 

=Osty, La Bible, Ps 5534, note. 



Certains passages du livre d'EzéchieI (Ez 28,lO; 3 l,l8; 32,18-32) ont poussé quelques 
auteurs a pensa qu'il existait un liai et un sort particulier pour certains morts (les incirconcis, les 
morts tués par le glaive) dans L'au-delà Citons l'exemple de Ez 32,291 

« Lh est Édom, ses rois a tous ses princes qui, malgré leur 
vaillance, ont été plads avec les victimes du glaive. Ils sont 
couchés avec des incirconcis et avec ceux qui descendent à la fosse 
(Tb). >» 
(Ez 32,29). 

Lods, se référzmt à ces textes d'EzéchieL dira: 

« A côté du séjour d'honneur, réservé ainsi aux hommes de guerre 
qui ont été ensevelis régulièrement, il y a une autre division du 
monde souterrain, le trou @ôr), ou sont précipités 
ignominieusement ceux qui n'ont pas reçu les honneurs fitnébres, les 
tués et les incirconcis. »223 

Nous verrons plus loin, la question du sort commun ou dBérencie pour les morts au Shbl  
(chapitre W, section D) ainsi que l'importance de la sépulture (chapitre VII, section G). Pour 
l'instant notons que la mort par le glaive était une mort atroce pour les Sémites.z4 Tout aussi 
tenifiant pour un Hébreu L'idée de se retrouver au Shéol avec des incirconcis. Je ne pense donc 
pas que ces textes du üvre d'Ezéchie1 soient une liste des "catégories de morts" qu'on retrouve au 
plus profond du Shéol. Je crois plutôt que ces catégories de morts impurs ne sement en fait qu'à 
narguer et déshonorer les ennemis d'Israël. En ce qui concerne la mention du "trou* (bôr), nous 
avons vu que ce terme est un synonyme de Shéolm, et non pas un lieu particulier du Shéol. 

Lang explique Isaïe 14,421 avec une idée semblable à celle de Lods, mais on ajoutant que 
le sort des morts s'aggrave à mesure qu'on descend au Shéol: 

« There were Merent degree of life there [depending on his We 
worth and his offspring's care] ... Residing in the upper and 
somewhat lighter part of Sheol, the ancestor could help those 
descendants ... Upon the interruption of ancestor-offerings the fàte 
of the dead would probably wonen, and they would be relegated to 
the lower and rather unpleasant parts of the nether worid. The 
denizens of the lower regions were people who died the death of 

2 2 3 ~  Adolphe, La crovana A la vie fiturc et le culte des morts dans I'antiauitt israéIite, Paris 1906, L b U c  
Fishbacher, p. 216. 
224Dans la &.ru& sémite, il n'y a pas de séparation entre le corps et lliomme lors de la mort de l'individu. De plus, 
le mort se retrouvait dans l'audcli avec son corps dans le même état qu'avant son décés. Ainsi un mort A qui il 
manque un bras se retrouverait au Shéol sans son bras. D'où la terreur que pw-t I'idtt de mourir par le giain. 
2u~hapitre II, section F4. 



crimhals, or on a battle-field without having their bodies buried 
properiyy un6 

Cette idée est intéressante, mais ne peut être soutenue par aucun texte de VAncien 
Testament En fàit, il s'agit d'une idée plus tardive. Au Moyen-Age, par exemple, on s 'hagidt 
l'enfer de cette W n .  Les pécheurs vénids résidaient dans une des parties supérieures de l'enfer, 
don que les pécheurs mortels habitaient les profondeurs de l'enfer, IIB ou les supplices étaient les 
plus insupportables. On r-ouve par exemple ce genre de conception de l'enfèr dans "La Divine 
Comédie" de Dante? Minois explique: 

i< L'ensemble de Penfer f m e  un énorme entonnoir, occupant tout 
un hémisphère, convergeant vers le nombril de Lucifer. La structure 
en cercles de plus en plus profonds, correspond à des péchés de plus 
en plus graves et de plus en plus enracinés dans l'âme, est elle-même 
symbolique. 9 8  

Nous avons vu, à la section A-2-a du chapitre II, que dans la tradition rabbihique, 
I'AbaddÔn était un lieu particulier du Shéol, un place de ruine où se retrouvaient les morts perdus 
ou ruinés. Mais dans l'Ancien Testament, on ne présente pas 1'Abaddôn comme étant un lieu 
particulier du Shéol. 

L'Ancien Testament nous donne très peu d'information sur les différentes séparations 
possibles du Shéol. Rien ne nous permet de croire que la mention des chambres ( T T  ) de la Mort 
(Pr 7,27) désigne des séparations au Shéol. 

Les nombreuses expressions qui semblent désigner un lieu plus profond du Shéol ("Shéol le 
plus profond" (Dt 32,22; Ps 86.13). "tréfonds du gouftie" (Ps 88,7), "creux du Shéol" (Pr 9,18; 1s 
7,l I), "recoins du g o e e "  (Is 14,15; Er  32,23) ou "puits de la fosse" (Ps 55,24)) ne servent en 
fat qu'à souligner le caractère creux et profond du Shéol. Les passages du i k e  d'Ezéchiel qui 

226~ang Bemhrd, Lifi ajer death in the pmphetic promise, in Emuton J-A, Con- volume ptemational 
Organization of the Study of the OId Testament held Aug. 24-29, 1986, at the Hebrew University of  JenisaIem], 
Jenisalem 1986: Supplements to Vetus Testamntum 40. Leiden 1988, E.J. BriiI- pp. 147-148. 
='Dante, Alighieri, La Divine Comédie, traduction par Lucienne Portier, Ce@ Paris 1987.569p. 
P%5n~is, Georges, Histoire de kafer, collection Que sais-je?, Presses Universitaires & France, Park 1994, p.81. 



semblent indiquer qu'il existe un endroit plus creux au ~ h é o l  où se retrouveraient certaines 
catdgories de morts (Ez 28.10; 3 1,lS; 32,18-32) ne sont en fait que des moqueries pour jeter la 
dérision sur les ennemis d'Israël, 

Nous pouvons uniquement retenir les mentions des portes du ShéoI (1s 3 8, IO), des portes 
de la Mort (Jb 3 8,16-17; Ps 9.14; 107.18) a des portes des profondes ténèbres (Jb 3 8,l6- 17). Ces 
versets nous indiquent qu'il existe une entrée qui mène au ShCol, mais ils ne nous donnent aucune 
autre kifonnation sur le Shéol. Et même si Job 38,1617 semble situer les "portes des profondes 
ténèbres" dans I'ûcéan, aucun texte de l'Ancien Testament ne nous permet de situer rentrée du 
Shéol avec certitude. Les mentions des "verrous de la terre" (Ton 2.7) et des verrous du Shéol (Jb 
l7,l6) nous rappellent les textes mésopotamiens qui se représentaient I'Aralû comme étant une 
vine fortifiée. Les mentions des portes du Sh&l dans l'Ancien Testament seraient peut-être des 
témoins de l'influence de ces conceptions mésopotamiemes du domaine des morts. Notors que 
l'idée des portes du domaine des morts est présente dans le Nouveau Testament avec la mention 
des "portes de I'Hadèsn (Mt 16,18). 

En conclusion, aucun texte de l'Ancien Testament ne nous permet de croire qu'il existe des 
subdivisions au Shéol. Nous savons seulement qu'il existe une entrée pour y pénétrer. Cette 
absence de toute division au Shéol semble cependant révéler un aspect important du Shéol. Ii 
s'agirait d'un vaste Lieu homo~ène où tous les morts sont égaux et partagent le même sort. 

C-1 CONCLUSION DU CHAPlTRE IIL LE DOMAINE DE LA MORT (TOTENRETCH) 

Plusieurs auteurs modernes s'accordent pour due qu'on ne doit pas chercher à situer le 
Shéol géographiquement a partir des données de l'Ancien Testament. Selon eux, les différentes 
caractéristiques du Shéol ne servent pas autant à le situer géographiquement qu'a en révéler les 
principales manifestations. 

Pedenen parle du Shéol comme étant un "non-monde", opposé au monde des vivants (Is 
38,ll; 53,8; Ez 32.32). il montre qu'il existe d'autres "non-mondes" dans la pensée biblique tels 
que le désert, les ruines et I'Océan. Tous ces "non-mondesn menacent le monde des vivants, qui 
est un Lieu de fertiiité, de p a  et de sécwité.229 

Barth emploie le terme allemand "totenreich", te "domaine de la mort", pour parler du 
pouvoir de la mort qui se manifeste dans différents lieux et à travers divers éléments chaotiques et 
destructeurs. Il affime ainsi que la situation géographique du Shéol ne peut être définie plus 
précisement: The reah of death [Totenreich] is present wherever death exercices its rule. The 
location of the realm of the dead cannot be defined more precisely or  more wmprehensively. »no 

22?Pedersen, Johanncs, h l .  Iis Lifé and Culture, 1-K Londres, O>bord University Resp; Copenhague, Pod 
Branner 1926, pp. 4561463. 

C., Die Enicttun~ vom Tode in den individuellen KIage- und DankIiedem des Alten Testamentes. 
Zollikon (Ztlrich), EvangeIischer Verlag 1947, p, 88. 



Rqmiond, qui s'intéresse- au caractère destructeur et chaotique de l'Océan, approuve la 
valeur de L'approche de Barth a Pedersen. Il reconnait qulil est impossible de tenter de s i tua  le 
Shéol géographiquement: 

a Toutefois, comme le montrent Barthml et Pedersen2x, les 
différentes représentations et localisations de la résidence des morts 
se heurtent les unes aux autres sans pouvoir être vraiment 
harmonisées. Il h t  donc renoncer à définir ce monde spatialement, 
et cela d'autant plus que Ie Sheôl est envisagé ailieurs comme le 
désert, ce qui ne s'accorde décidément pas du tout aux autres 
conceptions. >jm 

Knibb, qyi s'accorde avec les hypothèses de Pedersen et Barth, répète que le Shéol ne doit 
pas être situé géographiquement, que les différents noms du Shéol et ses dSérentes locations 
manifestent certaines caractéristiques du Sheol. Ii souügne que la situation du Shéol dans les 
profondeurs de la t e m  reflète sa séparation par rapports au monde des vivants a provient 
également de la notion du tombeau: 

a Barth, who was saongly inûuenced by the ideas of Perdersen, 
argued that the various locations and names of Sheol expresseci 
something of the character of Sheol and were not to be understood 
as providing precise geographical information. nius the cornmon 
idea that Sheol lies in the depths of the eacth refiects the separation 
of Sheol from the world of life. The conception as being in the 
depths is derived fiom the grave, which itself is to be regarded as a 
manifestation of Sheol. »n4 

A la lumière de la synthèse de la partie A-1 du présent chapitre, qui traite de la situation du 
Shéol dans la cosmologie de L'Ancien Testament, je crois qu'il faut apporter une légère correction a 
l'hypothèse de Knibb. La situation du Shéol dans les profondeurs de la t e m  peut refléter sa 
séparation du monde des vivants. Mais il serait plus exact de dire que cette situation du Shéol 
dans les profondeurs de la terre'marque davantage sa séparation extrême par rapport aux cieux et, 
par conséquent, par rapport à Yahvé- Nous avons en effet vu, à la section A-1-c du présent 
chapitre, que le Shéol et les cieux sont les deux extrêmes opposés de l'univers. 

l~arth, m. cit . p.85ss. 
a2~edersen, OD. àt, p. 463. 
u3~eymond, Philippe, Lteau. sa vie et sa simiification dans 1'Ancien Testament Vctus Tcstamentum 
Supplementum 6, Leiden 1958, p. 2 13. 
2 3 4 ~ ~ ' b b  Michael A., Life and Dcath in the Old Testament, in Clements RE. The world of ancicnt Israel; 
sociological. anthromIonical and political wrspectives. Cambridge 1989, U~versity Press, pp. W 0 5 .  



Tromp cherche à séparer les différentes rnaxüfèstations Su pouvoir de  la mort du Shéol lui- 
même. Selon lui, le Shtol, situé dans les profondeurs de la terre, représente le règne total du 
pouvoir de la mort qui se manifieste, par conséquent, de @on partielie dans diiërents phénomènes 
destructeurs: 

It seems imperative to distinguish between death's province 
comprishg both local realities as ocean and desert, and other 
realities as prison, illness, and wild beasts - and the abode of the 
dead proper, which is seated deep in the earth. Sheol then is the 
wmplete reign of Death, the abode of the dead fiom which nobody 
returns- >P5 

Avant de terminer ce chapitre, j'aimerais apporter la réflexion personnelle suivante. De 
nombreux textes du Proche-Orient Ancien racontent le récit de héros ou de divinités qui se 
rendent au domaine des morts. Il y a le récit sumérien de la Descente dlnanna aux EnferP et sa 
version akkadienne de la Descente d'Ishtar aux Enfersm7. Le Cycle de Baal relate la descente du 
dieu Baal au visqueux royaume de Mot='. Dans l'Odyssée, Ulysse se rend de son vivant a l'Hadès 
pour y interroger le devin Tirésias? Mais l'Ancien Testament ne parle jamais d'un héros qui 
serait descendu au Shéol. On peut affirmer qu'aucun humain ne se rend au Sheol de son vivant 
parce que les secrets du Shéol ne concernent que Yahvé, lequel semble parfois lui-même étranger 
à ce domaine.2'0 

Mais si aucun des héros bibliques ne se rend au Shéol, c'est peut-être également parce 
qu'ils n'en connaissaient pas l'entrée. Nous avons vu, à la section B-1 du présent chapitre, que les 
écrits j s s  plus tard* tentaient pdo i s  de situer L'entrée du Shéol à différents endroits. Mais i1 est 
évident qu'initialement aucune tentative de situer le Shéol n'avait été faite. Je crois 
personnellement que cette omission pourrait être due au fait que les Hébreux étaient 
originellement un peuple nomade. Leurs constants déplacements ne leur permettaient pas de fixer 
un lieu d'où on pouvait accéder au Shéol et ce même si ces nomades connaissaient plusieurs lieux 
particuliers tels que Bk-Shéva (Gn 21,22933; 22,19; 26,2333; 46,l-5), Bethe1 (Gn 12,8; 13.3; 
28,19-22; 3 l,l3; 35,l-6), Hébron (Gn 23,2; 35,27; 37, Pl)... 

Les Hébreux n'avaient pas de lieux de sépulture particuliers241, mais un élément commun 
unissait tout de même tous les tombeaux: ils étaient tous situés dans la terre où les défûnts se 
décomposaient de fàçon à sembler retourner à la terre, à s'unir à la terre, à s'enfoncer plus 
profondément dans la terre. Le domaine de tous les morts se devait donc d'être situé lui aussi sous 

p5~mmp, Primitive ConcWions, p. 133. 
2 3 6 ~ e r ,  S.N., Inanna's Descent to ee Nether WoM, in ANET, pp, 52-57. 
237Speiser, E.A, Descent ofIsirtar to the Nether W O N ,  in ANET, pp. 106-109. 
u8~insbwg, FU., Poems about Bad andAnath, in ANET, pp. 129-142. 
23%Iomére, Oavssec. texte éiabii ct traduit par Victor Bérard, sociétk d'édition Les &Iles Lettres, Paris 1946, chant 
X 
2a~oir chapitre VI. 

l'exception de la grotte âe Uakpéla, le tombeau h i l i a i  d'Abraham oh h n t  ensevciis Sara (Gn 23,9.17.19), 
Abraham (Gn 25,9), Jacob (49,303 1; SO,l3)..- 



la terre. Mais on ne pouvait spécifier la location exacte de ce lieu qui se devait de recevoir tous les 
morts. Pour ces n o d e s ,  le Sheol était en f8it situé partout sous la terre, partout ou il y avait une 
tombe242, de façon à ce que chaque dénuit accède au domaine des morts. Je ne pense pas que le 
problème de la localisation du domaine des morts se pose de la même façon pour un peuple 
sédentaire. 

2420n rejoint ici l'idée selon iaquelle Ic Shéol et lé tombeau sont deux réalités inséparables qui se manittsfcnt l'un 
dans l'autre (CE Conclusion, section Vm). 



LES CARACTEIUSTIOUES PEYSIOUES DU SEEOL 

Nous venons de voir, au chapitre III, qu'il est plutôt dficile de se f'aire une idée du Shéol à 
partir des informations peu révé!atrices que nous donne l ' M e n  Testament au sujet de 
l'emplacement du Shéol et de ses subdivisions. Heureusement, l'Ancien Testament parie 
abondamment des différentes caractéristiques physiques du Shéol. Ces demières nous donnent de 
nombreuses informations importantes au sujet du Shéol et de la façon dont les Hébreux 
percevaient la mort. 

Nous verrons dans ce chapitre quatre importantes caractéristiques physiques du Shéol. La 
première section sera conssicrée aux ténèbres qui règnent au Shéol. La seconde section traitera de 
la poussière présente au Shéol. Pour ces deux premières sections, ['ensemble des champs 
sémantiques d u  ténèbres et de la poussière seront étudies afin d'avoir une idée plus exacte de la 
signification de leur présence au Shéol. Dans la troisième section, il sera question de la présence 
discutée de  Veau au Shéol. Finalement, la quatrième section, moins importante, aura pour sujet la 
présence de  la boue au Shéol. 

Le présent chapitre ne possèdera pas de conclusion générale. Chacune des quatre parties 
du chapitre sera pourvue de sa propre conclusion. 

A-) LES TÉNÈBRES 

La présence des ténèbres au Shéol est une des caractéristiques les plus fkéquemrnent cités 
au sujet du domaine des morts dans L'Ancien Testament. Dans cette section, nous verrons d'abord 
que la présence des ténèbres au domaine des morts est une conception universelle. Nous verrons 
ensuite quels sont les termes utilisés dans rAncien Testament pour décrire ces ténèbres. Pour 
chacun de ces termes, l'ensemble du champ sémantique sera retenu. Nous reviendrons dans la 



conclusion sur ces saw domCs aux ténèbres a leurs implications par rapport A leur presaice au 
Shéol. 

1-1 CONCEPTION -ELLE D'UN sÉJoUR DES MORTS TÉNÉBREux 

L'anthropologie et l'étude comparative des religions permettent de fkire remarquer que la 
croyance en un domaine des morts souterrain et ténébreux est véritablement univer~eUe.2~~ 

Dans l'ancienne religion égyptieme, le dieu-solaire Ra effectuait, autour du cosmos, un 
voyage qui durait une journée. Le jour, il traversait le monde des vivants, et la nuit, il se rendait 
dans le royaume souterrain des morts. Cette aoyance est sans doute à meme en lien avec la 
conception qu'on se fâisait d'un foyaume des morts ténébraa Zandee fat l'inventaire des termes 
utilisés pour parla des ténèbres qui règnent au royaume des morts dans les textes religieux 
égyp tiens.244 

Les textes religieux mésopotamiens révèlent égdernent qu'on s'imaginait L'AraIû, le 
royaume des morts, comme étant un endroit ténébreux L'introduction du récit akkadien de la 
Descente dTshtar aux Mers est particulièrement explicite à ce sujet. On y parle de 1'AralÛ comme 
étant "la maison de ténèbres", "la maison dont les habitants sont privés de lumière", l'endroit où les 
morts "ne voient pas la lumière", où ils "demeurent dans l'obscurité": 

« To the Land of no Re- the realm of preshkigal], 
Ishtar, the daughter of Sin, [set] her mind. 
Yea, the daughter of Sin set ber] mind 
To the dark house, the abode of Irkal@a], 
To the house wh&h none lave  who have entered it, 
To the road nom which there is no way back, 
To the house wherein the entrants are bereft of lif~htl, 
Where dust is thek fare and clay their food, 
(Where) they see no linht. residing in darimess, 
(Where) they are clothed like birds, with wings for garments, 
(And where) over the door and bolt is spread dust. ~ 2 4 ~  

243~ylor mentionne la présence de cette croyance c k  la Kamtcbadales, Tacullis, Brésiliens, Paiagons, N& 
Zélandais, Samoans, Zoulous, Karens, Gccd!nlandais, Romains, Grecs, Egyptiens, Brahmanes, Mazdéens, 
bouddhistes. cf. Tylor, Edward Burnett, La Civilisation Primitive, ïï, Reinwald & Cie, Paris 1878, pp. 8549.99. 
On retrouve égaiement cette croyanœ chez les Japonais (cf. Revon, Michel, Le shinntoihne: Revue & l'Histoire des 
Relinions 50 (1904) pp. 151.152), chez les Esquimaux (cf'. Spencer, Herbert, Princip de sociologie I, tr. de 
l'anglais par E. CaztUcs, 2c édition, G c m r  Baillière, Paris 1880-1887) et chez les Pahouins dc llAfnquc ccnt..de 
(Allégret, E, Les id&s religieuses des Fan: Revue de I'tiistoire des Reiinions 50 (1904) 219). 
244Zandee, Jan, Death as an Enemv accardinn to Ancient Egyptian Conumtions, E.J. Ba, Leiden, 1960, pp. 88- 
91, 
245~peiser, E.A, Descent of Idttar to the Nefher World, ohterse, LUKs 1-1 1, in ANET, pp. 106-109. On retrouve 
un passage @&le A celui4 dans ~'Époptk de Giigamesb cf. Speiser, E.A. nit Epic of Giigmesh, tablet ViI, 
iv, lines 33-39, in ANET, pp. 72-99. 



Le domaine mésopotamien des morts est égaiement appelé la "maison de ténèbres" dans k 
texte sumérien de la Mort de Gilgamesh- Dans ce court texte, on parle également de la vie a de 
la mort par l'apposition des termes "lumièren et "ténèbresn.24? 

Dans la religion de la Gr& antique. l'Hadès et le Tartare étaient égaiement considérés 
comme étant des endroits ténébreux248 Dans l'Odyssée, Homère situe LTbdès au pays des 
Cimmériens et atnmie que: 

« Ce peuple vit couvert de nuées et de brumes, que jamais n'ont 
percées les rayons du Soleil, ni durant sa montée vers les astres du 
ciel, ni quand, du firmament, il revient à la terre: sur ces ir6ortunés. 
pèse une nuit de mort. 3249 

L'étymologie du nom grec Hadès est d'ailleurs révélatrice à ce sujet. Hadès ( a i k )  vient 
du verbe I ~ E W  (voir) précédé d'un a privatif, L'Hadès est donc le lieu où l'on ne peut pas voir. où 
l'on n'est pas v u -  Notons également que l'Hadès est souvent appelé l'Érèbe: « ~ e r è b e  est le 
nom des Ténèbres infernales. Persodé,  il a reçu une généalogie. On en fillt le fils de Chaos, et 
le fiére de Nyx (la Nuit). 9 5 1  

L'Ancien Testament utilise plusieurs termes pour parler des ténèbres et de l'obscurité. 
Nous verrons, dans la présente section, quels sont les termes employés dans l'Ancien Testament 
pour désigner les ténèbres. Nous retiendrons parmi ces termes ceux qui désignent les ténèbres du 
Shéol. Nous porterons également attention aux différentes significations de ces termes de façon à 
former un champ sémantique qui nous donnera davantage d'informûtion au sujet de la conception 
que se faisaient les Hébreux du Shéol et de la mort. 

246Kramer, S.N., The Death ofGilgamesh, section & line 26, in ANET, pp. 50-52. 
247~ramer9 SN., ïïre Death of Gilgmnesh. d o n  A, Iine 40, in ANET, pp. 50-52. 
248ûarIand, Robert, The Glcdc Wav of Death, CorneIl University Press, Ithaca (New York). 1985. p. 49. 
249Homère, c)cbdc, texte dtabli et traduit par Victor Bérard, soci6t6 d'édition Les BeUes Lcttrrs, Paris, 1946, chant 
XI, 15-19. 
=(%,e dieu Hàdès avait reçu des Cyclopes un casque qui Ie rendait invisiile, d'oi~ sni nom (Hidès = IInvisiiIe). On 
peut donc se demandcr si le mythe de l'invisibilité du dieu Hadès est dû au caradkre ténébreux âe son royaume ou si 
1'Hadés tient simplement son nom de son maître. 



q n  est le mot le plus fiiquemment utilisé dans L'Ancien Testament pour désigner les 
ténèbres, l'obscurit6, h noirceur (Gn 1,2.4; Ex 10.21 2 1  ...). Ce nom est issu du verbe , être 
ou devenir ténébrewq sombre, noir. 

wn est souvent synonyme de détresse (2s 22,29 = Ps 18,29; La 3,2; Mi 7,s; Ps 
lO7.lO.M; 1 12.4; Qo 5.16; 1 1,s). en particulier dans les Iivres de Job a dlsale (Is 5,30; 9-1; 
29,I8; 42J; 49,9; 58.10; 59,9; 60.2; 2; 15,2223.30; 20,26; 22J 1; 23,I7; 29.3). Tïi est 
également synonyme de terreur et d'épouvante (Am 5.18.20; So 1,lS; Na 1.8; Er 32,8; JO 2,4; 
3-4). Ce sens dom6 a ;1i4n provient sûrement des terreurs expérimentées durant la nuit, période 
de temps où les bêtes sauvages, les ennemk, les voleurs et les brigands rôdent. On peut dgalernent 
penser aux terreurs expérimentées par l'homme aveugle, sujet aux menaces constantes des 
méchants et de ses ennemis. 

En Isaïe 473, ;larn est associé au deuil: 

Au sujet de Babel: 
« Assieds-toi en silence et entre dans les ténèbres (;rpln), 

Zt 

fille des Chaldéens! 
Car on ne t'appellera plus 
"souveraine des royaumesn. )> (1s 47,s). 

En 1 Samuel 2,9, w n  est synonyme de danger de mort. *o?'n est opposé à la lumière en . 

Job l8,l8, et à la lampe dans Proverbes 20,20. Dans ces deux verse&, les ténèbres pourraient bien 
désigner la mort: 

on pousse [le méchant] de la lumière aux ténèbres (*n) 
et du monde on le bannit )) (Jb 18.18). 

« Qui maudit son père et sa mère, 
sa lampe s'éteint au milieu des ténèbres (@n). )> (Pr 20,20). 

En Job 17,13, wr! et Shéol sont liés à i'intérieur d'un parailélisme synonyrnique: 

a Qu'espérer? Le ShéoI est ma maison, 
I I 

dans les ténèbres (%n) j'ai étendu ma couche » 
(Jb 17,13). 



Job l0,21 parie du Shéol comme étant le "pays des ténèbrest'. Job 10,2042 ne laisse 
aucun doute sur l ' o b d t é  qui règne au Shéol: 

a Les jours de ma vie ne sont-ils pas bien courts? 
Détourne de moi ton regard, que j'aie un peu de joie, 
avant de partir sans retour 
pour le pavs des ténèbres ( wn ) 
a de profondes ténèbres ( ni* -.. )- 
au pars où l'aurore est noirceur ( 3+ ), 
où les profondes ténèbres ( n?_ofi- ) recouvrent le désordre, 
où la clarté même est noirceur ( $y ). (Jb 10,20-22). 

Au Psaume 88, le psalmiste utilise les expressions "ténèbres" et "pays de l'oublin pour 
parier du Shéol: 

i< Dans les ténèbres connaît-on tes meweilles, 
et ta justice au pays de l'oubli? » (Ps 88,13). 

Cette mention des ténèbres et du "pays de l'oubli" pour désigner le Shéol pourrait se 
rapporter au fiait que g n  est également synonyme d'ignoran&* (m 37,19). On parie surtout 
dans les Livres sapientiaux de "marcher dans l u  thèbres (wn)" (Tb 5,14; 12,25; 19,s; Ps 35.6; Qo 
2,14; Pr 2,13). Dans ces versets, an désigne l'ignora& et le mystère, l'incertitude devant 
~ K ~ M u .  

wain -.- est égaiement synonyme de secret=' (1s 45,3; Ez 8J2; Jb 12,22; 34,22; Ps 
13 9,11.12) et semble patfois désigner la méchanceté (1s 5,20.20; Pr 2,13). 

vc est un hapax de l'Ancien Testament. Egalement issu du verbe w~ , être ou devenir 
ténébreq sombre , noir, ce terme est utilisé en Pr 22,29 dans l'expression "hommes ténébreuxu 
qui semble signifier "hommes mauvais". Mais, replacé dans son contexte, cette expression 
désignerait plutôt des "hommes ignorants". 

2 S 2 ~ o ~ s  verrons, & la section E du chapitre VII, la question de l'ignorance des morts. 
2 S 3 ~ o ~ s  verrons pius lob, à la section E du chapitre V, que certains auteurs modernes ont tenté de montrer que le 
Shéol est un endroit secnt 



Tout comme ;iyn a , f~pfn *- -t est issu du verbe ;islg , être ou devenir ténébreux, 
sombre , noir. Ce terme décrit habitueiiernent des ténèbns (Gn lS , l2 ;  1s 50,lO; Ps l39.12 ...), 
mais ne se rCfëre ni la mort, ni au Shéol. Cependant, taoln est p 6 s  lie I la déîresse (cf 1s 
8,22; 50, 10) et I l'incompréhension (Ps 82,S). 

est egalement issu du verbe wg , être ou devenir ténebretq sombre , noir. 
Quatre des sept utilisations de dans lAncien Testament se réfiirent au Shéol: 

« Tu m'as placé au tréfonds de la fosse, 
dans les ténèbres (;iprnp ), dans les gouffres. )> (Ps 88,7). 

a Tu as éloigné de moi ami et compagnon, 
mes fâmilim sont les ténèbres (WYU ). >> (Ps 88,19). 

a Oui, Pennemi me poursuit, 
il écrase à terre ma vie; 
ii me fait habiter dans les ténèbres (@Dg ), 
comme ceux qui sont morts depuis lon~emps .  1) (Ps 143,3). 

Dans des ténèbres (;lerpg ) il m'a f ~ t  habiter, 
comme ceux qui sont m& depuis longtemps. )) (La 3,6). 

Notons que est égaiement synonyme de secret (Is 29,15), de cachette (Ps 74,20). 
Isaïe 42,16 utilise ;1Plf~p dans l'image de "marcher dans les ténèbres " pour exprimer l'ignorance 
et I'inconnu. 

39% , noirceur, est utilisé à neuf reprises dans L'Ancien Testament. Ii n'existe pas de verbe 
5% en hébreu. Ii existe cependant en arabe un verbe apparenté à l'hébreu 5% qui signifie 



disparaître, partir, se coucher (en parlant du soleil).a4 En Job 10.20-22, %tt .= est employé à deux 
reprises pour désigner les ténèbres du Shéol. 

a Les jours de ma vie ne sont-ils pas bien courts? 
Détourne de moi ton regard, que j'aie un peu de joie, 
avant de partir sans retour 
pour le pays des ténèbres 
et de profondes ténèbres 
au pays ou l'aurore est noirceur ( 5Y ), 
où les profondes ténèbres recouvrent le désordre, 
où la clarté même est noirceur ( ? g ~  ). (Jb 10.20-22). 

En Job 3.6, @R est employé pour symboliser la mort. Job 28,3 utilise ?3?4 pour désigner 
I'obscurite qui règne dans les profondeurs de la terre. Mais ce verset ne se réf& pas au ShCol, 
mais aux tunnels creusés dans la terre pour y extraire de l'or. 

Les autres utilisations de dans l'Ancien Testament sont synonymes d'ignorance (1s 
29,l8), de secret (Ps 1 1,2), de danger (Jb 23,17), de malheur (Ps 30,26) a de nuit (Ps 91.5). 

5% est un hapax de I'kcien Testament utilisé dans Amos 5,20 pour désigner l'obscurité 
du Jour de Yahvé. On retrouve dans ce verset l'idée de l'obscurité en tant que danger de mort. 

; h ~  décrit habituellement les ténèbres, sans plus de précision. ;hs est cependant 
parfois synonyme de méchanceté (Pr 4,19; Jr 23,I2) et de mallieur (1s 8,22; 58.10; 59,9). 

2Mcf. %U in Brown, Francis, Driver, SR, Briggs, C.A., A Hebrcw and Enelish Lexieon af tbe Old Testament, 
Clarendon Press, Orbord 1906, p. 66. 



9s est un hapax de l'Ancien Testament. Son emploi en Ex 9,32 au sujet du retard des 
récoltes est ciifEde à interpréter- 

~-Kz, est égaiement un hapax de l'Ancien Testament en Jos 24.7 pour parier des 
ténèbres dkgypte. 

?%p +s - a , épaisse obscurité, est un hapax de l'Ancien Testament. Tout comme , 
~ 2 ~ p  est issu de la racine 5% qui se référerait au coucher du soleil. La terminaison ;P est 
selon moi un superlatifutilisant le nom diWi2S5, Yah, de façon à décrire une éuaisse obscurité. 

I~+7+@ est utilisé en Jq f 3 1 ,  pour parler #un "pays d'épaisse obscurité", ,cession qui 
pourrait peut-être désigner le Shéol. Mais, replacé dans le contexte du chapitre entier, Jr 2,31 
parle difndement du Shéol. L'expression "pays d'épaisse obscurité" serait plutôt utilisée, par 
contraste, pour p d e r  de 12 transparence de Yahvé, qui n'a pas caché son dessein pour Israël: 

a Ai-je été un désert pour Israël? 
Ou un pays d'épaisse obscurité (;r%tp T: - : )? » (Jr 2,3 1). 

ni* -.- I est utiiisé à 18 reprises dans Thcien Testament, à chaque fois dans des passages 
de style poétique.2" Notons que 10 de ces 18 emplois de nrob3 --- : se retrouvent dans le livre de 
Job. 
-- 

255Nous verrons plus en détaii que la teminaison ng remplie la même fonction dam le Mme ~ S B  . pmCon&s 
ténebres, k la section A-2-k du présent chapitre. 

9,l; Jr 2,6; 13.16; A m  5.8; Ps 23,4; 44,20; 107J0.14; Ib 3,s; 10.21.22; 12,22; 16.16; 24.l7.17; 28,3; 34,22; 
38.17. 



L'étymologie traditionnelle de nm divise le mot en deux (̂  , ombre et ny , mort) 
et traduit donc n@J par "ombre de la mort". Ainsi, dans la Septante, ni- est traduit 12 fois --- : 
sur 18 par o i ~  8a~a-  (ombre de la mort).u7 

5s , ombre, prend parfois le sens de "dans le voisinage de". Ainsi, ni- pourrait O.+ t 

signifier "dans l'ombre de la mort", a prendre le sens de "dans la sphère de la mortH, "dans la 
proximité de la mort".ag 

Plusieurs chercheurs croient cependant que np&r devrait être v o d s é  MO* . Cette 
ponctuation montrerait que ni- ..+.' serait issu du verbe 0% , être ténébreuxu9 

Thomas260 s'oppose à la théorie généralement acceptée selon laqueiie n@s est formé 
de deux mots. Ii croit plutôt que la particule finale n]g (mort) est une façon d'exprimer le 
supertatif Ii fait remarquer qu'on utilise, en anglais, le mot "death" de la même Eaçon. On dit, par 
exemple, "to be bord to death" pour exprimer qu'on s'ennuie extrêmement. Thomas donne 
quelques exemples de cette utilisation de nF (mort) dans l'Ancien Testament: 

<< Or, comme palilal obsédait [Samson] tous les jours par ses 
paroles et qu'elle l'importunait, il s'im~atienta iusau'à en mourir. » 
ug 16,161. 

a Dieu dit à Jonas: "Fais-tu bien de te mettre en colère à cause du 
ricin?" Il dit: "Je nUs bien de me mettre en colère iusau'à en 
mourir."» (Jon 4,9). 

On retrouve ce type d'expression jusque dans le Nouveau Testament: 

A Gethsémani, Jésus dit: 
<< Mon âme est triste à mourir, demeurez ici et veillez avec moi. » 
(Mt 26,38). 

Thomas croit également que les trois versets suivants utilisent nl; (mort) pour exprimer le 
superlatif: 

2571s 9.1; Jr 13.16: Am 5,8; PR 23,4; 44,20; 107.10.14; Jb 3.5; 12.22; 24,17.17; 28,3. Notans que dans la Scptantt, 
n?g% est toujours traduit par -a ûauam dans le Iiwe des Psaumes, mais que dam les au- livres, Ln 
traductioa de ng* difnh parfois. 

25?Pour la üste da tenants de cette hypothèse, voir Thomas, D-Winton, n n k  in the Old Testumen& Jaumai of 
Semitic Studies 7 (1962) p. 193. 
Z6@130mas, op. cit. pp. 191-200. 



car l'amour est fort comme la Mort, 
la passion, cruelie comme le Shéol. n (Ct 8,6). 

Car il y avait une ~aniaue de Mort dans toute la ville, tellement s'y 
était appesantie la main de Dieu. D (1 S 5,ll)-  

c Les Liens de la Mort m'enveloppaient 
et les torrents de Bélial m'épouvantaient. » (Ps 1 8,s)- 

La comparaison de Ct 8,6 est très claire au sujet de l'utilisation de ng (mort) comme 
superlatif. En 1s 5.1 1, on pourrait traduire "une panique de mortn par "une panique terrible" et 
"les Liens de la Mort" en Ps 18,5, par "les liens extrêmements solides". 

Mais Thomas ne s'arrête pas là- Il fait remarquer que dans l'Ancien Testament, les noms 
divins sont souvent urüisés pour exprimer le superlatif? A partir de ces observations, il a 
proposé que, dans certains cas, nia ..-? (mort) pourrait se réérer au dieu cananéen Mot (le dieu de la 
mort) et se* de superlatif parce qu'il s'agit du nom d'une divinité. 

Ainsi selon Thomas, niah -.- serait composé de deux mots: h , ombre et n y  , mort ou 
dieu Mof les deux significations possibles de n y  servant à exprimer le superlatif ni- -.- : serait 
donc plus justement traduit par "profondes ténèbres". 

Alors que % (ombre) se référe toujours à des éléments positifs (ombre contre le soleil, 
protection ...)262, est synonyme de terreurs (Jb 24,17), de détresse (Jr 13.16; Po 
107,10.14; 1s 9,l) et de grand danger (Jr 56 ;  Ps 23,4; 44,20). 

Dans le Livre de Job, ni- -.- : se réfere à trois reprises au Shéol: 

« Les jours de ma vie ne sont-ils pas bien courts? 
Détourne de moi ton regard, que j'aie un peu de joie, 
avant de partir sans retour 

261Thomas, D. W o n ,  A consideration of some u~usuai ways of expressing the superfative in Webrew: Vetus 
Testarnenîum 3 (1953) 209-224. Voir aussi: Rin, Svi, The ffn of Grandeur: Vetus Tcstamentum 9 (1959) 324- 
325. Par exemple, Elohim peut être utilisé comme superlatif. En Gn 23.6, on peut traduire un " p ~ a  d'Elohimn 
(v?% 1.01 ) par 'un prince majesnteuxa. En 1s 14.15. "une termur dWohim' (ri?% ) put eb. 
traduit par tem'ble terreur". Même utihtion pomi1e du nom divin El. En Ps 130.1 1, les 'cèdres âe El" ( O  

) sont de 'tds grands &iresn. En 2s 23-20, le nom pmpn Arièl (* ) p u t  signifier "lion & El" ni 

"puissant lion". Même utilisation possi'ble avec le nom divin Yahvé. En 1s  11.7. %ne terreur de Yahvé" @FI- 
) peut être "une homile teneuf, En 1s 26,12, un "sommeil de Yahvé" (a1. m~ ) peut êtrt traduit par "un 
sommeil très profond". Même utilisation possible avec Yah. En Ct 8.6, une 'flammè de Yah" (~fl7(7! - - ) peut- 
être traduit par "une flamme dente". 
262ûesenius-Buhl, , anime que l'ombre, dans L'Ancien Testament, est toujours une bénéâiction: Gescnius, W., 
Buhl, F., HebrZLisches und amkisches HandwUrterbucl~ über dpc Alte Testamen5 16th ed, Leipzig 1915, p. 684. 



pour le pays des tenèbres ( wn ) 
a de profondes ténèbres ( n h S  1- 
au pays où l'aurore est noirceur ( 5Y ), 
où les profondes ténèbres ( n$p ) recouvrent le désordre, 
où la dmt6 même est noirceur ( ?gN ). (Jb 10.20-22). 

« Te sont-elles apparues les portes de la Mort. 
et les portiers des profondes ténèbres ( n)@s ) , les as-tu vus? » 
(Jb 38,17). 

Thomas conclut ses obsemtiotls en ifnnnMt que ~]BB .- . est probablement le mot le plus 
fort que possèdaient les Hébreux pour désigner les ténèbres: 

a ... whether nj- .- I is a true compound, or whether it results 
from the writing together of two separate words, the meaning is the 
sarne - "deepest shadow, thick darkness". It may be in faa the 
strongest word that Hebrew possessed for darkness. »2Q 

3 3  CONCLUSION 

Nous venons de voir onze termes utilisés dans i'hcien Testament pour désigner Ics 
ténèbres. Ces onze termes peuvent être séparé en trois groupes: les termes issus du verbe ;irlig 
(être ou devenir ténébreux, sombre , noir), les termes issus de la racine 5% (dont le verbe arabe 
apparent6 signine disparaître, partir, se coucher (en parlant du soleil)), et nt&j ..- t , terne pour 
lequel plusieurs étymologies sont suggérées. 

1.) Le verbe ;iorn , être ou devenir ténébreux, sombre, noir, fournit quatre mots qui, dans 
l'Ancien Testament, désignent les ténèbres: @n , ;q@Q et 7prpn . 

;ribn est le mot le plus fréquemment utilisé dans l'Ancien Testament pour désigner les 
ténèbres, l'obscurité, la noirceur. ;1Prn est souvent synonyme de détresseZfi, de terreur a 
d1épouvantet65. ;irrrn ..- est kgalement synonyme de secret (ïs 45,3; Ez 8,12; Jb 12.22; 34.22; Ps 
1 39,ll. 12), une représentation possible du Shéol. En Isaïe 473, 1-n est associé au deuil et en 
lSamuel2,9, il est synonyme de danger de mort. wn semble également désigner la mort en Job 
1 8,18 et Proverbes 20.20. En Job 17,13, ;Itdn ... et '~héol  sont liés à l'intérieur d'un parallélisme 

26JThomas, D. Winton, m% in îhe Old Testament: Joumai of Semitic Studics 7 (1962) p. 200. 
2 6 4 2 ~  22-29 = Ps 18-29; Is 5,30; 9-1; 29-18; 42.7; 49-9; 58,lO; 59-9; 60,Z; La 3-2; Mi 7-8; Jb 15.22.23-30; 2026; 
22,ll; 23-17; 29,3; Ps 107,10.14; 112,4; Qo 5,16; 11-8. 
2 6 s ~ m  5,18.20; So 1-15; Na 1.8; Ez 32,8; JO 2,4; 3.4. 



synonymique. wn est utüisé au Psaume 88.13 a en Job 10,21 pour désigner les ténèbres qui 
règnent au Shéol. Notons @alement que q R  est parfois synonyme d'ignorance (Jb 5.14; 12,25; 
37,19; Qo 2.14). 

v! est un hapax de l'Ancien Testament, utilisé en Pr 22,29 dans l'expression "hommes 
ténébreux" qui semble signifier "hommes mauvais" ou plutôt 'hommes ignorants". 

ne se réfère jamais à la mort, ni au Shéol. Cependant, ;T?PIQ est parfois lié à la 
détresse (Is 18,22; 50,lO) et à l'ignorance ou l'incompréhension (Ps 82,s). 

Quatre des sept utilisations de ~ p l v ~  dans l'Ancien Testament se ré£ërent au Shéol (Ps 
88,719; 143,3; La 3,6). Notons que ;iidp est aussi synonyme de secret, (Is 29,15), de cachette 
@?s 74,20) et de i'ignorance ou de I'incomu (1s 42,16). 

2.) Nous avons vu qu'il n'existe pas de verbe % en hébreu. Il existe cependant un verbe 
arabe, apparenté à la racine hébraïque h t ,  qui signifie disparai'tre, parti., r. coucher (en pariant 
du soleil). L'Ancien Testament utilise six mots issus de la racine pour désigner les ténèbres: 
5- y %J$ , , 9% , et m 5 ~  rt - Z . 

5 %  , noirceury utilisé à neuf reprises dans l'Ancien Testament, désigne les ténèbres du 
Shéol à deux reprises en Job l0,22. Y est également synonyme de mort (Jb 3,6), d'ignorance 
(Is 29,l8), de secret (Ps 1 1,2), de danger (Jb 23.17) et de malheur (Ps 30,26). 

9% est un hapax de Mncien Testament utilisé en Am 5,20 où il évoque le danger d e  la 
mort. 

3 %  qui écrit habituellement les ténèbres, sans plus de précision, est parfois synonyme 
de méchanceté (Pr 4.19; Jr 23.12) et de malheur (Is 8,22; 58,lO; 5 9 3 .  

5% est un hapax de l'Ancien Testament dont l'emploi en Ex 9,32 au sujet du retard des 
récoltes est d i d e m e n t  compréhensible. 

5~ est également un hapax de i 'hcien Testament, qui ne décrit que les ténèbres 
dEgypte en Jos 24,7 

, épaisse obscurité, est un hapax de L'Ancien Testament, qui utilise comme 
terminaison le nom divin de façon a exprimer le superlatif Son utiiisation en Jr 2.3 1 ne désigne 
cependant pas le Shéol, mais plutôt L'inconnu ou Fincompréhension. 



3-) Le tenne ns?3  , est un terme poétique employé pour désigner dV6paisses ténèbres, 
puisque ses 18 utilisations dans l'Ancien Te~tarnent2~ se retrouvent dans des passages de style 
poétique. 1 %  désigne les ténèbres du Shéol en Job 10,21.22 et 38,17 et est également 
synonyme de  t e r r w r  (Jb 24,17), de détresse (Jr 13,16; Ps lO7,lO. 14; 1s 9,1) a de grand h g e r  
(Ir 2,6; Ps 23,4; 44,20). 

Plusieurs étymoIogies ont été suggérées pour ce terne. L'étymologie classique de ce terme 
divise en deux mots: , ombre et n!g , mort, a traduit donc  nia?^ -.- . par "ombre de la 
mort". Cette étymologie est basée sur le texte grec de la Septante qui traduit nl$77 12 fois sur 
18 par m a  Bavamu (ombre de la mort). Puisque % , ombre, prend parfois Ie sens de "dans 
le voisinage de", Hehn a suggéré que ngs pounait signifier "dans l'ombre de la mort", et 
prendre le sens de "dans la sphère de la mort", "dans la proximité de la mort". D'autres chercheurs 
croient plutôt que n!$* est issu du verbe R ~ S  , ê e  ténébreux, et devrait être ponctue 
dans le texte massorétique. 

Personnellement, j'opte pour la théorie de Thomas qui afnnne que dans nlg* , la 
particule finale n?g (mort) est une fhçon d'exprimer le superlatif267 Son hypothèse est solide et  
confhnée par de nombreux textes de l'Ancien Testament qui utilisent le mot ny (mort) pour 
exprimer le supettatif Thomas montre également que plusieurs noms divins (Yahvé, Yah, El, 
Elohim) sont utilisés de la même manière. Or, dans certains textes, ni0 ..- pourrait bien disigner le 
dieu cananéen de la mort, Mot. Ainsi que ng désigne la mort ou le dieu Mot, son utilisation 
dans le terme ni-t serait très vraisemblablement une façon d'exprimer le superlatif Il Enudrait 
donc traduire nlph par "profondes ténèbres", puisque nit353 .... : - désigne des ténèbres au 
superlatif. S'lm serait le terme le plus puissant pour désigner les ténèbres les plus complètes. 

Comment peut-on expliquer cette croyance universelle d'un lieu des morts ténébreux? 
Lods, qui aborde la question d'un point de vue anthropologique, fait remarquer que les esprits des 
morts ne circulent dans le monde des vivants que la nuit. Il explique que ces morts circuierrt la 
nuit parce qu'ils ont horreur de la lumière et du soleil. Le monde des morts se devait donc d'être 
un endroit ténébreux? Cette remarque est intéressante, mais je crois que le raisonnement devrait 
plutôt se faire dans le sens inverse: puisque les morts habitent dans un endroit ténébreux, ils ont 
développé une horreur du soleil et de la lumière et ne sortent que la nuit. De façun plus réaliste, 
on peut a-er qu'a était normal que les morts rôdent la nuit, puisque la mort, les morts et le 
domaine des morts sont associés aux ténèbres. De plus, il faut bien noter qu'il est tout a fiiit 
normal qu'on se soit imaginé que les esprits des morts hantaient le monde des vivants dunuit la 
nuit, puisque c'est la nuit que se produisaient les phénomènes surnaturels, c'est la nuit que rôdaient 

266Ts 9.1; Jr 2.6; 13,16; Am 5,8; Ps 23.4; 44.20; lO7,lO. 14; Jb 3.5; 10,21.22; 12,22; 16,16; 24.17.17; 28.3; 34,22; 
38.17. 
2oI~homas. D.Wmton. ffak in the Old TestamenI: Joumal of Semitic Studia 7 (1962) pp. 191-200. 
268Lods, Adolphe, La crwancc A la vie future et le cuite des morts dans l'anîiquitt israClite, Librairie Fishbacher, 
Paris 1906, pp- 191-192. 



les animaux sauvages et les brigands, c'est la nuit que l'être humain était le plus en danger. Ces 
observations n'expliquent cependant pas pourquoi, à l'origine, on se représentait le domaine des 
morts comme étant un lieu ténébrewc 

L'origine d'une croyance universelie en un domaine des morts ténébreux peut s'expliqua 
selon moi par I'obsavation du tombeau. Le tombeau était un endroit fermé, habitueliement 
souterrain et, par conséquent, ténébreux Le Shéol, par exemple, en tant que somme des 
tombeaux individuels, ne peut faire autrement qu'être un endroit ténebre~x.2~~ 

L'ensemble des termes utilisés dans l'Ancien Testament pour désigner les ténèbres ne 
désignent les t6nèbres du Shéol qu'en quelques occasions (fi 10,21-22; 17.13; 38,17; Ps 
88.7.13.19; 143,3; La 3.6). Parfos* ils se réFerent égaiement à la mort (fi 3,6; 18,18; Pr 2 0 3 9  et 
au deuil (Is 45,3). Cependant, l'ensemble de leurs champs sémantiques nous donne d'autres 
informations au sujet de la présaice des ténèbres au Shéol. 

Il y a d'abord tout le champ sémantique du danger de la mort, de la détresse, de la terreur 
et de liépowante. Je mois qu'il fiut voir dans ce champ sémantique que les ténèbres sont, une fois 
de plus, un instniment de la mort. Les ténèbres et la nuit sont deux éléments à travers lesquels le 
pouvoir de la mort se manifeste. Nous venons de voir que c'est dans les ténèbres que l'homme est 
le plus vulnérable au pouvoir de la mort, d'où la terreurs qu'ils inspirent. 

Retenons également le champ sémantique de l'ignorance, de i'inco~u et de 
l'incompréhension, et celui du secret. Nous reviendrons sur la question de l'ignorance des morts A 
la section E du chapitre VII, et celle du Shéol en tant que lieu secret à la section E du chapitre V. 

R) LA POUSSIERE (I 1 

Avec les ténèbres, la poussière est une de caractéristiques du Shéol les plus souvent 
attestées dans l'Ancien Testament. L'approche de cette question dans la partie qui suit sera 
davantage biblique et thématique. Toutes les utilisations du terme 1% , poussière, dans l'Ancien 
Testament seront étudiées. Les références à la poussière dans les religions du Proche-Orient 
Ancien seront insérées à travers les diverses sections auxquelles eues se rapportent. La première 
section sera mnsacrée à l'utilsisation du terme 7% dans l'Ancien Testament. La seconde section 
aura pour sujet Pétymologie du terme 1% . La troisième section portera sur les emplois de i)p 
dans l'ancien Testament qui désignent la poussière du sol. La quatrième section se penchera sur la 
question de la poussière en tant que composante du corps humain. La cinquième section étudiera 
la poussière en tant que synonyme de soumission, d'humiliation et de pauvreté. La sixième et 
dernière section traitera de la poussière lorsqu'elle se réfëre aux gestes de deuil. à la mort et au 
Shéol. Tout comme dans la section sur les ténèbres, nous reviendrons, dans la conclusion, sur 

269~ous rwiendmns, à la section Vm dans la conclusion générale du prbent mdmoire. sur le Lien intime piU existe 
entre Ie tombeau et le Shéol. 



l'ensemble des champs sémantiques de la poussière et de leur signification par rapport à ia 
présence de la poussière au Shéol. 

1-1 UTILISATION DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

est utilisé à 109 reprises dans l'Ancien TestamentT Ces emplois sont plutôt 
égaiement partagés entre les livres historiques (38  utilisation^)^^, les livres prophétiques (28 
utilisationsr et les Livres sapientiaux (43 utilisaîions)27J. Notons au sujet de cette division par 
livres, la grande utilisation du terme 1g d m  le livre de Job (26 utilisations) a .  que Fabsmce 
de ce terme dans le livre de Jérémie. 190 est davantage utilisé dans Les passages poétiques (70 
utilisations) que dans les passagei en prose (3 9 utilisations). 

29 ETYMOLOGIE 

L'origine du tenne 1% . demeure inconnue. Ii n'existe pas de verbe 1% qui pourrait 
signifier "mettre en poussière", ni dans l'Ancien Tesîament, ni dans l'hébreu moderne. Ii n'existe 
pas non plus d'autres racines verbales auxquelles 1% pourrait être rattaché. On retrouve 
cependant des termes apparentés à l'hébreu 1% qui désignent également la poussière dans d'autres 
langues sémitiques t e k s  que l'assyrien (termes 'epru" et "epiru"), l'arabe et le syriaque. Dans les 
textes découverts à Tell El-A1narna2~~, les termes "haparu" et "apam" désignent également la 
p o u s ~ i è r e . ~ ~  Le terne hébreu ïE est également apparenté à I'ougaritique " ' p r " qui désigne 
également la poussière.n6 

270Gn 2.7; 3,14.19.19; 13,16.16; 18.2% 26.15; 28.14; Ex 8,12.13.13; Lv 14.41-42.45; 17.13; Nb 5.17: 19.17; 23.10; 
Dt 9,21.21; 28.24; 32,24; los 7.6; 1s 2.8; 2s 16,13; 22,43; 1R 16,2; 18,38; 20.10; 2R 13.7; 23.4-6.12.15; 2Chr 1,9; 
Ne 3,34; 4.4; is 2.10.19; 25.12; 26.5.19; 29.4.4; 34,7.9; 40.12; 41,2; 47.1; 49.23; 52,2; 65.25; Lam 2,lO; 3.29; Ez 
24.7; 26,412; 27.30; Dn 122; Am 2.7; Mi 1.10; 7.17; Ha 1,lO; So 1.17; Za 9.3; Jb 2.12; 4,19; 5.6; 7.5.21; 8.19; 
10.9; l4,8.l9; 16.15; 17.16; 19,25; 20.1 1; 21,26; 22,24; 27,16; 28,2.6; 30,6-19; 34,lS; 38,38; 39.14; 40,13; 41,25; 

n l ~ n  (9) Ex (3) Lv (4) Nb (3) Dt (4) Jos (1) IS (1) 2s (2) IR (3) ZR (5) 2Chr (1) Ne (2). 
(15) Lam (2) Ez (4) Dn (1) Am (1) Mi (2) ETa (1) So (1) Za (1). 

2n~b (26) Ps (13) Pr (1) Qo (3). 
27'bn a retroWC Tell El-Amarna des textes rédigés en une langue sémitique hybride située entre l'akkadien et 
I'ougaritique. cf. Rainy, Anson F., Canaanite in the Amania tablets: a linguistic analvsis of the mixcd dialcct uscd 
bv the s c n i  front Canaan, Leiden - New York, E.J. Brill, 19%,4 voiumes, 
n s ~  w? in Browii, Francis, Driver, SR, Briggs, C.A.. A Hebrew and Endish Lexiwn of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, p. 779. 
276~ordon, Cyrus Hcrzi, UMtic Textbook Grammat. Texts in Transliteration. Cuneifonn Seldona Glossaw, 
Indices. Analecta Orientalia 38. &ma, Pontificium Tnstitutwn Biblicum, 1967, p. 459. 



3 3  LA POUSSIERE DU SOL 

a-) N~veau concret 

Au niveau concret, désigne d'abord, à un premier niveau wnaet, la poussière du sol 
dans tous les passages où le terme est utilisé. Nous verrons plus loin qu'à un niveau secondaire, 
ig se r é f k  B d'autres réalit&. PIusieurs versets n'utilisent cependant 1% qu'à ce premier 
niveau con-: Gn 26,15; Ex 8.12.13-13; Lv 17.13; Nb 5.17; M 28,24; 2 s  16.13; 1R 28.38; 1s 
34,7.9; 40,12; Ez 24,7; Ha 1,lO; So 1,17; Jb 5,6; 8,19; 14,8.19; 22,24; 28,2; 30,19; 38.38; 39.14; 
4 l,ZS; Ps 18,43; Pr 8,26, 

En voici deux exemples: 

a Ils firent ainsi: Aaron étendit sa main avec son bâton et h p p a  la 
poussière ( T E  ) de la terre; il y eut les moustiques sur les hommes 
et sur les bêtes, toute la poussière (y?; ) de la terre fùt des 
moustiques dans tout le pays d'Égypte. » (Ex 8,13). 

a les pierres sont rongées par les eau& 
la poussière (lg ) du sol emportée par l'averse; 
ainsi tu détruis l'espoir du mortel. » (fi l4,Ig). 

b-1 Un szrand nombre 

La poussière du sol étant une chose très commune, le terme est employé pour désigner une 
chose qu'on retrouve en grand nombre. On retrouve cette utilisation de 7% pour parler du grand 
nombre des descendants d'Abraham (Gn 13,16.16), des descendants de Jacob (Gn 28,14; Nb 
23,lO) et du peuple de David (2 Chr 1.9). 

Voici l'exemple de la promesse fate par Yahvé a Abram: 

Yahvé à Abram: << Je rendrai ta descendance comme la poussière 
(7% ) de la terre; si l'on pouvait dénombrer ia poussière (1% ) de 
la terre, on dénombrerait aussi ta descendance. D (Gn 13,l6). 

En Zacharie 9,3, 1% eh utilisé en parallèle avec niwn , la boue des rues, pour 
parler de la grande quantité de richesses facilement amassées par Tyr: 



Tyr s'est bâti une forteresse; 
elie a entassé de l'argent comme de la poussière ( ) 
et I'or comme la boue des nies ( n b 3 H  n3p ). >> (Za 9.3). 

En Job 27.16, lg est utiiisé en parallèle avec lah ... , la glaise, pour parier du caract&e 
temporaire du grand nombre de 6iens acquis par les méchants: 

a S'il entasse de l'argent comme de la p o u s w  ( ) 
a s'a rassemble des vêtements comme de la glaise ( liah ... ), 
qu'il rassemble! c'est un juste qui les r e  
a L'argent, c'est à l'innocent qu'a échoit! >> (lb 27,l6) 

En Psaume 78,27, 1z est utilisé en parallèle avec Po % f l  , le sable des mers, pour 
parler de la grande quantite de noumture foumie par Yahvé au peuple d'Israël au désert @c 16): 

a il fit pleuvoir sur aac de la viande comme poussière ( ), 
la gent ailée comme sable des mers (O1p: ?1W ) >> (Ps 78,27). 

Notons que cette même expression ( 0%: ?Itn ) est utilisée pour parler de la nombreuse 
descendance d'Abraham (Gn 22,17) et de Jacob (Gn 3 2,13). 

En 1 Rois 20,10, Ben-Hadad, roi d'Aram envoie dire a Achab, roi d'Israël: 

« Qu'ainsi me fassent les dieux et pis encore, si la poussière ( lg ) 
de Samarie sufnt pour remplir le creux de la main de tout le peuple 
qui est sur mes pas! )) (IR 20,lO). 

Ii est difnde de voir à quoi le roi drAram se réfêre exactement. On peut penser quV parle 
du grand nombre du peuple de Samarie. Mais cela est peu probable si l'on tient compte du 
caractère sarcastique de ses propos. Ben-Hadad veut plus probablement parler ici des ruines de 
Samarie. Nous verrons plus loin que ï?? désigne parfois des ruinesesZn 

c-) La nourriture du serpent 

En tant que poussière du sol, 7% est parfois désignée comme étant la nourriture du 
serpent, un animal qui rampe au sol: Gn 3,14; Dt 32,24; 1s 65,25; Mi 7,17. 

Citons l'exemple bien conhu du récit de la chute: 

whapi t re  IV, section B-3-f, 



Yahvé dit au serpent: "Parce que tu as fait cela, 
maudit sois-tu entre tous les bestiaux 
et toutes les bêtes des champs! 
Sur ton ventre tu marcheras 
et poussière (lg ) tu mangeras 
tous les jours de ta vie." » (Gn 3,14) 

Je crois que dans le cas du serpent, la poussière ne désigne pas sculement la poussière du 
sol, mais renfêrme awsi l'idée d'humiliation. Nous verrons plus loin que la poussière est souvent le 
symbole de l'humiliati011~~ 

terre. Y l U  .- . - et la boue des mes- n i m   tg 

Pa- les versets où désigne aclusivement la poussière du soi, 1% est souvent - -. 
présenté en Lien avec ym , la terre (Ez 24,7; Lam 2,lO) ou en parallèle avec E$ : 1s 317.9; Jb 
5,6; 14,s; 39.14. On retrouve d'autres parallélismes où 1% et sont li6s (Is 26,s; 29.4.4; 
47,l; 49,23; Ps 7,6; 44,26), mais dans ces versets, -i?q ne désigne pas la poussière comme étant 
exclusivement la poussière du sol. 

Voici deux exemples où 1% désigne exclusivement la poussière du sol en p d è l e  avec 
Y E  : 

« Les bacs tombent avec les veaux gras, 
les taudions avec les taureaux; 

leur terre (Y25 s'abreuve de sang, 
I I I 

leur poussière (1% ) s'enduit de graisse. (1s 34,7). 

<< Si sa racine a vieilli dans la terre (Y15 1, 
1 - I l 

si son tronc . a péri dans la poussière (1% ) » (Jb 14,8). 

En Job 41,25, on utilise lg plutôt que Ylf! pour désigner la terre des vivants: 

En parlant de Léviathan: 
tc Sur la poussière (1% ) il n'a point son pareil, 
lui qui fut fait pour ne rien craindre. » (Jb 4 1.25) 

278~hapitre N, section B-S-b. 



A trois reprises, 1W est présenté en parallèle avec n i m  n3p , la boue des nies: 2s 
22,43; Za 9.3; Ps 18.43). Citons l'exemple du parallélisme en forme de chiasme tiré du livre des 
Psaumes: 

a Je les triture comme la poussihre (lz ) au vent, 
comme la boue des rues (nlrm )je les écrase. n (Ps 18,43) 

e-1 Le mortier 

En Lévitique 14,41.42.45, lz est utilisée pour designer le mortier qui sert à recouvrir le 
plancher des maisons: 

Puis [le prêtre] fera racler la maison, à l'intérieur, tout autour. et 
on répandra la poussière (lx ) qu'on aura raclée, en dehors de la 
maison, dans un lieu impur. On prendra d'autres pierres. que l'on 
introduira à la place des [premières] pierres; on prendra aussi une 
autre poussière ( T g  ) pour recrépir la maison. )> (Lv 14.4142) 

f-) Des mines 

En tant que poussière du sol, 1% est également utilisé pour désigner des ruines: 1R 
20,lO; 2R 13.7; Ne 3.34; 4.4; 1s 25,12; 26.5; 41,2; Ez 26.4.12; So 1.17; Ps 102.15. 

Notons deux exemples: 

Ruines de  Tyr 

a [de nombreuses nations] détruiront les remparts de Tyr 
et démoliront ses tours; 
j'en balaierai la poussière (-i?F ) 
et je ferai d'elle un roc nu. >> (Ez 26.4) 

Ruines de Sion: 

a Car tes serviteurs en chérissent les pierres 
sur sa poussière (1% ) ifs s'apitoient. )> (Ps 102,lS) 



p-) Matière ~uivéri& 

1% peut égaiement désigner diverses matières pulvérisées: cendre de bête brûlée pour un 
sacfice (Nb lg,l7), poussière du veau d'or @t 9,21.21), Israélites piétin& en poussiére par Aram 
(2R 13,7), réduction en poussière de différents objets de culte des idoles (2R 23,6.6.12.15), 
nations et rois réduits en poussiére par k glaive de Cyrus (Is 41,2), la peau de Job réduite en 
croûtes de poussière (Tb 7.5) a la poussière d'or (fi 28.6). 

En DeutCronorne 28.24,lR est un signe de sécheresse: 

Yahvé changera la pluie de ton pays en poudre et en poussière 
(1% ), qui du ciel descendront sur toi jusqu'à ce que tu sois 
anéanti.» @t 28,24) 

4-1 COMPOSANTE DU CORPS HUMAIN 

La poussi&re est également vue comme étant la composante matérielle du corps humain 
(Gn 2,7; 3,19.19; 18,27; Jb 4,19; 10,9; 34,15; Ps 103,14; 104,29; Qo 3,20.20; 12,7). 

Pour les peuples anciens, toute création venait de la terre (maisons, poterie, végétation, 
eau...). On peut donc penser que pour eux, les animaux (Gn 2,19) et lliomrne (Gn 2,7) venaient 
logiquement eux aussi de la terre. 

Partout au Proche-Orient Ancien, nous retrouvons cette idée selon laquelie l'être humain 
est formé à partir de la terre du sol, ou de la glaise, par un dieu potier. En Egypte, << The ram- 
headed god Khnum is depicted seated at a pottefs wheel, on which he fonns men out of clay. nm 
Dans la mythologie mésopotamie~e, le dieu Enki formait des humains à partir de la glaise.2m Un 
texte akkadien aninne que c'est la Déesse-Mère qui créa l'humanité à partir de la glaise?gL Notons 
que dans le texte sumérien de la descente d'Inanna aux enfers, le dieu Enki fabriqua deux 
sewiteurs à partir de la saleté retrouvée sous ses ongles.282 

2%randon, S.G.F.. Crcation Lepends of the Ancient Near Evf Hodder and Stoughton, Hoddcr and London, 1963. 
pp. 6041, 
28%amer, S. N., Sumenilll Mvtholow. a Shidv of miritual and literarv achKwment in the thid mülenim B.C., 
(1944, Philaddphia) rcvised edition Harper, New York 1961, pp. 68-72. 
281d. Speisr, E.A., Creafion o/Mon by the Mother Goddess, in ANET' pp. 99-100. 
2n~ramer, SS. N., Inmino's Descent to the Nether World, iines 219-220, in ANET, pp. 52-57. 



Pour les Hibras cette origine de l'humain est bien exprimée par le lien étymologique qui 
existe entre les noms CAdam, l'homme, l%urnanite) et ;13% CAdamah, la terre, le sol). 
L'Ancien Testament présente souvent Yahvé comme un potier fàçonnant L'humanité (Gn 2,7; 1s 
29J6; 45,9; 64,7; Ir 18,245; Sg 15,7). On retrouve cette image jusque dans le Nouveau 
Testament (Ro 9,20-23). 

Genèse 2,7 afnnne que l'homme est créé à partir de la poussière du sol, laquelle est animée 
par le souffre de Yahvé: 

<< Yahvé Dieu façonna l'homme, poussière (1% ) tirée du sol, il 
insufna dans ses narines une haleine de vie, et l'homme devint un 
être +t, >> (Gn 2,7) 

Plusieurs passages parlent du retour de l'homme à la poussière (Gn 3,19.19; Jb 34,15; Ps 
104,29; Qo 3,20; I2,7): 

<< C'est à la sueur de ton visage 
que tu mangeras du pain 
jusqu'a ton retour au sol, 
car de lui tu as été pris. 
Car poussière (lg ) tu es 
et à la poussière (1% ) tu retourneras. D (Gn 3,19) 

a s'Ti ramenait à lui son souffle, 
s a  retirait à lui son haieine, 
toute chair expirerait à la fois 
et l'homme retournerait à la poussière ( T g  ) N (Jb 34,15). 

a tu caches ta Face: ils sont épouvantés, 
tu leur retires le souffle: ils expirent 
et à leur ~oussière (1% 1 ils retournent. D (Ps 104,29) 

<< Tout va rai même endroit, tout vient de la poussière (1% ) et tout 
retourne a la poussière (19; ). D (Qo 3,20) 

<< et que la poussière (1% ) retourne à la terre d'où elle vient, 
et que le souffle retourne à Dieu qui l'a donné. N (Qo 12,7) 

En Job lOS9, iz , la poussière, en tant que composante du corps humain est en parallèle 
avec IQh , la glaise: 

<< Souviens-toi que tu m'as fitit de glaise ( îQh ) 
et qu'à la poussière (l?? ) tu me feras retourner. » (Jb 10,9) 



Pour les Mésopotamiens aussi l'être humain retournait lors de sa mort à la poussière ou à la 
boue. Ainsi s'exprimait Gilgamesh au sujet du décès d'Wadu: 

a How can 1 be silent? How can 1 be still? 
My niend, whom 1 loved, has tumed to clay! »2m 

La conclusion du récit babylonien du déluge était que toute t'humanitt5 s'était changée en 
boue.z84 

Dhorme explique que pour les Babyloniens le corps de  I%omme retournait à la terre, alors 
que l'ombre allait au Ki@: a On rendait le cadavre à la terre; il y restait à jamais. L'ombre 
l'accompagnait; mais, au lieu de demeurer attachée au tombeau, elle allait habiter "la grande terre" 
où eue se rauiissait aux morts antérieurs. 3 8 s  Cette idée de Dhorme est cependant fausse, car, 
pour les Babyloniens, il n'y avait pas de division entre l'âme et le corps lors de la mort de l'individu. 
L'être humain formait un tout corps-âme indivisible. 

En Genèse 18.27, 7% désigne la poussière en tant que composante du corps humain, 
mais y ajoute l'idée du symbole de la €hiblesse humaine: 

« Abraham prit la parole et dit: "Voici que j'ose parler à mon 
Seigneur, moi qui suis poussiere ( T g  ) et cendre!" » (Gn 18,27). 

Au Psaume 103, 1% désigne de nouveau la poussiere en tant que composante du corps 
humain, mais semble y ajouter l'idée du symbole de la faiblesse humaine, du caractère corruptible 
du corps humain: 

a car il sait, Lui, de quoi nous sommes formés, 
il se souvient que nous sommes poussière (l?~ ). 
Le mortel, ses jouis sont comme l'herbe, 
comme la fleur des champs il fleurit; 
que sur lui passe un souffle, il n'est plus, 
et le lieu qu'il occupait ne le revoit plus. » (Ps 103,1416) 

Notons que le caractère corruptible du corps humain sera, dans la littérature grecque de 
l'Ancien Testament, opposé au caractère éternel de l'âme. On retrouve cette idée héllénistique 
dans le Livre de la Sagesse. Dans le passage qui suit, corps corruptible et âme (on devine 

Za~peiser7 E-A, The Epie of GiIgamesh, asynPa version, Tabla X, i i  hes  12-13, in ANET, pp. 72-99. 
284~h~mte, Pau& Le sdjour des morb chez les BabylonÏens et les Hebma: Revue Bibiigue 4 (1907) p. 63. 
28s~horme, m. cit, p. 64. 



"éterneiie") Som opposés. La désignation du corps en tant que "tente d'argile" nous rappeile que 
le corps humain est composé de poussière: 

c un corps corruptible, en effet, appesantit I'âme, 
et cette tente d'argile alourdit l'esprit aux multiples soucis. » 
(Sg 9,151 

5 3  SYMBOLE DE SOUMISSTON. DZXJMKIATION ET DE PAUVRETE 

Au sens abstrait, iR est le symbole de la soumission, de l'humiliation, de la pauvreté.= 
Notons la forte utiüsation de ce sens de ig dans le livre d'Isaïe (12 des 29 utilisations de 1% 
au sens de symbole de soumission, d'humiliation et de pauvreté dans l'Ancien Testament). 

a-) Symbole de pauvreté 

est avant tout le symbole de l'humiliation et de la soumission. Mais j'ai également 
décelé le sens de pauvreté dans certains versets, dont 1s 47,1, 1s 2,8 et Ps 113,7: 

« Descends et assieds-toi sur la poussière ( T g  ), 
vierge, 6He de Babel; 
assieds-toi à terre, sans trône, 
me des Chaldéens! 
Car on ne t'appellera plus 
"délicate et ra8tinée". 1) (Is 47,l) 

1 Samuel 2.8 et Psaume 113.7 sont identiques. Dans ces deux versets, 7s est utilisé en 
parallèle avec n'HU , le fumier: . 

a pahvé] relève le pauvre de la poussière (175 ), 
du fiimier il fait remonter l'indigent. N (1 S 2,8; Ps 1 13,7) 

II est cependant difficile d'isoler les versets où l?; est symbole de pauvreté de ceux ou 

iz est symbole de wumission et d'humiliation. Car Vidée de pauvreté, de soumission et 
d'humiliation sont intimement liées, 

286Gn 3.14; Dî 32.24; 1s 1 8 ;  IR 16,2; IS 2.10.19; 25.12; 26.5; 26,lg; 29,4.4; 41 f ;  47.1; 49.23; 52,2; 65.25; Lam 
3.29; Am 2.T Mi 7J7; Jb 19,25; 30,6.19; 40.13; Ps 7.6; 22.30; 44.26; 72.9; 113.7; 119.25. 



b-) Svmbole de soum*ssion et d'humiliation 

L'idée de sownission et celle d'humiliation sont intimement liées. Il est donc tr& difEciIe 
de faire la distinction entre les versets ou lg est symbole de soumission et ceux où est 
syrnboIe d 'hda t ion .  

Parmi les versets oi 170 est symbole de soumission et d'humiliation, notons l'expression 
"lécher la poussiùen us 49,23; Mi 7,17; Ps 72,9): 

a Devant lui ploieront le genou ses adversaires, 
a ses ennemis lécheront la poussière (1% ). u (Ps 72.9) 

Cette expression est visiblement à mettre en lien avec les nombreux bas-reliefs égyptiens a 
mésopotamiens qui illustrent les ennemis vaincus au combat qui lèchent la poussière des pieds du 
vainqueur. 

L'expression "mettre sa bouche dans la poussière" est probablement à mettre en lien avec 
l'idée de "lécher la poussiere" a serait ainsi une autre façon d'exprimer la soumission et 
1' humiliation: 

Que D'homme] mette sa bouche dans la poussière ( T g  ): 
peut-être y a-t-il de l'espoir! u (Lam 3.29). 

D'autres bas-reliefs représentent le vainqueur qui met son pied sur la tête du vaincu qui 
mange littéralement la poussière. Ces représentations nous rappellent les mentions du serpent qui 
mange la poussière (Gn 3,14; Dt 32,34; 1s 65,25; Mi 7,17). A la lumière de ce qui vient d'être dit, 
le serpent serait donc un être humilié et soumis à Yahvé. Notons Michée 7.17 où les nations 
vaincues par Yahvi lèchent la poussière comme le serpent: 

<< Elles lécheront la poussière (1% ) comme le serpent, 
comme les @êtes] qui se traînent sur la terre; 
elles sortiront en fiémissant de leurs forteresses, 
vers Yahvé, notre Dieu, elles viendront en tremblant, 
et elles auront peur de toi! » (Mi 7,17). 

Notons que la poussière, ou la glaise, était vue chez les Babyloniens comme étant la 
noumture des résidants de CAralû, le séjour des morts: 

a To the house wherein the entrants are bereft of iimt], 
Where dust is their fiire and clay their food. $87 

2*~peiser, E.A, Descent of Ishtar to the Nether WoM, obvecse, Iina 7-8, in ANET, pp. 106-109. 



Ereshkigai, déesse souveraine du domaine des morts, s'interrogeant sur la possiilité de 
partager le sort des d h t s  s'exprima ainsi: 

Should 1 eat clay for bread, drink rnuddied water for ber? >iin 

Ces mentions de la poussière ou de la glaise en tant que nourriture des morts pourraient 
bien symboliser une attitude de soumission et d'humiliation de la part des dbfûnts. 

L'idée de la poussière en tant que symbole de soumission et d'humiliation se retrouve 
également dans le texte grec du livre du S-iracide: 

Depuis celui qui est assis sur un trône iiiustre 
jusqu'k celui qui est humilié dans la terre et la cendre. » (Si 40.3) 

6-1 LA POUSSIERE LIEE AUX GESTES DE DEUIL. A LA MORT ET AU SHEOL 

a-) Gestes de deuil liés a la ~oussière 

Nous retrouvons, à travers l'Ancien Testament, diiérats gestes de deuil liés à la poussière 
( T g  ) et à la cendre (7% ): jeter de la poussière sur sa tête @os 7.6; Lam 2,10; Ez 27.30). 
répandre de la poussière sur sa tête (Tb 2,12), rouler son fiont dans la poussière (RJ 16,lS); se 
rouler dans la poussière (Mi 1, IO), se rouler dans la cendre (Ez 27,30), se repentir sur la poussière 
et la cendre (Jb 42,6). Il existe fort probablement un lien Ctymologîque entre 1R et 7% . Ces 
deux mots proviennent sûrement de la même racine. Un changement a pu se produire au cours 
des siècles en raison de la valeur phonétique très semblable des gutturales ayin et aleph. Utilisé à 
22 reprises dans l'Ancien Testament, 1 3  est souvent un symbole dthudation et de soumission 
(2s 13.19; Dn 9.3; Jon 3,6; Jb 42,6; 1s 58,s) et de deuil (Est 4,1.3; Jb 2,8; Ir 6.26; Er 27,30), mais 
jamais un symbole de la mort. Notons donc i'exemple d2zéchiel 27,30 où l'on retrouve 170 et 
1 en parallèle et deux gestes de deuil: jeter de la poussière sur sa tête et se rouler dans la 
cendre: 

Ils feront entendre leur voix à ton sujet, 
ils pousseront des cris amers; 
ils jetteront de la poussière ( T g  ) sur leur tête, 
ils se rouleront dans la cendre ( 7% ). @z 27,3 0) 

Notons le lien intime qui existe entre les passages où 1% est synonyme de soumission, 
d'humiliation et les passages où TE est utilise dans les gestes de deuil. Par leur iien sémantique 

288~peiser. E-A, Descent ofIshtar to the Nether World, cherse, line 33. in m, pp. 106-109. 



avec la poussière en tant que symbole de soumission et d'humiliation, les gestes de deuil où est 
mentionnée la poussière seraient, à mon avis, des actions traduisant la soumission et l'auto- 
humiliation devant la mort a le pouvoir de Yahvé. Il pourrait aussi s'agir de gestes de soumission, 
de tristesse, de pitié pour les morts et leur triste destin. 

J'ajouteraîs une seconde hypothèse. La poussière utilisée dans les gestes de deuil serait a 
mettre en lien avec la poussière présente dans les tombes. L'action de la penonne en deuil serait 
donc un genre d'imitation, d'empathie, de communion avec l'état dans lequel on retrouve les morts 
dans les tombes. Avec cette hypothèse se mêle l'id& selon laquelie l'homme est hit de poussière 
et retourne la poussiète lors de sa mort. 

Notons finalement qu'en Mésopotami~ la poussière était tgdement utilisée dans les gaies 
de deuil. Par exemple, dans le récit sumérien de la "Descente d % m a  aux Enfers", Nmshubur, 
Shara et Latarak s'assirent dans la poussière et se revêtirent d'un sac funéraire a l'approche fatai 
d'Inanna et de sa cohorte de démons? 

b-) . la ~oussière. symbole de la mort 

L'idée de la poussière en tant que symbole de la mort est vraisemblablement liée a l'état 
poussiéreux dans lequel on retrouve les morts dans les tombeam Cet état serait également à 
l'origine de l'idée selon laquelle l'homme est fait de poussière et retourne à la poussière lon de sa 
mort. 

Job, par exemple, utilise l'expression "se coucher dans la poussièreu (Jb 7,21; 20,11; 21.26) 
pour parler de la mort. C'est le verbe wq , se coucher, qui est utilisé dans cette expression. Ce 
verbe est souvent lit à l'idée de la mort (1R 1,21; 2.10; 1s 14,8; 43,17; 51,20; La 2,21; Ez 3 1.18; 
32,27.28.29.30; fi 3.13; 14,12; Si 47,23, etc.). Rappelons que la mort est souvent comparée au 
somrnei1.m Pour l'expression "se coucher dans la poussière", citons l'exemple de Job 751 : 

c Que n'enlèves-tu mon forfait 
et que n'ôtes-tu ma faute? 
Car bientôt je serai couché dans la poussière (73 ), 
tu me rechercheras, et je ne serai plus! )> (Jb 7,21). 

Au Psaume 22, on retrouve une expression semblable: "déposer dans une poussière de 
mortn. Une fois de plus, le lien avec l'état des morts dans le tombeau est manifeste: 

« Mon palais est sec comme un tesson 
et ma langue colle à mes mâchoires, 
dans une poussière (19; ) de mort tu me déposes. H (Ps 22,16) 

2-er, S. N., Inanna's Descent to he  Nether W H ,  Iines 293-294,3 14-3 15.324-325, in ANET, pp. 52-57. 
chapitre VIL, section C. 



- lapoussièrc svmbole du Shéol 

Si la poussière est parfois synonyme de la mort, elle est dgalement, à un niveau plus 
abstrait encore, synonyme du Shéol. 

En Isaie 29,4,1g est symbole de la soumission et de l'humiliation. Mais lg se r f f ê  
également au Shed. Le double paralléfisme entre 1% et yïn Y ..- , ainsi que la mention du spectre 
( 3tK ) (ou nécromant) me permet d'affirmer que ce verset parle également du Shéol: 

[Jérusaiem] tu seras abaissée; 

de dessous terre (KY ) tu parieras, 
I I 

a de la poussière (7% ) [montera], grêle, ta parole; 

comme celle d'un spectre, de la terre viendra ta voix, 
I t 

et, de la poussière, ta parole pépiera » 
(1s 2994) 

Au Psaume 30,i?q est -mis en lien avec la fosse ( n@ ), un synonyme de Sh6012~k 

«Que pewc-tu gagner a mon sang, 
à ma descente vers la fosse ( )? 
Est-ce que la poussière ( T g  ) te célèbre, 
annoncet-eue ta loyauté? » (Ps 30,lO). 

Daniel parle du Shéol, sans le nommer, comme étant le "pays de la poussière": 

a Et beaucoup de ceux qui donnent au pavs de la mussière (iz ) 
se réveilleront, ceux-ci pour la vie éternelle, et ceux-18 pour 
l'opprobre, pour l'horreur éternelle. » (Dn 12,2) 

Job utilise ï# en parallèle avec le Shéol en parlant de son espoir et de son bonheur: 

a Descendront-ils avec moi au Shéol, 
I I 1 

nous enfoncerons-nous ensemble dans la poussière (7% ) ? » 
(Jb 17916) 

291CE Chapitre a. section E-2. 



Qohélet 3,20 qui afhne que tout retoume à la poussière et que tout va au même endroit 
pourrait peut-être aussi se référer au Shéol: 

a Tout va au même endroit, tout vient de la poussière et tout 
retourne à la poussière. B (Qo 3,20) 

On retrouve également cette idée de la présence de la poussière au royaume des morts dans 
la religion mésopotamienne. Le récit akkadien de la "Descente dlshtar aux Enfers" afnnne que la 
part des morts est la poussière et que le domaine des morts est couvert de poussière: 

a T o  the Land of no Return, the realm of preshkigal], 
Ishtar* the daughter of Sin, [set] her mind. 
Yea, the daughter of Sin set [her] mind 
To the dark house, the abode of Irkal[la], 
To the house which none leave who have entered it, 
T o  the road fiom which there is no way back, 
T o  the house wherein the entrants are berefi of li[ght], 
Where dust is their fare and clav their food, 
(Where) they see no Iighk residing in darkness, 
(Where) they are clothed U e  birds, with wings for garments, 
[And where) over the door and bolt is s ~ r e a d  dust. »292 

La présence de la poussière au domaine des morts est également relatée dans le récit 
sumérien de la "Descente d'Inanna aux Enfers"P3 

Dans L'Epopée de Gilgamesh, Enkidu défiint parle de I'Aralû comme étant la a Maison de la 
Poussière, 9 4  

Pour les Cananéens, le séjour des morts était également un endroit poussiéreux.29s 

292~peiser, E. A, Des- of lshtor to the Nelher World, obverse, lines 1-1 1, in ANET, pp. 106-109. On retrouve 
un passage parall&Ie P a l u i s i  dans ~IÉpopée de Gilgamesh. Spcisr, E.A. The Epic of Gilgamesh, tablet Wï, 
lines 33-39, in ANET, pp. 72-99. 
293~ramer, S. N., Inanna's Descent to the Nether World, lines 43-44,52-53,604 1, 182-183, 1%-197,209-210, in 
ANET, pp. 52-57. 
w4~peiser, E.A., Ine Epic of Gilgamesh, tablet W, line 40, in ANET. pp. 72-99. 
wS~stour, Michael, C., The Nether World and Ils Denizens at Ugarit, in Death in Mesormtiunh, Mesopotamia 8, 
Copenhagen (1980), p. 229. 



d-) Versets où la mssiére n'est Das un synonyme de la mort ou du Shéol 

Isaïe 26,N semble parler de 
l'expression "vous qui demeura dans 

a Tes morts revivront, 
réveillez-vous et criez 
(1% )!» (Is 26,19). 

Mais ce verset, replsd'dans 

résumedon et, par le fâit même, désigner les morts par 
la poussière": 

Ieus cadavres se relèveront; 
de joie, vous qui demeurez dans la poussière 

le contexte du chapitre 26, parle en f ~ t  du rétablissement 
dlsrad "Vous qui demeurez dans la poussière" désigne les Israélites humilies et ~ ~ u m i a ~ ~ ~ ~  

Job 19,25 a longtemps été considéré comme un passage traitant de  la résurrection. La 
touche messianique personnelle de saint Jérôme dans sa traduction de la Vulgate a beaucoup aidé 
en ce sens: 

a Je sais, moi, que mon défenseur est vivant, 
et que, le demïer, sur la poussière (iz ) il se relèvera )> (Jb 19,25). 

L'étude du texte hébreu permet de voir qu'on ne parle pas ici de résurrection. De plus, à k 
lumière des observations faites plus haut, on s'aperçoit que, dans ce texte, 1R ne se rCere pas à 
la mort, mais plut& à l'humiliation, à la soumission. Ainsi le sens de ce verset est le suivant: le 
défenseur (ou gô'el) humilié se relève pour venger Job. 

Le Psaume 22 mentionne "ceux qui descendent à la poussière". Cette expression semble 
désigner les morts. Pensons par exemple aux expressions "ceux qui descendent a la fossen et 
"descendre au Shéolt'. Le parallélisme entre les deux premiers stiques semble être un parallélisme 
synonymique où poussière et terre sont liées. Si l'on considère que ces deux mots désignent 
parfois le Shéol, on en vient à la conclusion que la poussière désigne ici le Shéol: 

<< Devant lui seul se prosterneront tous les puissants de la terre, 
devant lui ploieront le genou tous ceux qui descendent à la 
poussière. 
Et mon âme vivra pour lui )) (Ps 22.30). 

Mais à la lumière des obiervations faites plus haut, je crois plutôt que les deux premiers 
stiques de ce verset fonnent un parallélisme antithétique où "les puissants de la terren et "ceux qui 
descendent à la poussière" sont les deux moitiés d'un tout. Les "puissants de la terren sont les 
vainqueurs, don que "ceux qui descendent à la poussièret' sont les vaincus. Ainsi, rade de 

2960sty suggtre l@explication suivante: « Ta morîs", œ sont aux qui sont morts pour Yahvé, sans l'itvou 
abandonné, ou bien ceux qui, encore en exii, peuvent être considérés comme morts. » Osty, La Biôle, 1s 26.19, 
note. 



"descendre à la poussière'' n'est pas l'acte de mourir, mais plutôt le geste des combatants vaincus 
qui se jètent dans la poussière devant les vainqueurs en signe de soumission et d'humiüation Ainsi 
l'objet de ce verset est d'afîirmer que tous les humains se prosterneront devant Yahvé: les vaincus 
comme les vainqueurs. 

74  CONCLUSION 

Panni les nombreux sens que prend le terme i?p dans l'Ancien Testament, retenons les 
quatre principaux sens suivants: 

1-) A un niveau premier plus concret, 1 décrit la poussière du sol, un élément 
commun et sans valeur. En ce sens, 7% est parfois utilisé pour exprimer un grand nombre (Gn 
13,16.16; 28.14; Nb 23.10; IR io,lo; 2 ~ h r  1,9; Za 9.3; Ib 27.16; PS 78,27). 

2.) A un niveau plus abstrait, iz représente la principale composante du corps humain 
(Gn 2.7; 3.19.19; 18.27; lb 4.19; 10,9; 34,15; PS 103.14; 104.29; Qo 3.20.20; 12.7). Cette 
conception du corps humain est égaiement présente en Mésopotamie. Avant sa création, l'humain 
n'est que poussière, et à sa mort, il redevient poussière. Notons qu'en ce sens, on emploie padois 
1% pour parler du caractère corruptible et éphémère du corps humain et de la vie humaine (Gn 
18,27; PS 103.14-16). 

3-) A un niveau plus symbolique, l?; est un synonyme de pauvreté. de soumission et 
d'hudiation (Gn 334; Dt 32,24; 1s 2.8; ZR 16,2; 1s 2,lO. 19; 25,12; 26,s; 26,lg; 29.4.4; 41,2; 
47.1; 49.23; 52.2; 65.25; Lam 3.29; Am 2,7; Mi 7,17; Jb 19.25; 3Q6.19; 40.13; Ps 7.6; 22,30; 
44.26; 72,9; 113.7; 119.25). Ce symbolisme est probablement issu de l'attitude des ennemis 
vaincus qui léchaient la poussière des pieds des leurs adversaires victorieux ou de l'attitude du 
vainqueurs qui mettaient leur pied sur la tête des vaincus en signe de victoire. ces derniers 
mangeant littéralement la poussière. Notons en ce sens l'expression "lécher la poussière" ('Is 
49,23; Mi 7.17; Ps 72,9). Les mentions du serpent dans l'Ancien Testament et des morts dans la 
religion mésopotamienne qui mangent la poussière pourraient être des gestes de soumission, mais 
surtout d'humiliation. 

4) Finalement, 1% est utilisé dans les gestes de deuil (Jos 7,6; Lam 2.10; Ez 27,30; MI 
1.10; Jb 2,12; 16.15; 42.6) a en tant que synonyme de la mort (Jb 7,2 1; 20.11; 21.26; Ps 22.16) a 
du Shéol (Is 29,4; Dn 12.2; Ps 30. 10; Jb 17.16). 

Lorsqu'il est utilisé dans les gestes de deuil, 1?q pourrait égaiement représenter un geste 
de pauvreté, de soumission et d'humiliation. Dans la religion mésopotamienne, la poussière était 
également utilisée dans les gestes de deuil- 

L'utilisation de 1% en tant que synonyme de la mort est fort probablement due à 
l'observation de la pr6sence de la poussière dans les tombes. Notons en ce sens l'expression *se 
coucher dans la poussière'' (Jb 7,21; 20.11; 21,26) pour parler de la mort. 



L'idée selon laquelie le Shéol est un endroit poussiéreux vient logiquement lui aussi de 
L'observation de la présence de la poussière dans le tombeau. Notons que l'idée d'un séjour des 
morts poussiéreux est 6galement présent en Mésopotamie et en Canaan. 

Les différents saw dom& à ig (poussière du sol, matériel du corps humain, pauvreté, 
humiliation, soumission, deuil, mort, Shéol ...) créent un large champ sémantique où ces diflEérents 
sens s'entrecroisent Ii est donc diflticile de distinguer quel seas est englobé pour tdle ou teUe 
utilisation de ïg dans les d B i t s  t a t e s  de l'Ancien Testament. Comme je rai remarqu6 a 
plusieurs reprises dans ce travail, il est selon moi impossible d'isoler chaque utilisation de 7% 
strictement à un seul de  ses sens en particulier. 

Je crois que l'élément de départ de la plupart des sens donnés à 1z est l'obsenmtion de 
l'état du mort dans le tombeau. De Ià vient I'idée selon laquelle 15iornme est forme de poussière- 
De là aussi vient l'association de la poussière & la mort et au Shéol. Le sens de soumission et 
d'humiliation serait selon moi simplement issu de  la poussière du sol dans laquelle les guerriers 
vaincus se prosternaient. Au cours des siècles, ces deux sais de 7% (mort-matériel du corps 
humain et soumission-humiliation) se seraient peut-être confondus dans le même champ 
sémantique, celui de 1% . 

En raison du Lien très étroit qui existe entre les Micents sens de  y , nous pouvons 
conclure que lorsque les auteurs de l'Ancien Testament parlent de la poussière présente au Shéol, 
ils ne pouvaient ignorer les autres sens du terme 1?! . Ainsi, la poussière du Shéol nous rappelle 
que l'être humain est issu de la poussière, composé de poussière et retournera à la poussière, que 
la poussière est un signe de la comptibilite du corps humain, que la poussière est un symbole de la 
pauvreté, de la soumission et de l'humiliation de i'humain face à la mort. La poussière lorsqu'elle 
est utilisée dans les gestes de deuil nous rappeIle tous ces sens et le f ~ t  que le défùnt, dans sa 
tombe et au Shéol, se retrouve dans la poussière. 

C-1 L'EAU 

La question de la présence de l'eau au Shéol est très délicate. D e  nombreux textes de  
l'Ancien Testament semblent afnmier que le Shéol est un endroit pourvu d'eau. Nous avons vu, 
à la section A-1-f du chapitre IïI, qui traite de la situation du Sheol par rapport a l'oc@ que 
certains textes semblent indiquer qu'il existe un certain lien, dans l'Ancien Testament, entre le 
Shéol et l'océan (Jb 26,5-6; 38,16-17; Ps 88,7). 



Certains auteurs s'appuient sur de tels textes pour afnnner que le Shéol est un endroit 
humide et pourvu d'eau. Pope, qui se base sur les textes de 2s 22,s-6 = Ps 18,545; Jb 9,31; 26,s; 
38.16-17, m e  que << le caractère aqueux du S h h l  est abondamment attesté dans l'Ancien 
Testament. »297 

M g r 6  l'opinion de nombreux autres auteurs modernes, je crois qu'il ne peut y avoir de 
l'eau au Shéol. Nous verrons dans ce chapitre que si l'eau est présente dans le domaine des morts 
des religions du Proche-Orient Ancien, eue est absente du Shéol parce qu'eue est a la fois le 
symbole du chaos et celui de la vie. 

La présente partie de chapitre sera séparée en trois sections. Nous verrons d'abord, dans 
une première section, que l'eau est présente au domaine des morts dans les religions du Proche- 
Orient Ancien, La deuxième section étudiera les mentions vétéro-testamentaires de l'eau en tant 
que force chaotique et destructrice dans laquelle se m a n i f i e  le pouvoir de la mort. La conclusion 
formera la troisième section dans laquelle nous montrerons que I'eau est également synonyme de la 
vie. 

14 LE SEJOUR DES MORTS ET L'EAU AU PROCHE-ORIENT ANCIEN 

a-) Ewpte 

Il semble exister, dans la complexe religion égyptienne, un certain lien entre l'eau et la 
mort.2g8 SutciBe afnnne que le Tuat, domaine égyptien des morts, est traversé d'une rivière? 
Zandee, pour sa part, montre que la conception que se faisaient les Egyptiens de Nun, I'océan 
primordial, était très semblable à celle du domaine souterrain des morts. Seion lui, cette 
ressemblance s'explique par le fait que l'océan primordial et le domaine des morts sont tous les 
deux situés sous le disque que forme la terre des vivants dans la cosmologie égyptienne: 

a Nun, the primeval ocean, is thought of as r h  of the dead. This 
conception is very close to that of a netherworld, as the primeval 
ocean extends under the disk of the earth. p300 

Tromp fàit remarquer que dans le Livre des Portes, les morts sont panois appelés "les 
noyés" : 

Homs says to the drowned,.., who are in Nun, denizens of the 
nether world. 

297~0pe, hiLarvin H, Tlie Word in Job 9.31: Journal of Bïblical Literahut 83 (1%4) p. 275. 
29sNartin-Achard, Robert, La mort en Eace selon la Bible hébrn~ue: Essais Bibliques 15, Labor ct Fides, Genève, 
1988, p. 38. 
299Sutcliffe, Edmund F., The OId Testament and the Futurt Life, Be~arrnine Series Vm, London 1946, p. 3. 
3 0 0 ~ d e e ,  Jan. Dcath as an Eric- accordinp: to Ancient Emtian Conce~tions, E.J. Brill, Lci&n 1960. p. 94.. 



n est cepaidant di ide  de se baser sur cette appellation pour afnnner qua existe un lien, 
dans la religion égyptienne, entre l'eau et le domaine des morts. On peut se demander si les noyés 
ne sont pas tout simplement une catégorie de morts. 

En Mésopotamie, I'Aralû ne semble pas être Iié à l'océan primordial. Bdey montre 
cependant que 1'Aralû etait situ6 de l'autre côté de la rivière qui entoure la Certains textes 
font mention de cette rivière, n k k e  I'Hubur. que devaient traverser les morts pour atteindre 
L'Aralû: 

a me humans) aie given up, may they go the wa. of death. 
"YOU shall cross the (~11demorld) river Hubur", 
they were told long ago. P 3  

a prom distress] he saved me. 
[Out of the river] Hubur (in the underworld) he drew me. 
Marduk seized my hand. >9Q4 

Tsevat fait remarquer qu'on retrouve également des mentions de ce!tte rivière dans certains 
titres de Nergd, le dieu souverain de l'Aralû.305 Nergal est parfois appelé "lugal-id-dan, c'est4 
die "Roi de la rivière". ou "lugal-hu-burn, "Roi de @a rivière] Hubur1'.306 Van Soden croit que le 
nom de la rivière Hubur serait également présent dans le nom Humut-tabal. Ce dernier, est le 
"Malah erseti", c'est-à-dire, le "passeur de la rivière souterraine du domaine des morts"? 

C-1 Monde gréco-romain 

Dans la mythologie gréco-romaine, deux rivières sont liées au monde souterrain des morts: 
le Styx et l'Achéron. Malgré les nombreuses données que nous apportent les auteurs antiques, il 
est possible de fàke une certaine distinction entre ces deux rivières. Le Styx est la rivière, à la fois 
souterraine et de sufice, par laquelle on se rend à l'Hadès. Alors que sa partie en surfaa était 
reconnue pour ses qualités pemicieuses, sa partie souterraine comportait de nombreuses qualités 
magiques. C'est sur les bords du Styx que les dieux faisaient serment. Et c'est dans ses eaux que 
Thésis trempa Achille pour le rendre invulnérable. L'Achéron est une rivière stagnante et 

- - 
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marécageuse que doivent traverser les morts pour atteindre l'Hadès. Pour traverser l'Achéron, les 
déîùnts devaient donner une obole au vieillard Charon pour qu'il les traverse sur sa barque?08 

ci-) Canaan 

Dans la Siérature ougaritique découverte à Ras Shamra, il existe un certain Lien entre i'eau 
et le monde souterriin des morts. On f ~ t  par exemple mention de divinités chtoniques tels que 
"tpt nhr" ("Juge Rivièren) et  "zbl ym" ("Prince Mer").3og Tsevat afnmie qu'il existerait, chez les 
Cananéens et les Phéniciens, un dieu nomme Shalah.3Io Il s'agirait d'une divinit6 de la rivière 
souterraine du séjour des morts qui exercerait les fonctions de juge? 

Selon le texte ougaritique de II AB, S, 1 P2, la ville souterraine de Mot, le diai de h 
mort, s'appeuerait "Pit", p o s e ) .  Dans leur traduction de ce texte, PopGu et Tromd14 donnent a 
cette ville le nom de "Slushy", (Fondue, Détrempée), et, se basant sur cette traduction, m e n t  
que le domaine des morts est, dans la reügion cahankenne, un endroit humide. PoptW se base 
également sur le texte de I*AB, i, 6,8316, et donne à la gorge de Mot une connotation humide. 
Dans ce texte, Mot personnifie son propre domaine par l'utilisation d'un anthropomorphisme. 

23 LE POUVOIR DESTRUCTEUR DE L'EAU DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

a-) L'eau chaotiaue et l'Océan deux svmboles du danger et de la destruction 

De nombreux textes de L'Ancien Testament présentent l'eau comme étant un élément 
chaotique, symbole du danger: 

a Les liens de la Mort m'enveloppaient 
et les torrents de Bélial m'épouvantaient. D (Ps 18,s) 

a alors les eaux nous auraient submergés, 
un torrent nous aurait passé sur la gorge. » (Ps 124,4) 

308~rirnal, Pierre, Dictionnaire de la mytholode m u e  et romaine, Presses Universitaires de France, Paris, 1958. 
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a Sauve-moi, ô Dieu: 
les eaux m'arrivent à la gorge. 
Tedonce dans la boue du gouffie, 
a rien où prendre pied; 
je suis entré dans les profondeurs des eaux, 
le courant me submerge. >> (Ps 69,203) 

a Tire-moi de la boue, que je n'enfonce pas, 
que je sois dCiïvré des profondeurs des eaux. 
Que le coufant des eaux ne me submerge 
ai le gouffre ne dengioutisse. 
et que sur moi le puits ne ferme pas sa bouche. D (Ps 69, 1 5 - l v v  

Le livre des Proverbes pahe de la violence de l'eau: 

Cnieiie la fireur, torrent débordé la colère, 
mais qui tiendra devant la jalousie? D (Pr 27,4). 

En raison de sa fûreur, l'eau est parfois utilisée pour parler d e  la colère de Yahvé: 

a Les chefs de Juda ont été 
comme des déplaceurs de borne; 
sur eux je répandrai 
mon emportement comme de l'eau, » (Os 5,lO) 

Isaïe au sujet de Yahvé: c Son sounle est comme un torrent déborde 
qui atteint jusqu'au cou.. . >> (1s 30,28).318 

Quelques passages de l'Ancien Testament utilisent limage du torrent qui se déchaule hors 
de son lit pour se représenter l'image de l'armée en marche 

<c Puisque ce peuple dédaigne les eaux de Siloé qui vont doucement, 
et qu'il a défailli devant Raçon 
et le 61s de Remalyahou, 
eh bien! voici que le Seigneur va fbire monter contre eux 
les eaux du Fleuve, les puissantes et les grandes, 
- le roi d'Assour et toute sa gloire - 
il montera pardessus tout son lit, 
il coulera par dessus toutes ses rives, 

3 L 7 S ~  les dangers de l'eau, voir aussi 25 22.5; Ps 42,8; 124,4-5. 
3 ' 8 S ~  l'eau en tant que symbole de la colère de Yahvé, voir aussi Os 10,7; 1s 54,8; 59,9; Nah 1.8 et le récit du 
déluge (Gn 6,s-9,29). 



il passera en Juda, inondera, submergera, 
il aîteindra jusqurau cou, 
et ses d e s  déployées 
couvriront toute l'étendue de ton pays, 
ô EmmanueI. >> (Is 8,6-8) 

<< Votre alliance avec la Mort sera rompue 
et votre pacte avec le Shéol ne tiendra pas. 
Quand passera le fléau torrentiel, 
vous en serez écrasés. >> (Is 28, 18YI9 

Nous pouvons donc constater que, dans l'Ancien Testament, l'image de l'eau chaotique est 
souvent synonyme du danger a de la mort. Notons l'intéressante remarque de Reyxnond à ce 
sujet: 

a Étant donné l'importance de l'eau en Palestine, on peut s'attendre à 
rencontrer dans nos textes de fréquentes allusions à la fertilité qu'elle 
apporte. Celles-ci sont certes assez nombreuses, mais, chose 
étonnante, ce qui, bien avant cet aspect Ià a impressionné les 
habitants, c'est le mouvement, la force et la violence de l'eau, en 
même temps que le danger qu'elle fait courir, l'image est alon 
empruntée à la vision des crues irrésistibles des wadis ou des 
fleuves, voire au souvenir du Déluge. 9 2 0  

b -  L'Océan et le Shéol: deux manifestations du pouvoir de la mort 

L'Océan et les eaux chaotiques sont, tout comme le Shéol, des manifestations du pouvoir 
chaotique et destructeur de la mort. Nous avons d'ailleurs vu, à la section A-1-a-) du chapitre IIï, 
que le cosmos est situé au antre des eaux chaotiques. Ces eaux chaotiques, vaincues par Yahvé 
brs de la Création (Gn 1,6-8), continuent tout de même de menacer l'humanité, car eues portent 
toujours en elles le caractère chaotique et destructeur de la mort. 

Nous avons vu, à la section C du chapitre III, que selon la théorie de Pedersen, le Shéol 
faisait partie du "toterueich", du domaine de la mort. Pedersen S r m e  que tout comme le Shéol, 

319~elon le contexte historique de ce passage, le fléau torrentiel est l'ennemi militaire qui écrasera le royaume de 
Juda sî celui-ci tente de trouver la sécurité dans les alliances avcc les autres pays au lieu de se tourner vcn Yahvé 
en toute confiance Au sujet du tomnt qui déborde utilisé comme symbole de l'armée en marche, voir aussi Jr 46,s; 
47,2. Au sujet de l'océan comme symbole de l'armée en marche, voir Jr 31.42; Ez 26,M. 
3 2 0 ~ o n 4  Philippe, L'eau sa vie et sa signiZication dans l'Ancien Testamen4 Vetus Tcnamentum 
Supplementum 6, Leiden, 1958, p. 108, 



les ruines a le désert, L'Océan est un non-monde, un endroit où se mmi6este le pouvoir de la mort, 
un endroit d'où Yahvé est absent221 

Je crois pasomeUement'que cette explication ancienne de Perdasen (1926) solutionnt 
parfaitement le problème du lien qui existe entre le Shéol a l'eau. Il est de mon avis que toute 
tentative de fàire du Shéol un endroit humide, pourvu d'eau et liC à l'océan sont vouées i l'échec si 
elies ne tiennent pas compte de L'approche de Pedersen. 

Reymond, qui a &die de fàçon exhaustive le symbolisme de r e ~  dans l'Ancien Testament, 
est également de cet avis: L'Océan est un monde négatg à la manière du Shtol et du deoat, et 
comme tel, il est le monde des morts, le monde d'où Dieu est absent- »3* 

Plus récemment, Johnston en est égaiement arrive a la même conchision: a Wata has 
associations with the underworld since it is a force of chaos and destruction and is also located in 
the earth's depths. However, several attempts to strmgthen the association are unsuccesSf.uI. »Pm 

Mon accord avec la théorie de Pedersen n'est cependant pas complet. Pedersen conclut en 
afnmiant qu'a est impossible de définir clairement l'emplacement du Shéol par rapport a l'Océan: 
«We cannot sharply d e h e  their spatial relation to one another. 9 2 4  Il est vrai qu'il est d f i d e ,  en 
abordant pour la première fois lu textes vétéro-testamentaires sur le sujet, d'avoir une idée claire 
de la situation du Shéol par rapport à l'océan- Les textes semblent se contredoue. Nous avons 
pourtant w qu'une analyse attentive du texte hébreu nous permet de situer ficilement le Sh&l a 
l'Océan l'un par rapport à l'autre et les deux dans l'ensemble de l'univers vétéro-te~tamentaire.~~ 

Ii est également étomant de constater que, selon Pedersen, l'individu qui se trouve au 
Shéol se trouve égaiement dans L'Océan: H e  who is in Shed is also in the ocean, because they 
both denote the subterraneous, negative power, the world of death and chaos. 9% Je crois que 
cette afnrmation de Pedersen a besoin d'être rajustée: L'individu qui se trouve au Shéol est comme 
celui qui se trouve dans I'Océan, car ces deux personnes sont sous le pouvoir de la Mort. 
L'individu qui se trouve dans l'Océan se trouve également au Shéol, mais pas le contraire, car le 
Shéol est la manifestation plénière de la Mort. Ainsi l'individu qui se trouve dans une quelconque 
manifestation du pouvoir de la mort (les ténèbres, l'Océan, la guerre, la maladie) à déjà en quelque 
sorte un pied au Shéol; il est sous l'emprise de la Mort et expérimente déjà l'existence au Shéol. 
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G) L'eau et le Shéol: observation des  hén no mènes naturels 

Nous avons jusqu'à présent étudié la question de la présence de L'eau au Shéol du point de 
vue du symbolisme. Il h d r a i t  cependant reconnaître que l'observation de certains phénomènes 
naturels a egalement pu influencer Fidée que se fkisaient les Israélites du domaine des morts par 
rapport à l'eau. 

Les Ism6lites ont pu croire qu'il y avait de L'eau au Shéol en considérant l'existence des 
surgissements de rivières souterraines et de la présence d'eau contenue dans les sources 
souterraines: s'il y a de l'eau sous terre et que le Shéol est également situe sous la terre, il est 
possible qu'il y ait de l'cru au Shtol. Cutilisation du terme 7% puits, citerne, g o a s  en tant qut 
synonyme de SheoPn, pourrait bien provenir d'une telle observation. De plus, il est raisonnable de 
penser que pour les Israélites il était logique de penser qu'un puits, qui descendait dans les 
profondeurs de la tem, était le chemin le plus direct et le plus sensé pour se rendre au Shéol. 

L'eau de pluie qui s'amasse dans les cavités de la terre pouvait également se retrouver dans 
les tombes. Ce phénomène a également pu influencer les Israélites dans leur vision du Shhl, 
surtout lorsqu'on considère le lien intime qui existe entre le Shéol et chaque tombeau individucl.3a 
Par exemple, Bailey note au sujet du caractère humide donné au royaume de Mot dans Ir 
littérature ougaritique: « Presumably this description of his realm is patterned after the rock-hewn 
tombs which characterize the area, into which moisture often seeped. D~~ 

3-1 CONCLUSION: LES DEUX SYMBOLISMES OPPOSÉS DE L W  

Reymond affirme que « Toutes lu religions du Proche-Orient et, plus tard, celies des 
Grecs et des Romains, ont pensé que lu morts devaient, soit vivre dans un Océan infernal, mit du 
moins, traverser des egwt infernales avant d'arriver a leur demeure dernière ... les Hébreux avaient 
la même conception ... 9 3 0  Je crois que Reymond commet 1a une grave erreur, car, A mon avis, 
les Israélites se distinguent de leurs peuples voisins au sujet de la présence de l'eau au domaine des 
morts. Nous avons vu que l'eau était présente dans le domaine des morts chez les Mésopotamiens7 
les Grecs, les Romains, et, de façon plus ou moins claire, chez les Égyptiens et les CananeenS- 
Mais dans l'Ancien Testament, si l'eau est parfois associée au Shéol, c'est parce que le Shbl, l'eau 
chaotique et l'Océan sont trois éléments destructeurs dans lesquels se manifeste le pouvoir de la 
mort. De plus, nous avons ni que l'observation de certains phénomènes naturels aurait pu 
influencer la conception que se faisaient les Israélites du domaine des morts par rapport à L'eau, 
mais les textes de l'Ancien Testament, quoique parfois ambigus, ne vont pas en ce sens. 

3%f. chapitre II, section E4. 
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Je crois que toute la q u d o n  de la présence de l'eau au Shéol se résout en considkant le 
problème du point de vue du symbolisme. Répétons d'abord que si l'eau est associée au Shéol c'est 
parce que I'eau est pdois un dément destructeur et chaotique dans lequel se manüèste le pouvoir 
de la mort. Or l'eau est avant tout dans l'Ancien Testament, le symbole de la vie et de fertiliti 
(voir par exemple Gn 1,4b-5; Jb 6.15-20; 8,ll-12; 14.8-9; 29.19; Si 6,3; 10,lS-17; 40,1546; 
35,24). Or, comment pourrait-il y avoir de I'eau, qui apporte la vie aux végétaux, aux animaux et 
aux humains, dans le domaine des morts? 

I1 est également important de noter que dans l'Ancien Testament, le Shéol n'est pas un tini 
de détresse, de chaos et de soufbnce. Et en ce sens, on ne pourrait pas y attacher l'autre aspect 
symbolique de l'eau, celui de la destruction, du chaos d du danger. Le Shéol est évidemment un 
heu de mort, mais, contrairement à t'océan, il s'agit d'un endroit sans danger, où les morts se 
reposent dans un monde peut-être ordonnet3i, mais certainement pas chaotique. Yahvé semble 
être absent du ShéoP2, mais il réserve tout de même aux morts un lieu de repos retiré du chnos, 
de l'océan et même soustrait au chaos relatif du monde des vivants. La terreur qu'insp'i le Shéol 
ne  vient pas de la perspective de l'existence au Shéol (même s'il s'agit d'une existence teme et 
ennuyeuse), comme le laissent croire certains passages du livre des Psaumes (Ps l6,lO; 30,4; 
49,16; 86,13), mais plutôt du passage de la vie à la mort, dans le passage du monde des vivants au 
monde des morts. Le psalmiste est en danger lorsqu'il a un pied au Shéol. et l'autre sur la tare des 
vivants, lorsqu'il est en combat avec la mort, lorsque son sort est encore en jeu?33 Cette crainte 
du psalmiste devant le pouvoir du Shéol est toute naturelle. Chaque humain expérimente cette 
crainte devant r i n c o ~ u  que représente la mort. Mais les textes de l'Ancien Testament devraient 
justement nous rassurer à ce sujet. Si le psalmiste craint l'inconnu de la mort; Yahvé le rassure en 
lui promettant un domaine des morts de paix et de sécurité. 

Ainsii l'eau, dans ses de& symbolismes opposés (celui de la destruction ou celui de la vie), 
ne peut pas être associée au domaine des morts dans h pensie vétéro-testamentaire. 

D-1 LA BOUE 

Après avoir étudié la question de I'eau au Shéol, il serait important d'avoir un aperçu rapide 
de la question connexe de la boue au Shéol. La présente partie sera &M& en quatre sections. 
Nous verrons d'abord que la boue était parfois présente dans le domaine des morts des autres 
religions du Proche-Orient Ancien. La deuxième section sera consacrée à L'étude des passages oii 
la boue semble être liée au Shéol dans PAncien Testament. La troisième section traitera de 
l'observation de certains phénomènes natureIs reliés à la présence de la boue dans les fosses a les 

- 
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citernes. La quatrième section servira de conclusion à la question de la présence de la boue au 
Shéol. 

1-) LE DOMATNE DES MORTS ET LA BOUE AU PROCHE-ORIENT ANCIEN 

Les allusions à un séjour des morts boueux sont, au Proche-Orient m e n ,  plutôt rares et 
douteuses. Pope, pour qui le domaine des morts cananéen est un endmit humide, afnnae que a 
Lieu pourrait égaiement être un endroit boueux? Les seules autres mentions notables sont celies 
de la boue en tant que nourriture c h u  les Égyptiens335 et les Mésopotamiens. 

<< To the house wherein the entrants are bereft of ü[ght], 
Where dust is their farr and clay their food. 9 6  

Ereshkigal: Should f eat clay for bread, drink muddied water for 
b e d  »337 

2-1 LE SHEOL ET LA BOOE DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

Dans le Livre des Psaumes, le psalmiste parle parfois de son désespoir en utilisant le 
vocabdaire de la boue. Ces mentions de la boue sont toujours en lien avec les dangers de l''eau. 
Notons au Psaume 40.3 l'utilisation du terme 113 , fosse, un synonyme du Shéol utilisé en 
parallèle avec le bourbier (Ill ): 

« il me fit remonter de la fosse (113) fatale, 
de la fange du bourbier (12 ), 
il dressa mes pieds sur le roc, 
il Semiit mes pas. » (Ps 40,3) 

« renfonce dans la boue (1: ) du gouffre, 
et tien où prendre pied; 
je suis entré dans les profondeurs des eaux, 
le courant me submerge. n (Ps 69,3) 

334~ope, Manin H, me Word in Job 9.31: Ioumai of Biblical Literahirc 83 (1964) p. 277. 
33s~utciine, The Old Tcstamcot and the Future L e  p.2. 
336Speiser, E. A, Descent of 1.W to the Nether World. obverse, l i n s  78 ,  in ANET, pp. 106-109. On retrouve un 
passage A a l u i c i  dans ~'Épop& de Gilgamesh. d. Speiser. E.A, n>r Epic cfGilgumesh, îaùlet VI& liacs 
36-37, in ANET, pp. 72-99. 
337~peiser, E.A. Descent of Ishtar to the Nether Worid, obvem, ünc 33, in ANET, pp. 106-109. 



Tiiemoi de la boue (n-p ), que je n'&once pas, 
que je sois defivrë des profondeurs des eaux. B (Ps 69.15) 

Ces versets nous rappeiient évidemment la fosse boueuse dans laquelle Jérkmie nit 
emprisonné: 

a ... dans la citerne il n l  avait pas d'eau, mais de la boue (D'p ), et 
JQernie s'edionça dans la boue (D- ). n (Jr 38.6) 

Selon Pope, le texte de Job 9.3 1 présenterait le Shéol comme étant un endroit boum=? 

E< Tu me plongerais dors  dans la fmge (nnol) 
a mes vêtements m'auraient en homeur. >> (Jb 9.3 1) 

Dans ce verset, Slm, fosse, est traduit par fânge, puisque le texte de  la septante d o ~ e  "EU 

pzncon, "dans la saleté", "dans la crasse"? 

3-1 LES FOSSES. LES CITERNES ET LA BOUE AU PROCHE-ORIENT ANCIEN 

Dans son article sur la signification du terme ni@, fosse, en Job 9,3 1, Pope s'évertue à 
démontrer que le Shéol est un endroit boueux.3a Nous avons cependant vu que le terme nm, un 
synonyme au sens abstrait du Shéoi, est avant tout, au sens concret, utilisé pour décrire une fosse 
ou une citerne utiiïsée pour amasser de l'ead41 Or, Raymond nous fait remarquer que ces citernes 
amassaient également beaucoup de détritus qui se décomposaient et se transfonnaimt en boue 
nauséabonde: 

a Le remplissage des citernes était primitivement une chose fort 
simple. Par de simples canalisations au sol, l'eau des toits, des rues 
mêmes était amenée directement dans les citernes- Mais ce système 
avait le gros désavantage d'y faire entrer tout ce que l'eau 
rencontrait sur son passage: poussière, gravier ... détritus de  toutes 
sortes. ... Certaines fermentations dues à la stagnation favorisent, 
du reste, cette putréfaction de I'eau. On ne s'étonnera donc pas que 
Job (19,17), pour décrire reffet répugnant qu'a produit sur les siens, 

33?F0pe, Mamin H, me Word in Job 9,31: Journal of Biblical Literature 83 (1964) p. 269. 
339d Kittel, R. Biblia Hebraica Stuttgartensia, editio funditus rcnovata K Elliger et W. Rudolf. Editio Tatia 
emendata. Deutsche BibelgcselIschafl, Stuttgart 1987, Job 9.3 1, p. 1236, note. 
3qope, OD. cit. pp. 269-278. 
3416: Chapiîre ïI, d o n  D-2. 



utiiise le verbe pn dont la racine arabe est utilisée a propos des 
puits et signifie "puer". 9 4 2  

Braiuilch fsit remarquer qu'en Arabie, il fdait faire attention pour ne pas remuer ce dépôt 
de boue accumulé au fond des puits: (i C'est une boue noirâtre, puante qu'il ne fkut pas remuer 
quand on puise l'eau, i moins qu'elie ne rende I'eau elle-même imbuvable. ~ 3 4 ~  

Parfois, ii existait des cavités spéciales ménagées à la base des citernes pour récolter cette 
boue vaseuse. C'est le cas d'une citerne excavée à G6~er.3~4 

Reymond conclut en relatant le sort de Jérémie: K Néanmoins, le produit de d e s  d'entre 
elles [citernes] qui étaient mal entretenues ne devait guère être appétissant. Le fond était couvert 
d'une couche de vase souvent épaisse (Ir 38,6) faite de poussière, de sable et de produits 
organiques en décomposition ». 

Pope fkit remarquer que les citernes étaient également utilisées pour mélanger le fumier. 
Ces citernes devenaient alors un endroit tout à fait désigné pour humilier un ennemi: « Pits were 
also used to mix and store manure composed of straw and dung. A manure pit in a watery state 
would be quite suitable for the sort of baptism ofwhich Job speaks, like the pit befitting the final 
disposal of Israel's enemy Moab @sa 25,lO). )> 

i< Car la main de Yahvé se posera sur cette montagne; 
mais Moab sera foulé sur place, 
comme est foulée la paille dans [a fosse à fùrnier. D (1s 25 , lO)  

4 4  CONCLUSION 

Les mentions de la présence de la boue au domaine des morts au Proche-Orient Ancien 
sont vagues et peu nombreuses. 

Dans L'Ancien Testament, ces mentions sont toujours mises en lien avec le danger de l'eau. 
De ce f i& je crois qu'il fàut voir dans ces allusions le pouvoir de la mort manifesté à travers le 
caractère destructeur, dangereux et chaotique de l'eau et de la boue. 

La présence de la boue amassée au fond des citernes d'eau au Proche-Orient Ancien a leur 
utilisation pour mélanger Le M e r  explique, selon moi, le caractère boueux et nauséabond donné 
au terme liripb, fosse, en Job 9,3 1. Pope se donne beaucoup de peine en vain pour montrer ainsi 
que le Shéol est un endroit b0ueux.3~5 La boue est tout au plus liée au Shéol par son caractère 

342~eymond, L'eau sa vit et sa simification, p. 138. 
343~r3unti~h, Es, The wef! in d e n t  Arabia: Islamica 1 (1924-1925) p. 3 14. 
344Ro~e, M, The 1934 Excavation at Gezer, Palestine ExpIaration Fund, 1934, no. 1007, p. 30. 
34S~0pe, op. Cit, pp. 269-278, 



destructeur d dangereux Mais ce lien est beaucoup plus hile que celui qui existe entre l'eau et 
le Shhi. Le caratcthre boueux de ta fosse s'expüque davantage p u  l'observation des citernes au 
Proche-Orient Ancien. Il serait aussi intéressant de se demander si les mentions des dangers de la 
boue dans le livre des Psaumes ne saaient pas iwes de l'expérience de Jérémie dans la fosse (Jr 
38,l-13). 



LES REPRESENTATIONS DU SHEOL 

En complément au chapitre précédent, qui étudiait les différentes caractéristiques 
physiques du Shéol, le présent chapitre traitera des diverses représentations du Shéol cians l'Ancien 
Testament. Nous verrons daas ce chapitre qu'elles s'inspiraknt d'éléments observables. de réalités 
concrètes expérimentées dans leur quotidien, pour exprimer la réalité absaaite qu'est le ShCol. 

Nous verrons d'abord, dans la première partie, que le Shéol est souvent représente sous les 
traits diui temble monstre souterrain. La seconde partie traitera du Shéol perçu en tant que 
maison. La troisième partie parlera du Shéol imagine comme étant une ville. Nous varans 
ensuite, dans la quanième partie, que le Shéol est parfois vu wmme étant une prison. La 
cinquième partie montrera que le Shéol est parfois perçu comme étant un lieu secret. Nous 
verrons Wement, dans la sixième partie, que le Shéol semble parfois être présenté comme étant 
un vaste lieu. 

Nous verrons, pour chacune de ces parties. que ces représentations du Shéol sont 
semblables B plusieuro représentations du domaine des morts dans les religions du Proche-Orient 
Ancien. 

A-) VISION ANTHROPOMORPHIOUE DU SEIEOL 

Les textes ougaritiques découverts à Ras Shamra présentent Mot, le dieu de la mort, sous 
les traits d'un terrible monstre souterrain. II s'agit d'un monstre gigantesque. Lorsque Bad entre 
dans sa bouche pour le wmbaître, une de ses lèvres touche la terre. I'autre le ciel, et sa langue 
s'étire jusqu'aux étoiies: 



« ûne Iip to earth and one to heaven, 
F e  stretches his tolngue to the stars. 
Baal enters his rnouth, 
Descends into him like an olive-cake, 
Like the yield ofthe earth and tree's f i t .  9 5  

Notons dans les deux passages qui suivent les mentions de la bouche et du gosier de Mot. 
Dans le premier passagey Baal avertit ses messagers de ne pas s'approcher de Mot. Dans le 
second, Mot se fékite d'avoir facilement vaincu Baal: 

i< Yet bewarey divine messengers. 
Approach not d i e  Mot, 
Lest he make you a lamb in his mouth, 
Ye be crushed like a kid in his guifet. »347 

ic  I did masticate Puissant Baal. 
1 made hirn like a lamb in my mouth; 
Lie a kid in my guilet he's crushed. »348 

2-1 ANCIEN TESTAMENT 

L'Ancien Testament présente également le Shéol comme étant un monstre soutemain, 
terrible et insatiable. 

a-) La meule du ShéoI 

L'Ancien Testament mentionne à deux reprises la gueule (39) du Shéol: 

Comme lorsqu'on fend et laboure la terre, 
leurs os seront dispersés à la gueule (a9 du Shéol. » (Ps 141.7). 

« C'est pourquoi le Shéol dilate son gosier (rd93) Y .. 
et ouvre sa gueule (na) démesurément; 
et la splendeur de la [cité], son grondement, 
son vacarme et sa liesse y descendent. )> (Is 5,14). 

346~insberg, H L ,  Poems about Baal andAnath, I* AB ii,1-5, in ANET, pp. 129-142. 
347~insberg, FIL., P o e w  about Baal andAnath, II AB viii, 17-20, in ANET, pp. 129-142. 
348~insberg, HL., Poemr about Baal andAmth, 1 AB ü,21-23, in ANET, pp. 129-142. 



Ii s m b k  prâérable de traduire ;@ par gueuie plutôt que par bouche, puisque b les 
deux textes précédents, le Shéol est représmté comme Ctant un terrible monstre, ou un animai 
féroce, plutôt que comme étant un êîre humain ou un d i a .  

Ii est int6ressant de noter que l'Ancien Testament parle parfois de la "bouche du puitsn 
(lt447 '9 ): 

« Et voici que [Jacob] vit un puits dans la campagne, et voici qu'il y 
avait 18 trois troupeaux de petit bétail couchés près [du puits], car 
c'était à ce puits qu'on faisait boue les troupeaux; iI y avait une 
grosse pierre sur la bouche du ouits. Quand tous les troupeaux 
étaient f8ssembIés là, on roulait la p i a n  de dessus It bouche du 
puits a on faisait boue le petit bétail, puis on ramenait la pierre sur 
la bouche du puits, à sa place. )) (Gn 29,203). 

a CLes bergers douent à Jacob:] Y..  dors on roule la pierre de dessus 
la bouche du ~ u i k  et nous faisons boire le petit bétail." ... Jacob 
s'avança, roula la :pierre de dessus la bouche du ~ u i t s  et fit boire le 
bétail de Laban . .. u (Gn 29,840). 

La femme prit une couverture, la déploya sur la bouche du puits et 
étaia dessus des grains pilés, de sorte qu'on ne remarquait rien. n 
(2s 17,19). 

a Que le courant des eaux ne me submerge, 
I I 

et que l'abysse ne m'engloutisse, 
I I 

et que sur moi le puits ne ferme pas sa bouche. >> 
(Ps 69,l6). 

Nous avons w, à la section E-2 du chapitre II, que le puits (183 ) semble p d o k  se 
référer au S h b l  Po 55,24; 69;16; Pr 23,27) et que 713, la citerne ou lé gou5e  (chapitre II, 
section E-4). un mot tiré de la même racine que est un important synonyme du Shéol. Ainsi, 
l'expression "bouche du puits" ( i s ~ g  -3 ) n'est pas sans nous rappeler les mentions 
anthropomorphiques de la bouche du ~ h i o l  (Ps 141.7; 1s 5,141. 

L'Ancien Testament mentionne également la gueule de la terre (nu). Nous avons vu, à la 
section B-3 du chapitre lI, que la terre (Y%) est parfois synonyme de ~ h &  

« Lors donc que Noise] eut achevé de due toutes ces paroles, le 
sol qui &ait sous eux se fendit; la terre (rltt) ouvrit sa gueule (as) 
et les engloutit, eux et leurs f d l e s ,  ainsi que tous les gens de 
Coré, avec tous leurs biens. Ils descendirent vivants au Shéol eux 



et tout ce qui etait à eux, la terre les recouvrit, et ils disparurent du 
milieu de i'assemblée- » (Nb 16,3 1-33). 

a ce qu'a a fjUt à Datân a Abiram, les fils deliab, fils de Ruben, 
quand la terre (pt) ouvrit sa meule (33j et les avala ... n (M 
1 u9* 

Au Psaume 1067177 on afnmie que la terre s'ouvrit et avala Datân. On devine ici qu'on 
signifie que la terre ouvrit sa gueule a avala Datân: 

a La terre (y25) s'ouvrit et avala D a t h  
elle recoumt la bande #Abiram. » (Ps lO6,l7). 

b-1 L'a~uétit du Shéoi 

Isaïe 5,14 montre que le Shéol est un monstre souterrain gigantesque qui, lorsqu'il dilate 
son appétit (Mg) et ouvre sa gueule (Tg), peut avaler une ville entière: 

« C'est pourquoi le Shéol dilate son appétit (#;II 
et ouvre sa gueule (7;) démesurément; 
et la splendeur de la [cité]. son grondement, 
son vacanne et sa liesse y descendent. » (Is 5,14) 

On retrowe une autre mention de l'appétit (pl21) du Shéol en Habaquq 2,s: 

« A plus forte raison ne vivra-t-il pas, le perfide, 
l'homme insolent ne réussira pas, 
lui qui dilate son appétit (ers?) comme le Shéol, 
lui qui, comme la Mort, n'est jamais rassasié, 
qui réunit pour lui toutes les nations 
et rassemble pour lui tous les peuples. » ( ' a b  2,s) 

Le terme hebreu PI!J. , âme, possède plusieurs significations. ~ G I .  désigne avant tout 
i'âme, le sounle de vie gui &ne ltêtre humain. PI?!.. désigne également i à  151 reprises dans 
Wncien Testament) le siège des émotions et des passions (cf. M 1520; Jb 23,13; 1s 26,8)349 ainsi 
que le siège des appaits (à 46 reprisesysO, de la faim (Ps 1 O7,g; Pr 27.7 ...) comme de la soif  (Pr 
25,25; Jr 3 1,25). C'est en rapport avec ce sens de PI%* - .  en tant que siège des appétits que certaines 

349EY$'' ,in Browu, Franck, Driver, SR, Bnggs, C.A. A H e b m  and Endish Lexicon of the Old Testament, 
Clarendon Press, Oxford 1906, pp. 659-661, point 6, 
3s0&$J ,in Brown, Er- Driver, SR, Briggs, C.A. A Hebrew and Engiish Luacon of the OId Testament, 
Clarendon Press, Ordord 1906, pp. 659461, point 5. 



traductions parlent du gosier du Shéol (Osty) ou de la gueule du Shéol (TOB). Ces traductions 
s'expiiquent fort probablement par la volonté de wnsoüder le parallélisme de Isaïe 5.14. En liant 
ainsi gosier a gueule (Osty) ou gueule et gorge (TOB), les traducteurs soulignent la structure 
parallèle de ce verset, mais üs nous mettent sur une mauvaise piste en impüquant un aspect 
physique du Shéol alors que la bonne traduction de id$= par appétit parle plus précisément dune 
émotion du Shéol. Même si la irision anthropomorphique du Shéol demeure visible dans un cas 
comme dans l'autre (traduction de P l g ~ ~  par appétit ou par gosier), il est préf&abIe de parier du 
Shéol qui dilate son appétit, qui appétit (1s 5,14; Hab 2.5). 

Notons Mement  que l'utiiisation de plg-. sous-entend que le Shéol est un être vivant, 
animé du soufne de vie, 

O-) L'insatiabiiité du Shéol 

En complément av- les mentions de l'appétit du Shéol (Is 55.4; Hkb 2,5), l ' M e n  
Testament parie égaiement de l'insatiabilité du Shéol: 

c Shéol et Abaddôn sont insatiables, 
les yeux de l'homme aussi sont insatiables. » (Pr 27,20) 

« La sangsue a deux filles: « Donne! Donne! B 
Ii v a trois choses uui sont insatiables, 
Quatre aui ne disent iamais: a Assez! » 
le Shéo4 et le sein stérile, 
la terre rassasiée- d'eau, 
et le feu qui ne dit jamais: « Assez! ». (Fr 30,15-16) 

Habaquq 2.5 parle de la Mort qui n'est jamais rassasiée: 

« A plus forte raison, ne vivra-t-il pas, le perfide, 
l'homme insolent ne réussira pas, 
lui qui dilate son appétit comme le Shhl, 
lui qui comme la Mort n'est jamais rassasie, 
qui réunit pour lui toutes les nations 
et rassemble pourhi tous les peuples. » (Hab 2,s) 

d-) Actions du) etdelannifiée . .  - 

Un seul passage de l'Mien Testament relate une action du Shéol, celle d'avaler (fi% ) au 
Proverbe 1,12: 



« pal011~-les tout vifs comme le Shéol, 
tout entiers, comme ceux qui descendent à la fosse. » (Pr 1,12) 

On retrouve le même verbe utilisé avec la terre (y;$) comme sujet: 

« Tu étendis ta droite, 
la terre les avala. » (Ex IS,12) 

« Lors donc que Wise]  eut achevé de dire toutes ces paroles, le 
sol qui était sous eux se fendit; la terre ouvrit sa gueule et les avala, 
eux a leurs tiunilles, ainsi que tous les gens de Coré, avec tous leurs 
bierm n (Ntz 16,31-32) 

« ce qu'il a fa t  a Datân et Abiram, les fils drÉliab, fils de Ruben, 
quand la terre ouvrît sa bouche et les avala . . . » @t 1 1,6) 

« La terre s'ouvrit et avala Datân, 
elle recouvrit la bande &Abiram. » (Ps lO6,V) 

Cette action d'avaler, souvent liée à Faction d'ouvrir la bouche (Nb 16,32; Dt 11,6), est 
évidemment A mettre en Lien avec les mentions de l'appétit du Shéol (1s 5.14; Hab 2,s) a de son 
caractère insatiable (Pr 27,20; 30,15-16; Hab 2,s). 

Une autre action est attribuée à la terre, celle de recouvrir cTz ): 

« Iis descendirent vivants au Shéol, eux et tout ce qui était à eux, 
terre les recouvrit, et ils disparurent du miljeu de l'assemblée. N 

16,331 

« La terre s'ouvrit et avaIa Datân, 
elle recouvrit la bande d9Abiram. » (Ps 106,17) 

e-) Synthèse et im~lication mvthologique des visions anthrooomorphiaues du Shéol 

Nous pouvons classer les conceptions anthropomorphiques du Shéol en trois catégories: 
qui impliquent un aspect physionomique, celles qui impliquent une émotion (ou un sens) et 
qui impliquent un geste. 

Une seule partie de la physiofiomie du Shéol est mentionnée dans l'Ancien Testament: sa 
gueule. On parie en effet de la gueule du Shéol (Ps 141.7; 1s 5,14) et de la gueule de la terre (rJb 
l6,3; Dt ll,ws1, un synonyme du Shéol.3" Ces deux expressions ne sont pas sans rappeler les 

3 5 5 ' ~ s  106.17 fait indirectexnent rCfCrenœ a la gueule de la tenr 
352d Chapitre Iï, -*on B. 



mentions de la bouche du puits ( T F ?  -9 ) (Gn ZgJ.3 .3.8.lO; 2s 17.19; Ps 69.16). 1- , le 
puits, ne se r&e jamais au Shéol dans L'Ancien Testament?" Nous pouvons cependant'nota 
que Va, la citerne ou le gouffre, un mot issu de la même racine que , le puits, est un 
important synonyme du Shéo1.354 

L'Ancien Testament mentionne deux émotions semblables du Shéol: son insatiabilité et son 
appétit. Le caractère insatiable du Shéol est mentionné trois fois (Pr 27,20; 3415-16; Hab 2,s) et 
son appétit (#y), a deux reprises (1s 5,14; Hab 2,s). Nous avons vu qu'il est préfaabe de 
traduire par appétit plutôt que par gosier ou gorge, car QV désigne une émotion ou un 
sens, et non pas une partie du corps. En effq @Ir , est habituellement liCe a l'âme (ou s o d e  de 
vie), une réalit6 invisible. est intéressant de noter que la mention de l'âme du Shéol impliqye que 
le ShéoI est un être vivant accentue davantage Ie caractère anthropomorphique du Shéol. 

Ces mentions de I'insatiabilité et de l'appétit du Shéol s'expliquent évidemment par le fait 
qu'on voyait que lu gens mourraient sans cesse et que, malgré le grand nombre de morts 
observées, le nombre des morts augmentait toujours. Le Shéol ne semblait jarnais satisfait. 

Une seule action est attribuée au Shéol lui-même dans l'ensemble de l'Ancien Testament, 
celle d'avaler (y% ) en Proverbe 1,12. Cependant, la terre (Yiî), un synonyme du ShéoP,  est 
parfois personnifiée et utilisée avec le même verbe P>B , avaler *& 15.12; Nb l6,3 1-32; Dt 1 1.6; 
Ps 106.17). On attribue également à la terre (y%), . . personnifiée et synonyme de Shéol, le geste de 
recouvrir (;lo? ) en Nb 1633 et Ps 106.17. 

Toutes ces mentions anthropomorphiques du Shéol nous amènent à nous demander si eues 
ne contiendraient pas une connotation mythologique; Shéol était-il anciennement un dieu 
chtonique, une créature gigantesque et monstrueuse symbolisant le pouvoir destructeur de la 
rnort?3s6. 

La ressemblance remarquable de ces passages de l'Ancien Testament avec les 
représentations de Mot contenues dans les textes ougaritiques ont poussé certains auteurs à 
afnrmer que les auteurs de l'Ancien Testament se seraient inspirés des mythes cananéens-3" 

Parker Eut remarquer que si les Israélites étaient attirés par le culte de Baal, üs ne 
pouvaient ignorer son ennemi, Mot: 

353cf. Chapitre II, section E-2. 
354d Chapitre II, section E-4. 
355d Chapitre 11. section B. 
3 5 6 ~  avons vu, aux sections C-lc et C-4 du chapitre 5 que artaias auteurs afannent qpc ShCol était 
origineuement le nom d'une divinité du monde soutenain des morts. 

par exemple Gastet pour lequel toute conception véttmtestamentaire du S M  n'a rien d'originsl et 
s'inspire simplement des conceptions du domaine des morts contenues dans la littérature ougiuitique et 
mésopotamienne. Gaster, TH., Dead, abode of the, in The Intcmrttcr's Bible Dictionarv of the Bible, G.A 
Buttrick, editor, Abingdon Press, Nm York - Nashville, vol. 1, p. 787. 



a In view of the antithetic relation of Mot and Baal in Ugarïtic myth, 
it wouId be surprising if Israelites who found Baal so irresistiile did 
not aiso acknowledge his couterpart, Mot. ~ ' 5 8  

McKane a f k n e  que les conceptions anthropomorphiques du Shéol qu'on retrowe dans le 
livre des Proverbes s'inspirent de la mythologie cananéenne.359 M m e  n'ose cependant pas se 
prononcer au sujet de l'implication mythologique de cette conception anthropomorphique du Shéol 
pour Ies Israélites. 

Barstad, lui, atErme que ces conceptions du Shéol ne reflètent aucun matériel 
mythologique. En réponse a McKane, il déclare que lu conceptions anthropomorphiques du 
Shéol dans le iivre des Proverbes ne sont pas à mettre en rapport avec la figure mytho10gique de 
Mot, mais qu'eiies dérivent plutôt de l'observation, issue de la sagesse de base et universelie, du 
fgit que la mort s'empare d'un nombre incessant de vivants et qu'elle ne  semble jamais être 
rassasiée à ce niveau. Ii soutient son point de vue en analysant rapidement le passage de Pr 30.15- 
16: 

a There appears to be no textual support for the c l a h  that 
personifications of Sheol in the Hebrew Bible reflect mythological 
materiai. ... Al1 of these texts [eom the book of Proverbs] are 
typicai wisdom texts, and there is nothing in them that goes beyond 
the wisdom observation that death claims a large toll, and that there 
apparently is no end to people dying. In particular Prov 30,1546 
indicates beyond doubt that this is how the expressions should be 
understood. The whole context concerns insatiability. As the leech 
is insatiable in its greed for blood, Sheol is greedy for more human 
beings, the barren womb for offspring, the dry earth for water, and 
the fie for fuel. Apparently, there is no "mythical background" for 
the metaphor ofthe two daughters of the leech, or the fire crying for 
more niel. In a similar manner the inexorable greediness of death 
reresents a piece of basic knowledge expenenced by all men at al1 
times. Rather than sternming from bits and pieces of Canaanite 
mythology it would seem that the personifications of Shed derive 
fibm the daily experience that death has a great appetite for the 
living. »MO 

Ii conclut en afhnant que toute tentative de retracer ces persodcations du Shéol a des 
données mythologiques n'est que de la pure spéculation, en notant que ces mentions du Shéol se 
retrouvent dans des textes de style poétique et non dans des textes en prose: 

3s8Parker, SB., Deities. mdeworld. in The Intemmter's Bible Dictionarv of the Bible. Supplwncnt, K Cxim, 
editor, Abingdon Press, New York - NashWe, 1976, p. 224. 
359~cKane, Wiam, Proverbs A New A ~ ~ m a c h ,  SCM Press, London, 1970, pp. 269 (Pr 1.12). 617618 (Pr 
27,20), 656 (Pr 30,15-16). 
3%arsta4 HM. Seof  S~co, in Dictionarv of Dcitia and Demons in the Bible (DDD). editors: K a d  van der 
Toorn, Bob Becking, Pieter W. van der Hom E.L Brill, Leiden - New York - KBh 1995, p. 1451-1453. 



« Since the texts in which we find descriptions of Shed pemnified 
in theV present shape are purely poetid, any atternpt to go beyond 
the texts and ask whether these texts ultimately go back to 
mythologial descriptions is bound to end up as sheer 
~peculations.)?~1 

Notons en e&t que la "personnincationn est une figure de style de la poésie hébraïque. 
Outre la mort et le Shéol, les auteurs de l'Ancien Testament nous prisaitentent des personnincations 
de la Sagesse, de la Mer, de la Justice, de la Droiture, de la Vénte..?2 

Bums fit  remarquer que la mort est souvent personninée dans l'Ancien Testament. Elle 
est parfois représentée comme étant un monstre (Ps 5.10; 69,16; 141,7), un chasseur (Ps 18,6; 
116,3; Jb 18,840) ou un berger (Ps 49, 15).363 Malgré cela, Burns a r m e  que ces représentations 
humaines de la Mort ne contiennent aucune signification mythologique, s'accordant ainsi avec 
l'opinion de Barstad. Selon Bums, toute implication mythologique du Shéol a été e c é e  de 
l'Ancien Testament avec le temps a les expressions anthropomorphiques du Shéol ne servent que 
de formules Iitt6raÜes qui ont pour but de mieux exprimer la réalité telie que perçue p u  les auteurs 
de L'Ancien Testament: 

« aii the major passages which contain allusion to death and the 
netherwodd have no mythological significance and can teli us 
h a l l y  nothing about the Israelite view of death and the 
netherworld. Demythologisation has taken place and the allusions 
have become moribund. Taken out of the totality in which they had 
fomiay existed they have become mere literary vehicles to aid the 
expression of the Old Testament's comprehension of reality. »ga 

Parker, pour qui riinnuence de la littérature ougaritique sur YAncien Testament ne f& 
aucun doute, reconnait qulii est dinicile d'affirmer si les visions anthropomorphiques du Shéol dans 
l'Ancien Testament trahissent des antécédents mythologiques ou ne sont que de simples formules 
poétiques. Il souligne egalement que les Israélites ont probablement perçu ces conceptions 
anthropomorphiques du Shéol de façon différente a travers le temps: 

« Certainly Israelite literature, in its dependence on Canaanite 
modelq made use o f  expressions with strong mythological 
associations when speaking of the underworld. In general, t is 
probably d e  to say that such expressions were understood 

"%arstad, W. cit., p. 1454. 
36z~onso Sch6ke1, Luis, A Uanual of Aebrew Poetics, Subridia Biblica 11, Pontificio Istituto Biblico, Roma, 1988, 
p. 123-125. 
363~ums, SB-, 27w mythology of death in the OOld Testamen: Dissertation St Andrews 1070/71, Sccttish Journal of 
Theologv 26 (1973) 332. 
364~ums, OD. cit, p. 339. 



dinennty at merent times and by difiinnt people - that iq 
sometimes as mythicai realities, sometimes as purely poetic figures. 
In th& present setting the latter understanding generaiiy p r e d s .  
However, it is not always clear whether a given expression is the 
creation of an Israeiite poet, a s u ~ v a l  of specifically Canaanïte 
mythology, or a more universai conception. )>365 

Personneilement, je crois que la position de Parker est la plus aacte et la plus raisonnable. 
Nous devons recondtre que les personnifications du Shéol dans l'Ancien Testament présentent 
une ressemblance remarquable avec la description de Mot dans la Littérature ougaritique. Il est 
cependant impossible d'affirmer> avec les données Littéraires que nous possédons k ce jour, ai les 
auteurs d e  l'Ancien Testament se sont simplement inspirés des représentations de Mot pour décrire 
le Shéol de façon poétique ou si les personnifications du Shéol trahissent en fàit des antécédent 
mythologiques. Parker vise juste en atnrmant que pour différentes personnes, à différentes 
époques, les personnifications du Shéol ont pu avoir diiérentes signincations. On peut en effet 
comprendre que ces persodCations du Shéol ont pu être interprétées de différentes façons en 
fonction du temps, du climat social, de I'iduence étrangère, du milieu social, etc. 

5 1  LE SEÉOL: UNE MAISON 

1-) EGYPTE 

En Egypte, le tombeau est parfois appelé la "maison d%temitén.366 Il s'agit là d'une 
expression courante chez les Egyptiens.367 Zandee fàit la liste des différentes dénominations du 
tombeau qui incluent le mot maison.368 Nous pouvons également mentionner les portes du 
domaine égyptien des morts369, même si celles-ci semblent se référer à une conception du domaine 
des morts en tant que ville, plutôt qu'à une conception du domaine des morts en tant que maison. 

365~arker, SB., Deities. underworld, in The Interpreter's Bible Didionarv of the Bible, p. 224. 
366~artin-~bard, Robert, La mort en Zacc selon la Bible hébraime, Essais Bibtiques 15. Genève 1988, Labor et 
Fîdes, p. 40. 
3670sty, Emile, La Bible, Qo 12,s note. 
368Zandee, Jan, Death as an Encmv accord in^ to Ancient Emtian Conceutions, E.J. Brill, Leiden 1960, pp- 103- 
104. 
3 6 9 ~ o ~  une Liste compltte des termes utilisés pour décrire les poms du domaine ds morts, voir Zandee, on- cita 
pp- 114-125. 



En Mésopotamie également certains textes parlent du tombeau comme Ctant une 
maison.m W s  on dépeint surtout I'Araiû comme étant une maison. Dans 1'Epopée de 
Gilgamesh, Enkidu raconte à Gilgamesh le rêve qu'il vient de fhke où un "jeune homme au visage 
noir"371 l'entrauie au domaine des morts. Dans ce texte, I'Ardû est perçu a plusieurs reprises 
conune étant une maison: 

Looking at me, he leads me to the House of Darkness, 
The abode of Tricalla, 
To the house fkom which none ieave who have entered it, 
On the road fkom which there is no way back, 
To the house wherein the dwellers are bereft of linht, 
Where dust is their fare and clay their food. 
They are clothed Wre birds, with wings for garments, 
And see no iight, residing in darkness. 
In the House of Dust, which 1 entered ... 
In the Hoiise of Dust, which 1 entered.. . ~37t 

Ce passage présente plusieurs ressemblances avec un extrait tiré de la Descente dlshtar 
aux Enfers: 

a To the Land of no Return, the redm of [Ereshkigal], 
Ishtar, the daughtkr of Sin. [set] her rnind. 
Yea, the daughter of Sin, [set] her mind 
To the dark house, the abode of Irkalpa], 
To the house fiom which none leave who have entered it, 
To the road fiom which there is no way back, 
To the house wherein the entrants are berefi of Iirahtl, 
Where dust is theu fare and clay their food, 
(Where) they see no Li&& residing in darkness, 
(Where) they are clothed like birds, with wings for garments. rr'n 

Le récit sumérien de la Descente d'Tnama aux Enfers présente également le domaine des 
morts comme étant une maison: 

a When Inanna arrived at the lapis lazuli palace of the nether wodd, 

3 7 0 ~ i ~ ,  point 3% in Chicago ~ s s v r i d  Dictionacy, Volume 2, letter B. pp. 282-296. 
371~peiser, E . k ,  The Epic of Gilgamesh, tablet W, column iv, Iine 17, in ANET, pp. 72-99. 
3*Speiscr, E.A. The Epic of Gilgamesh, tablet VII, column iv, lines 2540.45, in ANET, pp. 72-99. 
373Speiser, EA, Descent ofIshtar to the Nether World, obverse, lines 1-10. in ANET, pp. 106-109. 



At the door of the nether wofld, she acted eviiiy7 
In the palace of the nether worid she spoke evllly: 
"Open the house, aatekeeper. oben the house, 
O ~ e n  the house. Nd. oDen the house, aU alone 1 would enter." 9 7 4  

A ces passages nous pouvons également ajouter les mentions de la(ies) Porte(s) de 
1'Aralû,37s ainsi que la mention de la maison dEreshkïgal: 

Ne& the chiefgatekeeper of the nether world, 
E n t a  the house of his queen Ereshkigal (and) says to her-.. 1976 

3-1 ANCIEN TESTAMENT 

Dans l'Ancien Testament, le Shéol est parfois présenté comme étant une maison (nr ). 
Job, dans son désespoir, affirme que le Shéol est sa maison ( n 3  ): 

« Qu'espérer? Le'Shéol est ma maison (ng ), 
dans les ténèbres j'ai étendu ma couche. » (Jb 17,13). 

Le Shéol est également lié à la maison (fi:? ) dans le livre des Proverbes, où il est dit au 
sujet de la femme adultère que: 

a sa maison (n3 ) est le chemin du ShéoI, 
qui descend aux chambres de la mort. » (Pr 7,27). 

Il faut cependant comprendre que ce verset affirme que la maison de la femme adultère 
mène au Shéol, et non que le Shéol est une vu comme étant une maison. 

Job afnrme également que la mort est la maison de rendez-vous de tous les vivants 
(r-S> mia n q  ): 

(( Oui, je le sais, tu me EUS retourner à la mort 
à la maison (n:g ) de rendez-vous de tous les vivants. » (Tb 30,23). 

Dans le Livre de Qôhèlet, le tombeau est appelé "maison d'éternité' ( D ~ W  n:g ): 

(( ... tandis que l'homme s'en va vers sa maison d'éternité 
et que les pleureurs circulent dans la me. )> (Qo 12,s). 

3 7 4 ~ e r ,  S.N., banna's Descent to the Nether world, lines 72-76 in ANET, pp. 52-57. 
375d. Chapitre ïII, section B-1. 
376Kramer, SN., Inanna's Descent to the Nether world, liner 93-94 in ANET, pp. 52-57. 



Nous venons de voir, à la section B-l du présent chapitre, qu'en Egypte, le tombeau est 
couramment désigne p u  l'expression "maison d'éternité". 

Au Psaume 49, on afEme que le tombeau est la demeure (?fi) de l'homme riche: 

<< il entrera dans la demeure (1R) de ses pères, 
qui jamais ne reverront la lumière. » (Ps 49,20). 

T h  signifie habituellement une période de temps, un âge. une géneration (d: 1s 51.9; Ps 
90,l). Mais B deux reprises dans !'Ancien Testament, ïh peut désigner une demeure, une 
habitation (Is 338.2; Ps 49,20)." 

Notons halement que, dans le livre dlsaïe, les morts sont désignés comme étant ceux qui 
"demeurent (pq ) dans la poussière". 

N Tes morts revivront, leurs cadavres se relèveront; 
réveillez-vous et criez de joie, 
vous qui demeurez dans la poussière. .. u (1s 26,19). 

Rappelons Mernent les mentions de la Porte du Shéol dans plusieurs textes de l'Ancien 
Testament (Jb 38,1647; Ps 9,14; 107.18; Sg 16.13; 1s 38,lO). Ces versets pourraient indiqua 
que le Shéol était perçu comme étant une maison. 

4 4  CONCLUSON 

Les representations du domaine des morts en tant que maison que nous retrouvons en 
Egypte, en Mésopotamie et dans l'Ancien Testament sont, à mon avis, plutôt pauvres. Ii ne s'agit 
pas autant de représentations du domaine des morts que des métaphores, des images utilisées pour 
désigner le domaine des morts de façon poétique. 

Ii faut également remarquer que le terme hébreu "maison" (n:a ) possède plusieurs sens. 
Le sens de np s'étend, entre autres, de la maison aux habitants de la maison, à la f i e ,  aux 
esclaves et servants de la maison, aux biens contenus dans la maison.378 Nous poumons donc 
traduire , dans certains cas, par "domaine" ou plus exactement "propriété". Ainsi, lorsque 

3f77R ,in Brown, Francis, Driver, S.R, Briggs, C.A., A Hebrew and Endish Lexiçon of the OId Testament, 
Clarendon Press, Odord 1906, pp. 189-190, point 4, 
3781r7 , in Bmwn, Francis, Driver, SR, Briggs, C.A. A Hebrew and Endish Lexicon of the Old T'nt 
Clarendon Press, Ordord 1906, pp. 108-110, points 4,s et 6. 



Job afnmie que le Shéol est sa -son, il pourrait vouloir dire qu'il demeure au Shéol, certes, mais 
aussi que la mort est le seul bien qu'il possède. 

Je crois qu'il est surtout important de prendre ce sens de la maison en considération dons 
Ies textes mésopotamiens. Tout comme l'hébreu ng , l'assyrien bitû peut également désigner la 
maisonnée, la famille, la propriété, le domaine- Je crois que c'est en ce sens que nous devons 
comprendre les allusions à la maison dEreshkigal mentionnée dans la Descente dZnanna aux 

Nous retrouvons d'ailleurs, dans le même texte, des mentions de la maison dEnlil, de la 
maison de Nanna et de la maison d'Enl~i~~1. Dans chacun de ces cas, "la maison de" semble 
signifier "le domaine dew, voire même "le palais den ou "le royaume de". 

C-) LE SEÉOL: UNE VILLE 

1-1 EGYPTE 

En Egypte, les nombreuses mentions des portes que doit traverser le déftnt pour atteindre 
le domaine des mort+ peuvent nous pousser à croire que le Tuat est parfois considéré comme 
étant une ville. On ne retrouve cependant aucune mention explicite diine teiie conception du 
domaine des morts dans la Ettérature égyptieme. 

Nous avons vu, à la section B-1 du chapitre Ill, Ia question des portes de l'Ara&. Les 
mentions des sept portes verrouillées de ~Aralû ont incité certains auteurs a s'imaginer l ' M û  
comme étant une gigantesque ville fortifiée munie de sept murailles concentriques." Ii ffat bien 
noter qu'il s'agit là d'une extrapolation, puisqu'on ne mentionne jamais les murs de 1'Aralû dans les 
textes mésopotamiens. Cette extrapolation est toutefois parfaitement logique, car s'il y a des 
portes dans llAralii, c'est qu'il y a égaiement des murs. 

379Bi~, in Chicago Assvrian Dictionaw, Volume 2, letter B, pp. 282-296, points 6 et 7. 
380~ramer, SN., Inanna's Descent to the Nether world, lines 93-94 in ANET, pp. 52-57. 
381Kiamer, SN., Jnanna's Descent to the Nether worfd, lines 40-41.50.58 in ANET, pp. 52-57. 
382d Chapitre III, section B-l. 

Minois, Georges, Histoire d a  Enfers, Fayard Pans 199 1. p. 18. SutcliBe. Edmund F., The OId Testament 
and the Future Lifii, &Ilanaine Series VIII, London 1946, p. 9. Dhorme, Paul, Le séjour des morts chez les 
Babyfoniens et les Hkbreux: Revue Bibli~ue 4 (1907) p. 66. 



Dans la descente d'Ishtar aux Enfers, on spécîfïe que l'entrée de ltAralû est verrouilIée. On 
mentionne en effet que que la porte a le verrou de l1AralÛ sont couverts de poussière: 

c< Where dust is thek fare and clay their food, 
(Where) they see no light, residing in datkness, 
(Where) they are clothed like birds, with wings for gaments, 
(And where) over door and bolt is spread dust. 9 8 4  

Outre les portes, on retrouve, dans cette ville fortifiée, la maison et le trône dEreshkigai: 

cc Nd, the chid gatekeeper of the nether world, 
Enters the house of his queen Ereshkigal (and) says to her: 9 8 5  

<< The pure EreshkiM seated herself upon her throne »Js 

LIAralû est égaiement doté d'un palais, de son vizir, et d'un palais de justice, IEgaIgina: 

« Ereshkigal opened her mouth to speak, 
Saying (these) words to Namtar, her vizier: 
"Go, Namtar, lock ushtar] up fin] my [palace]! 9" 

Ereshkigal opened her mouth to speak, 
Saying (these) words to Namtar, her vizier: 
"Up, Namtar, knock at Egaigina! n388 

Notons finalement que Sutcliflie fait remarquer que PAralû, en raison de sa grande 
population, est parfois appelé la "Grande Cité"? 

3 3  CANAAN 

Dans la littérature ougaritique, le domaine de Mot, le dieu de la mort, est présenté comme 
étant une die.  Baal s'adresse ainsi à ses messagers lorsqu'il les envoie au royaume de Mot: 

3aSpekr, E.A, Descent of Iihtar to the Nether WorM, otwerse, Lines 8-1 1, in ANET, pp. 106-109. 
385Kramer, S.N., Inanna's Descent to the Nether world,, lines 93-94 in ANET, pp. 52-57. 
3 8 6 ~ e r ,  SN., Inanna's Descent to the Nether worfd, line 162 in ANET, pp. 52-57. 
3m~peiser, E.A, Descent of Ishtar to the Nether World,, h e r s e ,  lincs 66-68, in ANET, pp. 106-109. 
3s8~peiser, E. A, Descent of Ishtar to the Nether World, reverse, Lines 30-3 1, in ANET, pp. 106-109. 
3mSutcliffe, The Old Tesîament and the Future LZe, p. 9. 



« There now, be off on your way 
Into his city Pit, 
Low the throne that he sits on, 
Filth the land of his inheritance. ~ 3 9 0  

Cette représentation est cependant unique dans la Littérature ougaritique et nous d o ~ e  très 
peu d'informations au sujet du royaume des morts en tant que ville. Notons dgakment que ces 
textes ne mentio~ent pas de portes qui permettraient d'atteindre le domaine des morts. On entre 
dans Le royaume de Mot en soulevant les montagnes Targhuzizza et Tharumegi?l 

4 9  ANCIEN TESTAMENT 

Nous avons vu, à la section B-1 du chapitre III, que l'Ancien Testament parle parfois de la 
Porte du Shéol (Jb 38,l6-17; Ps 9,14; IO7,18; Sg l6,13; 1s 38,lO). Les mentions des verrous du 
Shéol (Jb 17,16; Jon 2.7) semblent montrer que ces portes étaient verrouillées. Selon Martin- 
Achard, Ezéchiei 32,17-32 présenterait le Shéol comme étant une nécropole, une Ale ou les morts 
seraient rassemblés autour de la tombe de leur roi respectif?= 

5- )  CONCLUSION 

L'Ancien Testament ne parle jamais explicitement du Shéol comme étant une ville. Le 
texte d'Ezéchiel 32,17932 parle des morts qui sont rassemblés autour des tombeaux de leur roi 
respect% mais rien, dans ce texte, ne se rapporte à une ville. La tentation est assurément grande 
de lier les mentions de la Porte du Shéol (Jb 38,16-17; Ps 9,14; 107.18; Sg l6,l3; 1s 38.10) et des 
verrous du Shéol (Jb 17,16; Jon 2,7) à la conception très claire du domaine des morts en tant que 
ville dans les textes mésopotamiens. Il faut reconnaître que les Israélites se démarquent des 
Mésopotamiens au sujet de cette représentation du domaine des morts et que les mentions de la 
Porte et des vemous du Shéol seraient plutôt à mettre en lien avec une représentation du Shéol en 
tant que prison.'" 

390~insberg, HL., Poems about Baal tmd Anath, II AB viii, 10-13, in ANET, pp. 129-142. 
3g1Ginsberg, KL., Poenrs aboul Baal andAnath, If AB v@l-9, in ANET, pp. 129-142. 
3 9 2 ~ - ~ c h a r d ,  Robert, La mort en faoe selon la Bible hébrnaue, p. 74. 
3 9 3 ~ o i r  section suivante (chapitre V, section D)- 



D4 LE SHÉOL: UNE PRISON 

I -) EGYPTE 

En Egypte, le domaine des morts n'est pas présenté expücitement comme étant une prison. 
Les morts semblent pouxtant être emprisonnés au domaine d u  morts. Zandee fait la liste des 
différents termes utilisés pour parler des morts qui sont ench&6ss Liés et a t tachés -  Les Portes 
du domaine des morts39s sont @alement surveillées par de nombreux démons, monstres a 
gardiens meurtriers.3% On peut une fois de plus se référer à Zandee qui fait la liste des différents 
temies employés pour désigner as crtatures;f* 

Dans la descente dlshtar aux Enfers, les mentions de la porte et du verrou couverts de 
poussière semblent montrer que les morts sont enfermés dans ltAralû: 

a Where dust is their fare and clay their food, 
(Where) they see no üght, residing in darkness, 
(Where) they are clothed like birds, with wings for garments, 
(And where) over door and bolt is spread dust. ~ 3 9 8  

Les morts, qui pouvaient représenter un danger pour les vivants399, devaient effectivement 
être emprisonnés dans I'Aralû. :Le domaine des morts se devait d'être une vQitable prison afin 
d'empêcher les morts de s'attaquer aux vivants et de les manger, par convoitise pour leur vitalité 
ou parce que les Mvants nlaur&nt pas respecté Ieurs engagements par rapport a leurs ancêtres 
(cessation du don de nourriture, négligence dans l'entretien du tombeau ...). 

Ainsi, lorsque la déesse Ishtar désira entrer au royaume des morts, elle ordonna au Portier 
de l'Aralû de la laisser entrer. Pour arriver à cette fin, elle menaça le Portier de détruire la Porte de 
1'Aralû ce qui permettrait aux morts de s'échapper et de terroriser les vivants: 

<< When Ishtar reached the gate of the Land of no Retum, 
S he said (these) words to the gatekeeper: 
"0, gatekeeper, open thy gate, 

3 9 4 ~ d e e ,  Death as an Enemv, pp. 78-81. 
395d. Chapitre Ei, section B-1. 
396d. SutcWe, The Old Testament and the Future LifS p. 3. 
397~aridee, Death as an Enemv. pp. 200-208. 
398Speiser, E. A, Descent of Ishtar to the Nether Woriü, &verse, lines 8-1 1, in ANET, pp. 106-109. 
39%horme, Paul, Le séjour des morb chez les Babyloniens et les HPbmiar. Revue BibIiaue 4 (1907) p 65. 



Open thy gate that I may enter! 
Ifthou openest not the gare so that 1 cannot enter, 
1 will smash the door. I will shatter the bolt, 
I wiU smash the doorpost, 1 wiii move the doors, 
I will raise up the dead. eatina the Living; 
So that the dead wili outnumber the iiving," »400 

Nous pouvons noter une fois de plus, dans ce passage, la mention du verrou qui empêche 
les morts de se sauver. Cette menace tirée de la Descente d'Ishtar aux Enfers s'inspire fort 
probablement de la Descente dlnanna aux Eders (son ancêtre sumérien) où la déesse de la 
fécondité s'échappe de 1'Aralû avec les morts, de véritables démons, qui ne désirent rien d'autre 
que d'emporta les vivants: 

« When Inanna ascends 60m the nether world, 
Verily the dead hasten ahead of her. 
Inanna ascends fiom the nether world, 
nie srnaif demons W<e the spear shafts, 
nie large demons like ... s, 
Waked at her side. »*l 

« The demons say to pure Inanna: 
"O Inanna, wait before thy city, Iet us carry him off. " 

Pour retenir ces démons potentiels sous terre, le domaine des morts était doté de nombreux 
gardiens. Nous avons déjà vu les mentions du grand Portier de I'Aralû, Neti*? Il y avait 
également de nombreux créatures monstrueuses telies que Namtaru, le dieu de la peste, et Rabisu, 
l'accroupi, un genre de sphinx.404 

3 3  GRECE 

Dans la mythologie grecque, l'Hadès n'est pas explicitement représente comme étant une 
prison. L'Hadès est cependant gardé par Cerbère, le chien à trois ou cinquante têtes, dont le rôle 
est double: il doit dévorer ceux qui tentent de quitter l'Hadès et effkayer ceux qui s'en approchent 
pour y entrerS40s 

'%peiser, E.A, Descent of Ishtar to the Nether World, obverse, Lines 12-20. in ANET, pp. 106-109. 
401~ramer, S.N., Inanna's Descent to the Nether world, lines 276-28 1 in ANET, pp. 52-57. 
402~ramer, S.N., Inanna's Descent to the Nether world, l i n s  295-296; 3 16-3 17; 326-327 in ANET, pp. 52-57. 
403~ramer, S.N., fnanna'sDescent io the Nether worfd, lin# 75-77.89-93.113.1 14.120 in ANET, pp. 52-57. 
404Po~ une Liste plus cornpl& et une description détaillée de ces créatures, voir Speiser, EA, A Vision offhe 
Neiher Worlà, in ANET, pp- 109-1 1 1. 
40S~ana, Timothy, Earlv Gredc M-yth: A Guide to Literarv and Artistic Sources, Johns Hopkins University Press, 
Baltimore & London, 1993, pp. 22.127. 



4-1 ANCIEN TESTAMENT 

Un seul passage de l'Ancien Testament semble présenter le Shéul comme étant une prison. 
II s'agit de Job 40,1243 où il est question des méchants qui sont emprisonnés dans le cachot: 

« d'un seul regard fais plier tout superbe 
et les méchants, écrase-les sur place, 

enfouis - les tous dans la poussière (7% ), 

I I I 
emprisonne leurs personnes dans le cachot (y- ). » 
(Jb 40,12-13) 

Le paralléiisme présent au verset 13 fait un lien entre le cachot (14Bp) et la poussière (w), 
un attribut bien connu du Sheol." Ce parallélisme nous permet d'afnrmer que pag pourrait se 
réfërer au Shéol.407 

Mais la traduction d'Osty, citée ici, est erronée. L'hébreu est issu du verbe 1Qp , 
cacher, celer. Le texte hébreu du verset 13 domerait la traduction mot pour mot suivante: 

K cache-eux (DIE ) 
le visage de eux 
(Jb 40,13). 

Le texte hébreu ne donne 

dans la poussière ensemble 
lie (ara9 ) dans le caché (lia! ). u 

pas de structure parallèle comme celie prkentée dans la 
traduction d'osty. Le lien entre la poussière et le lieu caché demeure cependa& évident. Si 1~3p 
se référe au Sheol, ii faudrait alors retenir l'emploi du verbe D i g ~  , lier, attacher, qui pourrait 
indiquer que le Shéol serait un endroit où les morts sont prisonniers. Je crois cependant que si ce 
texte se réfëre au Shéol il présente le domaine des morts comme étant un endroit secret, caché, 
plutôt que comme étant une pnson*s 

Retenons finalement lu mentions des verrous du Shéol (Jb 17,16; Jon 2,7) qui pourraient 
soutenir l'hypothèse voulant que le Shéol soit perçu comme étant une prison. 

406d chapitm IV, section B. 
*'Le lexique de Brown, Driver et Briggs est Cgalcmcnt d& œt avis. cf p f ~  , point 3 in Brown, Francis, Driver, 
SK, Briggs, C.A., A Hebrew and Endish Lexicon of the OId Testament, Clarendon Press, Ordord 1906, point 3, 
pp. 380. 
'%IOUS verrons plus loin, A h section E du présent chapitre!, que le Shhl  semble parfois être présenté comme étanî 
un endroit cacbC. 



5-1 CONCLUSION 

Au Proche-Orient Ancien, la reprisentation du domaine des rnofls en tant que prison se 
rapproche beaucoup de celle de la ville fortifiée. Cette représentation est très clairement exprimée 
dans les textes mésopotamiens. Les textes de l'Ancien Testament indiquent que les Israélites se 
sont nettement distinguh des Mésopotamiens par rapport à cette conception du domsine des 
morts. Nous pouvons Cgalernent noter que les Cananéens partagent le même point de vue que les 
Israélites à ce sujet. Car il n'est jamais question du domaine de Mot en tant que prison, ni des 
portes et des gardiens du domaine de Mot dans les textes de la ütttrature ougaritique." 

Ii est aussi très important de noter que le Shéol est dépourvu de  tout gardien ct monstre 
hostile. Martin-Achard est totakment dans L'erreur lorsqu'il a 5 m e  que le Shéol est K Une région 
stérile et hostile, peuplée d'êtres malfaisants et immondes. »41* Nous reviendrons sur m e  
question, à la section H du chapitre W, ou il sera question du caractère paisible de l'existence des 
morts au Shéol. 

E-1 LE SEÉOL: UN LIEU CA- ET SECRET 

Selon Tromp, l'Ancien Testament prksenterait a quelques reprises le Shéol comme étant un 
endroit caché, secret.411 Il affirme également que cette conception du domaine des morts est 
présente chez les Egyptiens qui percevaient le Tuat comme étant un endroit secret et les morts 
comme étant "those hidden of placeW.412 

Nous venons de voir le texte de Job 40,12-13 où le Shéot semble être évoque en tant que 
lieu caché: 

d'un seul regard fais plier tout superbe 
et les méchants, écrase-les sur pIace, 
cache-les ensemble dans la poussière (lgt ) 
lie-ieur le visage dans le [lieu] caché (lqa! ). N (Jb 40,lZ- 13). 

Dans ce passage, la mention de la poussière (ig ), un important attribut du Shéold*, en 
parailele avec celle du "lieu caché" (pap) permet de penser que ce "lieu caché" désigne le Shéol. 

409Astour, Michael C., nie Ncther ~orld a d  lîs Denizens at U'garit, in Death in Mesoptamia. Mtsopotamia vol. 
8, Copenhagen Shdies in m o l o g y ,  edited by Bendt Alster, Akademisk Forlag, Copcnhagen 1980, p. 228. 
410Martin-Achard, Robczt, La mort en face selon la Bible hébrataue, p. 76. 
411~romp, Primitive Concc~tions, pp. 4647. 
4 1 2 ~ d e e ,  Death as an Euemu. p. 97. 
413Cf. chapitre N, section B. 



En plus de ce passage, Tromp fêit remarquer qu'un autre terne, icp , semble indiquer, 
dans d'autres passages de l'Ancien Testament, que le Shéol serait un endroit secret?'* 

Au Psaume 139, le psaImiste affirme qu'il a été fait dans le secret, brod6 dans les 
profondeurs de la terre: 

<< mes os n'étaient point cachés devant toi 
quand je f i s  fait dans le secret (lcga ), 
brodé dans les profondeurs de la terre (Y;$). » 
(Ps 139,lS). 

Dans ce verseh le parallélisme entre "secret" (WI ) et "terre" (yyl), un synonyme de 
Shéol, nous permet d'afhner que igî désigne le Shéol. On se représente ici le Shéol comme 
étant à la fois un lieu secret et la terre en tant que terre-mère, matrice de tous les vivants. 

Un passage du livre dl& semble également présenter le Shéol comme un endroit secret: 

Yahvé: a Je n'ai point parié dans le secret (mm V- - ), 
[Je n'ai point parlé] en quelque endroit d'un pays de ténébres ... 
(* Y:$) )) (1s 45319). 

Dans ce verset, c'est le parallélisme entre "secret" (ici ) et 'pays de ténébres" (w 
Y?$), les ténèbres étant une autre importante caractéristique du Shéo141s, qui nous permet de voir 
que lgg dbsigne le Shéol et nous informe que le Shéol est un endroit secret. 

A ces versets mentionnés par Tromp, nous pouvons ajouter Job 14,13 ou Job souhaite être 
caché au Shéol jusqu'à ce que la colère de Yahvé soit passée: 

« Oh! si tu me cachais au Shéol, 
à l'abri, jusqu'à ce qu'ait passé ta colère, 
si tu me fixais un terme pour te souvenir de moi. )> (Jb 14,13). 

F4 sILÉoL. LE LARGE LIEU 

Tromp f ~ t  remarquer que le domaine des morts est parfois présenté comme étant un 
endroit très vaste chez les Egyptiens416 et les Mésopotamiens.41? Il tente ensuite de prouver que 

414La traduction "secretn sera utilisée pour le terme hébreu " lm " dans le but de Ie distinguer du terme " pD9 " 
qui sera traduit par " cachd". 
4%f. chapitre N, section A 



cette conception du domaine des morts est également présente dans l'Ancien Testament."* Il base 
son argumentation sur les textes suivants: 

a et tu ne m'as pas l ~ é  aux mains de l'ennemi, 
tu as mis mes pieds au large (3n;iF ). » (Ps 3 1.9). 

<c il me fit sortir au large ( Z R 0  ) 
il me délivra, car il m'aime. >> (2s 22,20; Ps 18,20). 

a Du sein de ma détresse, j'invoquai Yah: 
il m'exauça, me mit au large ). D (Ps 118,s). 

<< &-tu réfléchi aux étendues (an7 ) de la terre (YiK ..- Y )? 
Indique-le, si tu sais tout cela. » (Tb 38,18). 

Cette hypothèse de Tromp me paraît peu pertinente et son argumentation, que je ne prends 
pas le temps de présenter ici, est peu convaincante et manque de fondement. Notons simplement 
que les trois premiers textes cités plus haut présentent le "large Lieu" (3c79 ) comme étant une 
sécurité plutôt qu'un danger tel que le serait le pouvoù du Shéol et de la mort. Pour ce qui est du 
texte de Job 38,18, la seule mention de la terre (Y15 ) ne justifie pas automatiquement une 
référence au Shéol. Il est bien évident que logiquement le Shéol se doit d'être un lieu très vaste, si 
l'on considère le grand nombre de personnes qui meurent. Tromp se donne beaucoup de mal pour 
trouver dans l'Ancien Testament des passages qui présenteraient le domaine des morts comme 
étant un vaste lieu dans le but unique, semble-t-il, de faire un lien avec ies croyances égyptiennes 
et mésopotamiennes. Les Israélites ont très bien pu ignorer cet aspect du domaine des morts e!t, 
comme nous le verrons dans la conclusion générale de ce travail, la conception que les Israéütes 
avaient du domaine des morts, bien qu'inspirée par celles de leurs voisins, se démarque sur 
plusieurs points. Il est donc inutile de tenter a tout prix de retracer dans l'Ancien Testament toutes 
les conceptions du domaine des morts présentes au Proche-Orient Ancien. 

G) CONCLUSION 

Puisque chaque section de ce chapitre possède déjà une conclusion détaillée, je me 
contenterai, pour la conclusion générale qui suit, de partager les représentations du Shéol en 
quatre groupes: 

*%ans le Livre des Morts, Osiris demande A Atm: « Oh Atum, whereto go I? Tbere is no watcr, tbuc b QO air, 
it is very decp, dark and extensive. >B. Cf, Zandet, Death as an Enerny, pp 9-10. 
417TaUqvist montre que l1expttSSion asyriemt "usihi rapastuw. "le iarge monde souterrainn ou 'In ïargc km" sert 
à désigner le domaine des morts. Taïlqvist, K.L., Sumerisch-akkadische Namen der Totcnwelt, Studia Onentalia 
Volume 4, Helsinki 1934, pp. 14s. 
418~romp, Primitive Conœ~tions, pp. 47-50. 



1-) Le Shéol en tant que temble monstre souterrain est la plus importante, la plus 
clairement présentée et la plus solide représentation du Shéol dans l'Ancien Testament. Au 
Proche-Orient Ancien, seuls les Cananéens se représentaient également le domaine des morts de la 
même manière. Nous avons vu que cette conception israélite du Shéol est si semblable à d e  des 
Cananéens qu'il s'agit fort probablement d'un emprunt. Nous avons conclu qu'il est cependant 
impossible d'affirmer si cette conception du Shéol est une création poétique proprement israélite 
dépourvue de toute implication mythologique, un emprunt féit aux Cananéens qui indiquerait que 
le Shéol serait une figure mythique antique, ou , de fàçon plus générde, une conception universelie 
du domaine des morts. Nous pouvons évidemment rejeter la dernière hypothèse, puisque cette 
conception du domaine des morts est absente chez les Égyptiens, les Mésopotamiems et les Grecs. 
Notons finalement que, peu importe son rble originel, dans l'Ancien Testament, le S M  
personnifie est sous le contrôle de Yahvé (lb 26,6). Remarquons également que le Shéol attend 
que Moise, la voix de Yahvé, aie terminé de parler avant d'engloutir la bande de Datân et d l A b i i  

16,3 2).  

2-) Nous pouvons classer dans le deuxième groupe les représentations du Shéol en tant que 
maison, ville et prison pour deux raisons. D'abord parce que ces trois représentations peuvent être 
soutenues par les mentions de la Porte du Shéol (Jb 38,16017; Ps 9,14; lO7,l8; Sg 16.13; 1s 
38,lO) et celles des verrous du. Shéol (Jb 17,16; Jon 2.7). Mais surtout parce que ces trois 
représentations sont omniprésentes dans les textes mésopotamiens. 

Nous avons vu que la représentation du domaine des morts en tant que maison est présente 
chez les Egyptiens, mais surtout chez les Mésopotamiens et dans plusieurs textes de l'Ancien 
Testament. Nous avons cependant concIu qu'il fdlait considéré ces mentions du domaine des 
morts chez les Mésopotamiens et les Israélites avec prudence puisque le champ sémantique de la 
"maison" (hébreu ny et assyrien "bitû") est très large. La "maison de" peut également signifier le 
"domaine de'' voire le "royaume de". 

La conception du domaine des morts en tant que ville est très explicitement exposée dans 
les textes mésopotamiens. Mais sa présence dans les textes égyptiens, ougaritiques et dans 
l'Ancien Testament est loin d'être certaine. 

La représentation du domaine des morts en tant que prison est une fois de plus très 
clairement présentée dans les textes mésopotamiens. Car pour les Mésopotamiens, les morts 
représentaient une menace pour les vivants et devaient être maintenus dans le domaine des morts, 
gardés par de terrible monstres. Nous avons vu qu'en Egypte, le domaine des morts n'est pas 
présenté explicitement comme étant une prison, mais que les morts sont souvent présentés comme 
des prisonniers, et que le domaine des morts regorge de gardiens monstreux. En Grèce, L'Hadès 
est égaiement présente implicitement comme étant une prison, avec ses mentions du monstrueux 
chien gardien Cerbère. Dans l'Ancien Testament, seul Job 4O,l2-13 et les mentions des verrous du 
Shéol (Jb 17,16; Jon 2,7) semblent présenter le Shéol comme une prison. 

3-) La représentation du domaine des morts en tant que lieu secret a caché (Ib 14,13; 
40,12-13; Ps 139.15; 1s 45.19) semble être exclusive aux Israélites, malgré la tentative peu 



convaincante de Tromp de retracer une telle conception du domaine des morts chez les 
Egyptiens.419 II est très important de noter cette représentation originale du domaine du morts 
dans l'Ancien Testament, puisque, règle générale, les Israéütes ont emprunt6 Ieurs reprdsentations 
du domaine des morts aux autres peuples du Proche-Orient Ancien. 

4) La représentation du domaine des morts en tant que vaste lieu manque de fondement 
autant dans L'Ancien Testament que c h u  les Egyptiens et les Mésopotamiens. 

Notons finalement que les représentations du Shéol que nous avons étudieeS dans ce 
chapitre ne sont pas universelies. Par exemple, le Tuat égyptien n'est pas présenté en tant que ville 
comme dans les textes mésopotamiens; l'Aral6 mésopotamien n'est pas présaité en tant que 
monstre comme k domaine Cananéen de Mot ... Or, la situation du Shéol (chapitre m) et ses 
représentations physiques (chapitre IV) sont communes a la grande majont6 d u  conceptions du 
domaine des morts dans les diffërentes religions anciennes de l'humanité- 

419~romp, Primitive Conccz)tions, W. 46-47. 



YAHVE PAR RAPPORT AU SHEOL ET AUX MORm 

Aprds avoir Ctudid les différentes caractéristiques du Shéol, penchons-nous maintenant sur 
le sujet plus théologique du rapport qui existe, dans I'Ancien Testament, entre Yahvé et le Shéol. 
Nous avons vu au chapitre précédent que le Shéol est parfois représenté sous les traits d'un terrible 
monstre souterrain. Nous pouvons nous demander quel rapport existe dans les livres de l'Ancien 
Testament entre YohvC et ce monstre qui personnifie le pouvoir de la mort. Le présent chapitre, 
qui étudiera ainsi la question du pouvoir de Yahvé par rapport à la mort, jettera les fondements du 
prochain chapitre qui traitera de l'état des morts au Shéol. 

Nous verrons d'abord, dans la première section de ce chapitre, que le Shéol et la mort sont 
entièrement sous le pouvoir de ,Yahvé. Nous verrons ensuite, dans la deuxième section, que 
plusieurs passages de L'Ancien Testament parlent de l'absence de louange de Yahvé au Shéol. Ces 
passages semblent mettre en doute l'absolu pouvoir de Yahvé sur le Shéol. Et ils nous introduisent 
au problème de la relation qui existe entre Yahvé et les morts. Nous verrons Mement,  dans une 
troisième section, queiles sont les solutions possibles à cette apparente contradiction au sujet du 
pouvoir de Yahvé sur la mort. 

A-) LE POWOIR ABSOLU DE Y& SUR LE SHEOL ET SUR LA MORT 

Le pouvoir absolu de Yahvé sur le Shéol est affirmé dans plusieurs passages de l'Ancien 
Testament où il est habituellement question de l'omniprésence et de l'omniscience de Yahvé: 

« Le Shéol est nu devant Lui, 
et I'Abaddôn sansioile. » (Jb 26,6). 



a Si je monte au ciei, tu es là, 
si j'etends ma couche au Shéol, t'y voici! » (Ps 139,8). 

a Shéol et Abaddôn sont devant Yahvé, 
combien plus les coeurs des fils d'homme! u (Pr 1 5,ll) .  

« De nouveau Yahvé parla a Achaz en ces tennes: "Demande pour 
toi un signe a Yahvé? ton Dieu, dans les profondeurs du Shéol ou 
dans les lieux Clwés, en haut" Achaz dit: "Je ne demanderai pas, et 
je ne tenterai pas Yahvi." » (Ts 7,110-2). 

« Un homme peut41 se cacher dans ses cachettes sans que je ne le 
voie? - oracle de Yahvé. 
Est-ce que je ne remplis pas le ciel et la terre? - oracle de Yahvé. » 
(Jr 23,24). 

« S'ils forcent l'entrée du Shéol, 
de là, ma main les prendra; 
et s'ils montent aux cieux, 
de là, je les ferai descendre. » (Am 9.2). . 

En complément a ces versets s'ajoutent les nombreux versets où est attesté le pouvoir de 
Yahvé sur la vie a la mort. Yahvé est le maître de la vie et de la mort, il a plein pouvoir sur eux: 

<< Voyez maintenant que c'est moi qui suis moi 
et qu'il n'est point de Dieu à côté de moi; 
c'est moi qui fais mourir et qui fait vivre, 
je blesse, et c'est moi qui guéris; 
et personne ne délivre de ma main. >> @t 32,39). 

« Yahvé fait mourir et fait vivre, 
fait descendre au Shéol et en fait remonter. » (1s 2,6). 

« Lors donc que le roi dlsraël [Joram] eut lu cette lettre, il déchira 
ses habits et dit: "Suis-je un dieu qui fait mourir et qui fait vivre, que 
celui-là me mande de déïivrer un homme de la lèpre? Sachez donc 
et voyez qu'il me cherche querelle! u (2R 5,7). 

« Yahvé, tu as fait remonter mon âme du Shéol, 
tu m'as f i t  revivre d'entre ceux qui descendent à la fosse. n (Ps 
30,4). 



<< Toi qui m'as fa t  comaîne de nombreuses et cruelles détresses, 
tu me rendras la vie 
et des abnûnes de la terre me feras remonter. )> (Ps 71.20). 

a Car ta fiddité est grande envers moi, 
ni as tiré mon âme du tréfonds du Shéol. )> (Fs 86,13). 

Oui, c'est toi qui as pouvoir sur la vie et sur la mort, 
qui fais descendre aux portes de l'Hadès et en f ~ s  remonter. » 
(Sg 16,13). 

« Du pouvoir du Shéol je les libérerais! 
De la Mort je les rachèterais! 
Ou sont tes pestes, ô Mort? 
Où est ta contagion, ô Shéol? 
La compassion se dérobe à mes yeux. » (Os 13,14). 

Cette foi en l'absolue puissance de Yahvé sur la vie et la mort se manifestera pleinement, 
dans les textes tardifs de l'Ancien Testament, dans la croyance en la résurrection des morts. Yahvé 
avait, dans quelques cas exceptionnels, ramené des défiints a la vie (1R 17,17024; ZR 4,8-37), ii 
arrachait le juste au pouvoir du Shéol (Ps 30,4; 86.13; etc.). Mais la persécution vécue par les 
Juifs sous Antiochus IV Epiphane (175 - 164 av. J - C )  amena les croyants à niue un pas 
supplémentaire et décisif dans leur foi en Yahvé, maître de la vie et de la mort. Celui-ci, daru sa 
parfaite justice et son absolu pouvoir allait un jour ramener de la mort les justes et leur donner la 
vie éternelle (2 Macc 7; Dn 12,l-3; etc.): 

<< Toi, scélérat, tu nous exclus de la vie présente, mais le Roi du 
monde nous ressuscitera pour nous rendre une vie éternelle, nous 
qui mourrons pour ses lois. )> (2 Macc 7,9)."0 

B-1 L'ABSENCE DE LOUANGE DE YAHVE AU SHEOL 

Malgré la reconnaissance du pouvoir absolu de Yahvé sur le Shéol et la mort à travers la 
totalité de l'Ancien Testament, l'auteur du Psaume 88, semble douter du pouvoir de Yahvé au 
Shéol. Le psalmiste y parle des morts comme étant soustraits à la main (c'est-à-dire au pouvoir) 

420~u sujet de œ passage, Mme FarreU commente: « De telles déclarations de lob et de la femme du livre des 
Maccabées sont dcs pmfèssions de foi: ces personnes sont victimes de situations qui les ddpassent; d e s  se trouvent 
démunies; elles sont amen& comme malgré elles à s'abandonner & la Providence dans un acte & foi. Leurs 
déclarations constituent le défi le plus sérieux lancé aux anthropologues qui s'intdrrsscnt B la Bible. m cf. Farrell, 
Shannon-Elitabeth, Anthropologie biblique: dans Dictionnaire de théologie fondamentale, sous la direction de 
Red tatourelle et Rino Fisichella, Edition française dirigée par René Latourelle. MontrQI, Editions BcUarmin; 
Paris, Editions du Cerf; 1992, p. 37. . 



de Yahd (Ps 88,6), puis annonce au long de trois versets que les morts ne célèbrent pas Yahv6 
@"s 88,11013): 

a De suis] parmi les morts, libéré, 
pareil aux transpercés qui gisent dans Ia tombe, 
hors de ton souvenir et soustraits ta main. » (Ps 88.6). . 

a Pour les morts E s - t u  des merveilles, 
les Ombres se lèvent-elles pour te célébrer? 
Dans le tombeau parle-t-on de ta fidélité, 
de ta sincérité dans I'Abaddôn? 
Dans les tQièbres w ~ a î t - o n  tes mervalles, 
et ta justice au pays de l'oubli? D (Ps 88,1143). 

On retrouve cette idée de l'absence de louange de Yahvé au ShCol dans quelques autres 
passages de l'Ancien Testament: 

<< Car dans la mort nul souvenir de toi; 
dans le Shéol qui te célèbre? » (Ps 6,6). 

<< Que peux-tu gagner à mon sang, 
à ma descente vers la fosse? 
Est-ce que la poussière te célèbre, 
annonce-t-elle ta loyauté. N Qs 30,lO). 

<< Ce ne sont pas les morts qui louent Yah, 
ni tous ceux qui descendent au pays du Silence; 
mais c'est nous, les vivants, qui bénissons Yah, 
dès maintenant et pour jamais. AUeIuia! )) (Ps 1 15,lM 8). 

a ouvre les yeux, Seigneur, et vois: ce ne sont pas les morts dans 
l'Hadès, eux dont le souffle a été enlevé de leurs entraiiles, qui 
rendent gloire et justice au Seigneur. D (Ba 2,17). 

« Qui louera le Très-Haut dans l'Ehdès, 
si les vivants ne lui rendent hommage? 
Pour le mort - qui n'est plus - disparalt la louange, 
qui a vie et santé doit louer le Seigneur. D (Si 17,27-28). 

a Car le Shéol ne te célèbre pas, 
la Mort ne te loue pas, 
ceux qui descendent à la fosse 
n'espèrent pas en ta loyauté. 
Le vivant, le vivant, c'est lui qui te célèbre, 
comme moi aujourd'hui; 



le pére à ses fils 
fait connaiAtre ta loyauté. n (Is 3 88.8-19). 

C4 SOLUTIONS POSSIBLES' A CETTE APPARENTE CONTRADICTION 

L'Ancien Testament nous fournit donc, d1un côté, une série de textes témoignant de 
l'absolue puissance de Yahvé sur le Shéol et la mort et, de l'autre côté, d'autres textes qui m e n t  
que les morts ne louent pas Yahvé, n'espèrent pas sa loyauté et ne connaissent pas sa justice et ses 
merveilles. 

L'importance de cette contradiction est primordiale, car elle touche à une question 
théologique capitale, celle du rapport entre Yahvé et la mort, et surtout celle de la relation entre 
Yahvé et les morts. Il n'est donc pas surprenant de voir les théologiens o 5 i r  de nombreuses 
théories différentes sur cette question fondamentale. 

Nous verrons cependant, dans le résumé de ce chapitre, que cette contradiction n'est 
qu'apparente. Car les versets qui parient de l'absence de louange de Yahvé au S h b l  ne mettent 
pas en question le pouvoir de Yahvé sur la mort et sur le Shéol, mais touchent plutôt à la question 
du rapport entre Yahvé et l'être humain avant et après son passage dans l'au-delà. 

1 -) LE SHEOL ETAIT PRIMITIVEMENT LE DOMAINE D'UN AUTRE DIEU 

La majorité des auteurs modernes s'entendent pour due que Les Hébreux étaient 
primitivement poIythéistes.421 Yahvé était originellement le dieu d'un clan ou d'une tribu, ou le 
dieu d'un aspect particulier de la nature. On peut aussi penser que Yahvé était à la tête d'un 
panthéon primitif Avec le temps, la popularité de Yahvé grandit et son culte exclut celui des 
autres divinités. II devint le dieu national, puis le Dieu unique, créateur du ciel et de la terre. 

Il est donc logique de penser qu'il y avait primitivement un ou plusieurs dieux du royaume 
souterrain des morts. L'anthropologie affirme qu'il s'agit là d'une croyance universellement 
présente dans tous les systèmes religieux dits primitifs. Par exemple, dans les grandes religions du 
Proche-Orient Ancien, I'Araiû des Babyloniens était le royaume de Nergal et d'Ereshkigd, Mat 

421~oir, en anthropologie, les principaux fondateurs de l'école de pensée évolutionniste: Tylor, E.B., Primitive 
Culture, Boston 1871, Estes & Laurïat; Spencer, H., Principes de socioIoaie, Publiés par E. Cate111ts, Paris 1878- 
96, Librairie Germer & Cie; Frazer, J.G., Totemism and Exoeamv- A Trwtisc on Certain F o m  af Subentition 
Society, London 1910, McMillan, 4 volumes; Frazer J.G., Le rameau d'or, Paris 1890, Mont .  Pour une étude plus 
&tendue du sujet, voir l'article de Francis Schmidt qui retrace Ic développement historique des théories au sujet du 
polythéisme: Schmidt, Fmcis, Polytheisms: Degeneration or Pmgress, pp. 940, in The Incanceivable PoIvtheism, 
Studies in Religious Historiography, edited by Francis Schmidt, History and Anthropology vol. 3, Hacwood 
academic publishcrs, Chur - London - Paris - New York 1987,375p. 



règnait sur le royaume cananéen des morts, Osiris sur celui des Egyptiens, W è s  grec, pur le 
royaume du même nom.. 

Les Hébreux n'ont probablement pas échappé à cette règle anthropologique du 
développement religieux. Ils avaient une ou plusieurs divinités chtoniennes. Certains croient 
d'ailleurs que le terme Shéol serait à rapprocher de Shélah, le nom de l'ancienne déesse 
canannéeruie du monde des rn0rts.~2~ 

Certains auteurs croient donc que les versets bibliques où il est question de l'absence de 
louange de Y a M  au ShCol trahiraient cette ancienne croyance. Le monde des morts &ait sous le 
contrôle d'une autre divinité. Yahvé n'y avait aucun pouvoir. Dès la fin du XIXe siècle, Charles 
afnmieit que le Shéol était primitivement hors du pouvoir de Yahvé: K Shed wu in d y  times 
quite independent ofYahwe, and outside the sphere of its nile. ~'23 

Yahvé était4 impuissant face au pouvoir du Shéol? Plusieurs récits du Proche-Orient 
Ancien nous parlent de divinités qui se rendent au royaume des morts et y sont soumis au pouvoir 
et aux règiements des divinités chtoniennes. Dans le récit akkadien de la "Descente d'Ishtar aux 
Enferst', Ishtar, la déesse de la fécondité se rend au royaume dEreshkigal pour y visiter son amant 
Tammuz. Elie doit se plier aux exigences d'Ereshkigal et suivre les lois du royaume des morts: 

[EresWgal dit au Portier, au sujet d'Ishtar:] 
a Go, gatekeeper, open the gate for her, 
Treat her in accordance with the ancient rules. »4z4 

Ishtar doit par exemple se dénuder en passant chacune des sept portes menant au royaume 
des morts: I 

<< When the first door he had made her enter, 
He stripped and took away the great crown on her head. 
"Why, O gatekeeper, didst thou take the great crown on my head?" 
"Enter my lady, thus are the mles of the Mistress of the Nether 
World. " ~ ~ 2 5  

Le Portier répétera la même formule (Enter my lady, thus are the rules of the Mistress of 
the Nether World) a chacune de six autres portes.426 

4%f. Chapitre I, section C-4. 
4uCharles, Robert Henry, Eschatolom: The doctrine of a Future Life in Israel. Judaism and Christian@ 1899,2nd 
ed. New York, Schockcn Books, 1963 [1913], p. 35. 
424Speiser, E. A, Descent of Ishtar to the Nether World, lines 37-3 8. in ANET, pp. 106409. 
4u~peiser, E. A, Descent of Ishtar to the Nether World, lines 42-44, in ANET, pp. 106-109. 
426Speirr, E . k ,  Descent oflhtar to the Nether World, lines 47.50.53.56.59.62, in ANET, pp. 106-109. 



Le récit de la "Descente dliianna aux Enfers", l'ancêtre sumérien de ce texte akkadien, 
relate sensMement les mêmes régles.427 

Dans le texte ougaritique du cycle de Baal, le dieu cananéen de la fertïiité descend au 
visqueux royaume de Mot afin de combattre ce dieu de la mort. Baal sera Mincu et tué par le 
puissant Mot, mais par la suite ii k a  ressuscité grâce a ritervention de sa soeur Anath.Qg 

Notons qulshtar, Inanna et Baal sont tous des dieux de la fertiiité. Le cycle agricole 
annuel était intimement lié aux aventures de ces divinités au royaume des morts. Différents rituels 
agricoles étaient Ws à ces récits. Nous retrouvons également ce lien dieu de la fertiiité - dieu des 
morts chez les Grecs avec Déméter et son fière Hadès, ainsi que dans la complexe religion 
égyptiennet oii Osiris tient i la fois le rôle de  dieu des morts et de dieu de la fatilté. 

L'Ancien Testament ne possède évidemment pas de récit où Yahvé serait entré en conflit 
avec le dieu des morts. Mais en se fiant aux données de l'anthropologie sur le développement d a  
religions, et en tenant compte des textes des peuples voisins du Proche-Orient ancien sur les dieux 
du monde souterrain des morts, il est possible de penser que les Hébreux vénéraient ou 
redoutaient primitivement, eux aussi, une ou phsieurs divinités du monde souterrain des morts. 
La mon étant le domaine d'une autre divinité, ce serait pour cette raison que, dans l'Ancien 
Testament, les morts ne louent pas Yahvé. 

2-1 YAHVE EST LE DIEU VIVANT ET LE DIEU DES VIVANTS 

Que Yahvé ait émergé d'un système polythéiste avant de devenir le Dieu unique ne change 
en rien son caractère, sa nature et son essence. Ces attributs sont exprimés dans le nom divin 

En Exode 3,14, Yahvé révèle son nom à Moïse: il est YHWH. ''je suis", "je suis cdui qui 
est", il est le dieu qui est. Partout dans l'Ancien Tetament, on aiErme que Yahvé est le Dieu vivant 
(Os 2,l; Ps 42,3; etc.). II est le Dieu vivant, le principe même de la vie. Un tel dieu ne peut 
logiquement être lié à la mort.429 BIenkinsopp souligne que Yahvé est le Dieu vivant, le Dieu qui 
donne la vie et qu'il n'est jamais 1% à la moa comme Baal et Osiris qui meurent et reviement a la 
vie: 

a The Old Testament God is not only "the living God" (he is never 
represented as a dying and raishg God Like Baal of Canaan or Osiris 
of Egypt) but the %od who gives life. ~ ~ 3 0  

427~ramer, SN., Inanna's Descent tu the Nefher Wodd, in ANET, pp. 52-57. 
428Ginsberg, HL., Poenrs about Baal and Anath, in ANET> pp. 129-142. 
429~i~hrodt, Walther, Theoloav of the OId Testament. vol. II, Westminster Press, Philadelphia, 1967, p. 210. 
430~lenkinsoppp, J., The i m p s  of death in the Old Testament: Clerm Review 50 (1965) p. 457. 



Yahvé est le Dieu vivant, mais il est également le Dieu des vivants et, à ce titre, il peut 
difacilement être Le Dieu des morts. C'est sur la terre des vivants qu'il s'est manifesté, c'est à 
travers Phistoire du peuple d'Israe1 qu'il s'est révélé, c'est au cours de leur vie que les êtres humains 
sont en relation avec Dieu. Les morts n'ont plus rien a espérer de Yahvé: il n'y a plus d'Cpreuveq 
d'ennemis et de daager.ul C'est sur la terre que Yahvé pouvait les aider. Toute louange de Yahvé 
au Shéol est don inutile. C'est le point de vue de SutcWe qui explique: i< the departed ... are no 
longer exposed to those miseries and dangers âom which in their Sie-time they wen ofteo saved 
by the protecting hand of God. »Uf 

Dans son livre sur l'anthropologie de l'Ancien Testament, Wolff m e ,  lui aussi, que 
Yahvé est étranger au domaine de la mort. Mais il tente d'expliquer le pouvoir reconnu de Yahvé 
sur la vie et la mort: << le Dieu dTsraëi ne doit pas être cherché dans le royaume de la mort, mais 
tout au plus sur ses fiontieres: iI abandonne les hommes a la mort ou les lui arrache et les en 
délivre. ~ 4 3 3  

3-1 UNE VOLONTE DE NE PAS SE MELER AUX CROYANCES CANANEENNES 

Nous venons de voir, à la section 1 du présent chapitre, que chez les Cananéens, le cycle 
du dieu Baal, qui descend au monde souterrain des morts, y meurt et en est ressuscité, était 
intimement lie au cycle agricole annuel. Mark S. Smith et Elizabeth M. Bloch-Smith croient que 
les textes qui nient la louange de Yahvé au Shéol révèlent une volonté de ne pas se mêler am 
croyances cananéemes selon lesquelles Baal connut la mort aux mains de Mot, le dieu de Ia mort: 

i< the history of Israelite conceptions of a£teriXe is closely related to 
the stmggle between Yahwism and Baalism. ... [the] reluctance to 
speak about help of Yahweh after death is ... due ... primarly to the 
fear of becoming entangled in the Canaanite religious ideas about 
lifie and death. ... The Tsraelites were clearly familiar with the 
Canaanite belief in Baal rising fiom the netherworld every year and 
taking the deified spirits of the royal dead with him. Yahwism 
rejected this beliet; because Yahweh could not be conceived of as 
dead. ~ 4 3 4  

La dernière phrase rejoint l'idée que nous avons vue, à la section C-2 du présent chapitre, 
selon laquelle Yahvé est le Dieu vivant et ne peut pas être Lié à la mort. 

4 3 1 ~ o ~  verrons d'ailleurs, B la section H du chapitre Vil, que le ShhI est un lieu de tranquilité, privt & monstres, 
de jugement et des soucis du monde des vivants. 
432S~t~line, Edmund F., The Old Testament and the Future Life, Beliarmine Series VIII, London 1946, p. 66. 
433 W O ~  Him Walter, Anthro~olonie de I'Ancien Testament, Nouvelle Série 'ïhéologique no 3 1, Labor et Fides, 
Genève, 1974, (Chr, Kaiscr Vcrhg, Miinich, Anthropologie des Alten Testaments, 1973.), p. 100. 
434~mith Mark S., Bloch-Smith ~lizabetb M, Death and afterIre in Ugarit and Iwaek Journal of the American 
Orientai Society 108 (1988) 277-278, 



4 -  UNE CESSATION DE LA COMMUNION AVEC YAKVE 

Une cessation de la communion avec Yahvé est l'explication la plus Erépuente de l'absence 
de louange de YAvé au Shéol. Nous avons vu, a la section C-2 du présent chapitre, que Yahvé 
est le Dieu vivant et le Dieu des vivants, que son oeuvre se fiiit sur terre, pour les vivants et non 
pas pour les morts. De nombre& auteurs s'entendent sur cette explication, souiignant chacun un 
aspect particulier de la relation Yahvé - être humain. 

Coq par exemple, conçoit cette séparation diin point de vue sacerdotal. Selon lui, la mort 
représente une wupure d'avec Yahvé parce qu'eue provoque une cessation de la relation cultuelle 
avec Yahvé: 

a Here it must be borne in rnind that praise is one of man's most 
fondamental expressions of his nature and humanity. It is one of the 
basic signals that he is d l  alive. Thus in death God no longer 
relates to him ... the dead stand outside the sphere of the cult and so 
are cut o E  »435 

Blenkinsopp parle de la mort comme étant avant tout une séparation théologique: 

a ... this view df death ... was regarded as undesirable chiefiy 
because it seerned to be a severance fiom God ... the horror of death 
... is above all theological. It goes with fear of being severed fiom 
the Life of union with God and hidden fkom his presence. ~ 4 3 6  

Mais Blenkinsopp souligne également qu'il s'agit d'une séparation sacerdotale, d'une 
séparation cultuelie d'avec Yahvé: 

c Once dead, he would no longer be able to go to Jerusalem and the 
temple and take part in the joyfùl liturgies of the great pilgrim fea~fs, 
he would no longer "see the Face", rneet God on his own ground, 
around the altar of sacrifice. ... It was the temple which was the 
abode of the "Presence", the "Face"; it was there that the living met 
and entered into close communion with the God of the living. »437 

Hooke entrevoit davantage cette séparation d'un point de vue communautaire: 

435Co& Demot, "As water spilr on the ground"; death in the Old Testament: Sudia Missiondia 3 1 (1982) p. 5. 
436~lenlansopp, L, Tne intpas of death in the Old Testan~enr: CIerev Review 50 (1965) pp. 455 a 456. 
437~lenkllwpp, J., on. cit. p. 455. 



cc In the pre-monarchic and early monarchic period of Israei's 
history, the coveh t  with Yahweh was conceiveci of rnainiy as 
concecning Israel's corporate Lin? as the assembly (qahal) of 
Yahweh ... Death .. . ait  him [the individual] off nom membenhip of 
the community, and therefore fiom his relationship with 
Yahweh.»>43* 

L'approche de Hooke est très intéressante, car elle tient compte de l'évolution de la relation 
Yahvé - individu. Il souligne qu'initialement la relation Yahvé - individu se arisait h travers la 
relation Yahvé - peuple d'Israël. On remarque que plus tardivement, dans le Livre des Psaumes par 
exemple, la communion Yahvé - individu se f ~ t  directement, de fàçon beaucoup plus intime a 
persomelle. On remarque la même évolution, dans la doctrine de h rétribution par exemple, avec 
le passage de la rétribution collective à la rétribution individuelle (cf Jr 3 1.29-30). 

Burns voit également la mort comme une séparation communautaire de Yahvé, mais 
souligne davantage le point de vue du membre vivant de la communauté: << For the member of the 
community of Israel, the dead were beyond his interest for they has ceased to live and praise 
Yahweh. ~ 4 3 9  

Je crois personneiiement que le texte de 1s 38, l l  fait bien la synthèse des auteurs 
précédents. En effet, ce verset tué du Cantique dEzdchias montre que pour le roi mourant, la 
mort est à la fois une séparation de Yahvé (théologique et sacerdotale) et une sCparation des 
vivants (communautaire): 

« Je disais: Je ne verrai pas Yah 
sur la terre des vivants, 
je ne verrai plus personne 
d'entre les habitants du monde. » & 3 8,11). 

5-1 LES MORTS, DIVINISES. NE PEUVENT LOUER UN AUTRE DIEU 

Adolphe Lods, qui affirme que les anciens israélites pratiquaient un culte populaire des 
morts, suggère que si les morts ne louent pas Yahvé, c'est parce que ceux-ci sont déjà des dieux et 
ne peuvent en conséquence louer un de leun égaux: « Si les morts ne rendent pas de culte à 
Yahvéh, ce devait ître primitivement parce qu'ils étaient eux-mêmes des élohims, auxquels on 
rendait un culte. HM L'Ancien Testament parle effectivement à quelques reprises des morts 
comme étant des élohims (1s 28,15; 1s 8,19). 

438Hooke, S.H., IcaeI and the Afleriwe: E ~ i s i  tom Times 76 n.8 (May 1965) p. 23 8. 
439~unis LB., Tiie mythology of death in the Old Testament: Dissertation SC- Andrews 1070/71. Scuttish Journal af 
Theology 26 (1973) p. 339. 
440Lodsy Adolphe, La croyance il la vie fiiture et le culte des mom dans l'antiauité israélite, Paris 1906, Librairie 
Fishbacher, p. 225. 



6-1 IMPOSSIBILITE PHYSIOUE DES MORTS DE LOUER YAHVE 

Sutclinc explique que si les morts ne louent pas Yahvé, c'est qu'iis en sont physiquement 
incapables: « The dead aumot praise God with the praise habitua1 with the living because they 
have no bodies and thadore no mouth or tongue. Il explique plus loin que c'est pour cette 
raison que le Shéol est parfois appelé le "pays du Silence'' (Ps 94,17; 1 15, 17).U2 

L'explication de Sutcliffe est erronée et un peu farfelue. Son emur repose sur le fait qu'il 
ne tient pas compte de la notion sbmitique de l'individu humain. Il imagine le mort en fonction de 
la notion héliéniotique de l'être: humain qui possède une dualité corps corruptible - âme étemelie. 
Alors que pour le Sémite, l'humain est un tout indissociable. 

Je retiens cependant sa théorie pour l'idée de l'incapacité physique de louer Yahvé, mais en 
y apportant quelques modifi&tions. Si les morts ne louent pas Yahvé, c'est qu'ils en sont 
physiquement incapabIes, soit parce qu'iis sont trop faibles (ce sont des Réphaïms*3), soit parce 
qu'ils sont endormis% On pourrait même dire: si les morts ne louent pas Yahvé, c'est justement 
parce qu'ils sont morts, même si cette formulation semble nier la s u ~ v a n c e  de l'individu après la 
mort. Cette réflexion nous amène a la prochaine théorie. 

7 -  UN CONTRASTE ISSU DE LA PENSEE BINAIRE 

Les auteurs de l'Ancien Testament aimaient les expressions fortes et se servaient de fermes 
contrastes pour d o ~ e r  du relief a leurs expressions. Il ne s'agit cependant pas simplement d'une 
figure de style employée pas les auteurs hébreux. mais d'une expression de la structure de la 
pensée binaire propre aux peuples "primitifs"44? Un bon exemple de l'expression de la structure 
binaire de la pensée humaine pr&itive se manifeste dans les nombreux pardélismes synonymiques 
et antithétiques qu'on retrouve dans la littérature poétique (en particuiier dans le livre des Psaumes 
et celui des Proverôes). 

Ainsi, lorsque le psalmiste a h e  que les morts ne louent pas Yahvé, c'est par contraste 
avec les vivants: 

« Ce ne sont pas les morts qui louent Yah, 
ni tous ceux qui descendent au pays du Silence; 

441Sutcline, Edmund F., The Old Testament and the Future Li& Bellarmine Series Vm, London 1946, p. 65. 
442Sutcli£Fè, OD. cit. p. 41. 
443Les RéphaIms, Ctymologiquement les fàibies, voir chapitre Va, section B. 
444A~ sujet du sommeil des morts, voir chapitre VXI, section C. 
4 4 S ~ ~  sujet des txprcSSions binaires du langage, voir Jakobson, Roman, Essais de linmristiaue ~&nérale, vol. 1, 
CoUection Point, Sciences humaines, no, 17, Minuit, Pans 1963; Ouestions de Doétiaue, Seuif, Paris 1973. 



mais c'est nous, les vivants7 qui bénissons Yah, 
dès maintenant et pour jamais. Aiieluia! n (Ps 1 15.17- 18). 

Isaïe met lui-awsi l'accent sur ce contraste: 

« Car le Shéol ne te célèbre pas, 
la Mort ne te loue pas, 
ceux qui descendent à la fosse 
n'espèrent pas en ta loyauté. 
Le vivant, le vivant, c'est I U  qui te célèbre, 
comme moi aujourd'hui; 
le père I ses nls 
f i t  connaître ta loyauté. » (Is 3 8,1849). 

C'est égaiement ce que le Siracide explique: 

« Qui louera le Très-Haut dans l'Hadès, 
si les vivants ne lui rendent hommage? 
Pour le mort - qui n'est plus - disparaît la louange, 
qui a vie et sant6 doit louer le Seigneur. » (Si 17,27-28). 

D-) RESUME ET POSITION PERSONNELLE: LE SENS DE LA VIE HUMAINE ET LA 
PEDAGOGE DIVINE 

Nous avons vu dans ce chapitre que l'Ancien Testament parle du pouvoir de Yahvé sur le 
Shéol, habituellement dans des textes où il est question de l'omni-science et de l'omni-présence de 
Yahvé (Jb 26,6; Ps 139.8; Pr 15.1 1; 1s 7,1042; Jr 23,24; Am 9,2). Plusieurs textes mentionnent le 
pouvou de Yahvé sur la vie a la mort (Dt 32,39; 1s 2.6; 2R 5.7; Ps 30.4; 71.20; 86.13; Sg 16,13; 
Os 13.14). Pourtant, de nombreux textes atnrment que les morts ne louent pas Yahvé et que ce 
dernier ne fàit rien pour eux (Ps 6.6; 30.10; 88,6.11-13; 115,17-18; Ba 2,17; Si 17,27928; 1s 
38.18- 19). Ces textes nous poussent à nous poser la question suivante: ces textes sous-entendent- 
ils que Yahvé n'a pas de pouvoir sur le Shéol? Y aurait4 une contradiction dans l'Ancien 
Testament au sujet du pouvou de Yahvé sur le Shéol et sur la mort? A ces questions, les auteurs 
modernes ont offert de nombreuses hypothèses: 

10) Certains auteurs afnrment que primitivement Yahvé n'avait aucun pouvoir sur le Shéol 
parce que la mort était le domaine d'un autre dieu. Cette hypothèse se base sur les données de 
l'anthropologie selon lesquelles le polythéisme est un stade préliminaire et de toute religion, stade 
universel par lequel les Israélites seraient égaiement passés. Si cette conception est réellement 
universelle, on peut penser qu'il aurait même pu y avoir un conflit entre Yahvé et le dieu de la mort 
comme dans les religions polythéistes mésopotamienne (confiit Ishtar - Ereshkigal) et cananéeme 
(conflit Baal - Mot). 



2.) D'autres auteurs dtiment que si les morts ne louent pas Yahvé, c'est que Yihvé est le 
Dieu Vivant et le Dieu des vivants. Yahvé, celui qui est (Ex 30,4), ne pouvait donc pas être 1% 1 
la mort et le Shéol serait un domaine étranger à Yahvé. 

3-) Certains chercheurs croient que les mentions de i'absence de louange de Yahvé au 
Shéol sont dues à la volonté des auteurs bibliques de vouloir se démarquer des croyances 
canandennes selon lesquelles Baal connut la mort aux mains de Mot, le dieu de la mort. 

Notons ici que les trois premières hypothèses, basées sur les sciences humaines de la 
religion, se complètent: le Shéol est le domaine d'un dieu chtonien et Yahvé, le Dieu Vivant, ne 
peut pas être associé B fa mort te! que le fiit Baal. 

4 4  L'explication la plus commune de l'absence de louange de Yahvé au Shbl  est la 
cessation de la communion avec Yahvé. De nombreux auteurs s'entendent pour athnner que les 
morts ne louent pas Yahvé parce que leur relation avec lui est arrêtée. Chaque auteur souligne un 
aspect de la cessation de cette relation théologique: la relation se faisait, selon les auteurs, au 
niveau cultuel, au niveau sac&dotal, ou au niveau communautaire. Cette explication basée 
davantage sur une étude théologique, me semble personnellement la plus convaincante. 

5.) Lods, qui a étudié la question du culte des morts en Israël, atnrrne que si les morts ne 
louent pas Yahv6, c'est parce que ceux-ci, étant divinises à leur mort, ne pouvaient louer un autre 
dieu, un de leurs égaux. 

6.) SutclifFe affirme que si les morts ne louent pas Yahvé, c'est parce qu'ils n'ont plus de 
corps. Cette position de SutchiTe est erronée car elle considère le défiuit dans une dualité corps- 
âme toute hellénistique. Je reprendrais cependant l'idée de  SutclEe en afnmiant que les morts ne 
peuvent louer Yahvé parce que leur être, corps et âme toujours unie selon la conception sémitique 
de l'être humain, est faible. Les morts sont les Rephaïms, les faibles dont l'existence léthargique 
s'approche du sommeil. 

7-) Selon d'autres auteurs, l'absence de louange de Yahvé au Shéol serait due a un 
contraste issu de la pensée binaire. Comme la majorité des peuples primitifs, les Israélites 
s'exprimaient de façon binaire, structure qu'on retrouve abondamment dans les textes poétiques de 
l'Ancien Testament. Ce serait donc en raison de cette structure de la pensée que les Israélites 
affirmeraient que les morts ne louent pas Yahvé par contraste avec les vivants: les morts ne louent 
pas Yahvé aussi bien que les vivants le font. 

Remarquons que les différentes hypothèses de la section précédente ne se contradisent pas. 
Elle sont, à mon avis, complémentaires: Yahvé est le dieu de la vie (section 2). le domaine de la 
mort pouvait bien appartenir à un autre dieu (l), auquel les Israélites ne voulaient pas être liés (3); 
la mort cause ainsi une cessation de la communion entre Yahvé et les hommes (4), lesquels ne 
peuvent louer Yahvé aussi bien que les vivants (7), en raison entre autres de leur incapacite 
physique de le faire (6). Notons que la position de Lods (S), qui se situe plutôt en marge de ces 
six autres hypothèses, ne vient aucunement les réfbter. 



J'aimerais cependant apporter ma propre contribution à ces sept hypothèses, en abordant le 
sujet du point de vue de la question du sens de la vie humaine. 

Les textes mésopotamieN nous montrent que l'humanité a été cr& pour servir les di- 
L'humanité est une main-d'oeuvre destinée à libérer les dieux de leur labeur: 

« When Marduk hears the words of the gods, 
His hart prompts (him) to fashion artfùi works. 
Opening his mouth, he addresses Ea 
To impart the plan he had conceived in his heart: 
"Blood 1 d i  m a s  and bones caus to be. 
1 will establish a savage, "man" shall be his name. 
Verily, savage-man 1 wiU create. 
He shall be charged with the service of the gods 
That they may be at ease!" »M 

« Out of his blood they fashioned mankind- 
He imposed the s e ~ c e  and Let fiee the go&. 
After Ea, the wise, had created mankind, 
Had hposed upon it the s e ~ c e  of the gods ... »M7 

Ainsi, les dieux mésopotamiens n'ont plus aucun intérêt dans i'humanité morte, car son rôle 
est terminé. Et, par conséguent, le mort n'a plus rien à attendre n'y à espérer des dieux.* 

L'Ancien Testament afnrme que Yahvé créa l'humanité G à notre image, selon notre 
ressemblance » pour qu'il a domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur les 
bestiaux, sur toutes les bêtes sauvages et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. D (Ch 1,26). 
Toute la création est un don de Yahvé à l'humanité: a Voici que je vous donne toute herbe portant 
semence a la surface de toute la terre, et tout arbre qui a en lui h i t  d'arbre portant semence; d a  
vous servira de nourriture. » (Gn 1,29). Ainsi, contrairement aux croyances mésopotamiennes, 
l'humanité n'est pas créée pour seniir les dieux, eile est plutôt créée pour partager la création avec 
Dieu. 

Mais le premier récit de la création ne répond pas à la question fondamentale du sens de la 
vie de l'homme. Il faut chercher plus loin et se demander pourquoi Yahvé désire partager sa 
création avec l'homme? A la lumière des théories énoncées dans ce chapitre au sujet de l'absence 
de louange de Yahvé au Shéoi, je répondrais que Yahvé désire partager sa création avec l'homme 
car c'est là le lieu privilégiC de communion avec Yahvé. La terre des vivants est un lieu propice a 
la pédagogie divine. C'est là que l'homme apprend à vivre avec Yahvé, avec les autres hommes et 

a~peiser, E.A. Ths Creation Epic. iaùlet VI ,  Lines 1-8, in ANET p p  60-12. 
447~peiser, E.A. Thr Cmiion Epic, tablct VI,  L i n s  33-36, in ANET pp. 60-72. 
448~oir à œ sujet Bailey Lloyd R sr.. Bïbtical uersuectives on death, Overtures to BibIical Theology, Philadelphia 
1979, Fortress, p. 17. 



avec lui-même. Pour le mort, tout est terminé, il n'a plus rien a apprendre, car c'était sur la t a  
des vivants qu'il a vécu le temps des épreuves, du labeur, des dangers, de l'amour et de ia haine. 
C'est sur la terre des vivants que l'homme commence à interagir avec Yahvé, 1 est témoin de 
Ifinjustice, de la misère, il doute, se rebelle, se sent abandorné par Yahvé, mais ü profite Cgalement 
de ses grâces, es* lui rend hommage et le loue. Evidemment, chaque être humain vît as 
sentiments de taçon différente, -mais peu importe comment ils sont vécus, ces premiers contacts 
avec Yahvé le préparent pour la rencontre plénière avec son Créateur, après sa mort. Un passage 
du livre de Baruch, composé durant l'exil à Babylone, est très éloquent a ce sujet: 

c ouvre les yeux, Seigneur, et vois: ce ne sont pas les morts dans 
l'Hadès, eux dont le soufae a Cté enlevé de leurs entrailles, qui 
rendent doue  a justice au Seigneur. mais L'hme comblée de 
tristesse, ceux qui marchent courb6s et sans force. les yeux 
consumés et l'âme affamée, ceux-là te rendent gloire et justice, 
Seigneur! N (Ba 2,174 8). 

Notons que j'ai présenté ce chapitre sous la forme d'une WDarente contradiction. Car la 
puissance de Yahvé sur la mort et le Shéol n'est jamais remise en question par les mentions de 
l'absence de louange de Yahvé au Shéol. Les versets où il est question de l'absence de louange de 
Yahvé au Shéol font souvent partie d'une comparaison avec la louange des vivants (Ps 115,1748; 
Ba 2,17-18; Si 17,27028; 1s 38,18-19) ou d'une supplication, individuelle ou collective, où l'auteur 
se lamente et dramatise la situation (Psaumes 6, 30 et 88). Ces versets ne traitent donc pas du 
pouvoir de Yahvé sur le Shéol et sur ia mort, mais bien de la relation entre Yahvé et Phornme 
avant et après sa mort. 



LE SfIEOL ET L'HOMME: L'ETAT DES MORTS AU SHEOL 

Après avoir étudié, dans le chapitre précédent, le rapport qui existe entre la mort et Yahvé, 
nous nous pencherons maintenant sur la question du lien qui existe entre la mort a l'être humain, 
en considérant le sujet de Mat  des morts au Shéol. 

Nous verrons d'abord, dans une première partie, que partout au Proche-Orient Ancien, on 
croyait que l'être humain subsistait après la mort, mais habituellement sous une forme moindre. La 
deuxième partie traitera des Répha'im, les Ombres des défunts au Shéol. Dans la troisième partie, 
nous nous pencherons sur la question du sommeil des morts. La quaîrième partie envisagera le 
problème de 11égalit6 ou de la distinction entre les morts au Shéol. La cinquième partie sera 
consacrée a i'ignorance des morts et au silence qui règne au Shéol. Nous verrons ensuite, dans la 
sixième partie, la conception d'une réunion familiale et clanique au Shéol. Riis nous étudierons, 
dans la septième partie, certains aspects de l'état des morts liés a la sépulture. Finalemenf la 
huitième section traitera de l'aspect paisible de l'état des morts au Shéol. 

Notons que nous nous intéresserons, pour chacune de ces sections, aux conceptions 
apparentées du domaine des morts dans les autres religions du Proche-Orient Ancien, afin de 
déceler les points communs avec la conception israélite du Shéol, ou de voir où les Israélites se 
démarquent par rapport aux autres conceptions du domaine des morts présentes au Proche-Orient 
Ancien. 

Dans ce chapitre, certaines questions telles que le culte des morts, les gestes de deuil ainsi 
que les techniques d'ensevelissement, ne pourront être traitées en profondeur, pour des raisons de 
brièveté. Ces sujets qui ne pourront être étudiés exhaustivement, ne seront étudiés 
superficiellement que dans la mesure où ils se rattachent au domaine vétéro-testamentaire des 
morts, le Shéal. 



A-) LA SURVIVANCE DE L'ETRE HCJMMN DANS L'AU-DELA 

Au Proche-Orient Ancien, la mort n'était pas considérée comme étant une annihilation 
totale de l'être humain. On croyait qu'une partie de la personne décédée survivait dans l'au-delà 

En Egypte, la w ~ v a n c e  d e  i'être humain dans l'au-delà est indéniable. Elie représentait 
même une source de préoccupation pour le vivant. La momification et l'ensevelissement de biens 
personnels avec le défùnt (animaux, meubles, armes, outils ...) sont deux exemples de la 
préparation en vue du bien-être du defint dans sa nouveile existence dans raudelà 

En Mésopotamie, on croyait égaiement que l'être humain s u ~ v a i t  dans l'au-delà, même si 
cette existence, contrairement à la conception egyp tienne, était loin d'être agréable. L'être humain 
poursuivait son existence dans l'au-delà sous la forme d'une ombre, l'etemmou: ... the Assyro- 
Babylonians (like the Sumerians before them) did not view death as complete annihilation of every 
aspect of a person: a ghostly image <etemmu) of the person was thought to survive in the tomb or 
undenvorld. »U9 Lktemmou était une ombre active la nuit alon qu'elle rôdait autour des tombes. 
Elle pouvait également chercher de la nourriture si ses descendants ne déposaient pas d'aliments 
sur sa tombe. Elle rappelait au& à ses descendants que la tombe devait être entretenue si ceux-ci 
négligeaient cette tâche. Croatto affinne que cette ombre n'avait pourtant rien d'immortel, même 
si elle supposait une continuité de la vie dans l'outre-tornbe.450 

Les Hébreux eux-aussi croyaient que la mort ne provoquait pas l'anéantissement complet 
de l'être humain: « Death was not conceived of as the absolute end of life by the ancient 
Hebrews.nal Lods, reconnaissant le caractère ennuyeux de l'existence au Shéol, afnrme que a ... 
si elle était sombre, cette existence était loin ... d'être une sorte d'anéantissement. »4s2 Selon 
Dhorme, les différents rites asssociés aux morts témoignent de cette croyance: a Dès les origines 
de cette race, nous trouvons au contraire des rites et des usages, des imprécations et des prières, 
qui attestent la croyance en la survivance d'outre-tombe. ~ 4 5 3  

En ce qui concerne la nature de cette existence, Eichrodt fait remarquer que le terme 
hébreu $53 ... .. , nephesh, l'âme, n'est jamais associé aux morts qui sont au Shéo14s*, alors qu'on en 
parle ampl&nent lorsqu'un individu est en danger de mort (Ps 16, IO; 30,4; 49,l6; 86,13; 88,4; 
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4 s 2 ~ ,  Adolphe, La CtOYatla A la vie future et le cuite des morts dans l'antiauitt israélite, Par* 1906, Librairie 
Fihbacher, pp. 212-213. 
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89,49). Il est cependant important de bien comprendre que cette absence du teme Vpw associée 
aux morts ne signifie pas qu'il s'effectue une séparation entre le corps et l'esprit lors de la m o n  
Cette pen* serait contraire à la conception sémitique de l'être humain selon laquelie l'âme et le 
corps sont deux réalités inséparables. serait donc préférable de traduire par "soufIlen 
montrant ainsi que le défunt est un être qui a perdu le souffle de vie. 

Heinisch nit remarquer que dans la mort, le défunt consewe sa penorrnalit6: « Death was 
the end of physical We, but not the end of the human personality. ~ 4 5 '  Pedenen donne I cet c&t 
i'exemple de Samuei en se basant sur le texte de 1s 28,3925: c Samuel, the recentiy departed 
leader, has not lost his personality. He can be brought up in his old shape, easy to recognise, and 
he speaks of the fitwe with the same authority as previously, or rather with even greater 
authonty.»>4~ Selon McNaspyy Jacob conservera lui aussi sa personnalité aion qu'il demeurera, au 
Shéoi, dans le deuil de  son fils bseph.4s7 

B-1 LES REPHA'IM 

Dans l'Ancien Testament, les défùnts sont habituellement désignés par le terme OqQQ 
@ l é t h ) ,  les morts, un mot issu du verbe M D  , mourir. Les habitants du Shéol sont également 
parfois désignés par un terme particulier, l'hébreu a9v?i (Répha'im). Deux passages prtsentent 
d'ailleurs ces deux termes liés l'un à l'autre à L'intérieur d'un parallélisme synonymique: 

a Pour les morts (09gp ) fais-tu des merveilles, 
I I I 

les Répha'im (Op(?l ) pour te célébrer se lèvent-ils? » 
(Ps 88,11). 

a Les morts (Dy@ ) ne revivront pas, 
I t 

les Répha'im (O9K91 - : ) ne se relèveront pas ... N (1s 26,14a). 

- - - 
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1-1 DEUX TYPES DE REPHA'IM 

Le terme 09(7;1 désigne cependant deux groupes distincts d'individus. L'Ancien 
Testament parle d'abord des Répha'im comme étant une très ancieme race de géants (Gn 14.5; 
15,20; Dt 2J1.20; 3Jl.13; Jos 12,4; 13,2; 15,8; 17,15; 18,16; lChr 11,s; 14,9; 20,4; 2s  5,18.22; 
23,13; 1s 17,s). Le tenne wgy est également utilid a huit reprises pour désigner les morts (Is 
14,9; 26,M.lg; Jb 26,s; Ps 88,ll; Pr 2.18; 9,18; 21,16). Notons que ces huit emplois du tenne 
0.1 - a  se retrouvent tous dans des textes de style Littéraire poétique. n-m? serait donc un 
terne poétique utilisé pour désigner les morts. Sutcliffe mentionne que certains auteurs croient 
que le nom p1w désignait origuieIfement cette race de géants qui fut détruite (et, on devine, 
envoyée au Shéol), puis vint a désigner l'ensemble des habitants du Shéol.458 A cette hypothèse 
peu convaincante, Sutcline répond qu'il est impossible d'affirmer s'il existe un lien possible entre 
ces deux différents types de Répha'im.4" 

2-1 ETYMOLOGIE DU'TERME REPHATM 

L'étymologie traditionnelle du terme lie ce terme au verbe 377 , sombrer, relaxer, 
relâcher, faiblir. SutcWe fait remarquer que ce verbe existe également en araméen et se traduit de 
manière semblable. Répha'im signifierait ainsi "les fgiblesM.W Cette étymologie très ancieme était 
déjà acceptée par Dhorme en 1907.*1 Pedersen explique ainsi cette étymologie: « The dead is a 
sou1 bereft of strength. Therefore the dead are called "the weak? (rephairn). The dead is still a 
sou! that has lost its substance and strength: it is a rnisty vapor or a shadow. »*2 Selon Cox, les 
Repha'im sont faibles parce qu'as ont perdu leur corps, la division corps-âme ferait ainsi des morts 
des non-humains? Cette hypothèse est évidemment à rejeter puisque, pour les peuples sémites, 
la mort ne provoque pas une séparation du corps et de l'âme comme dans la pensée grecque. Pour 
les Sémites, corps et âme forment un tout indivisible. 

Cette conception des morts en tant qu'êtres impuissants est également présente en Egypte 
où les morts sont pdois présentts comme étant des êtres fatigués.* Cette conception rappelle 
également les Ombres de l'Hadès dont parle Homère dans l'Odyssée: 

--  - 
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Circé à Uiysse: « quant à toi, reste assis; 
tire ton glaive a pointe, pour interdire 
force, les approches du sang >+ 

mais, du long de ta cuisse, 
aux morts, ces têtes sans 

Un verset du livre dTa-e présente les morts comme étant des êtres fiü'bles: 

« Tous prennent la parole, 
iis te disent: 
Toi aussi, te voüs fmile comme nous, 
tu es devenu semblable à nous! » (Is 14,lO). 

Un passage du livre de la Sagesse présente la nuit et l'Hadès comme étant deux entités 
impuissantes: 

a Pour eux. durant cette nuit vraiment impuissante, 
sortie des profondeurs de L'Hadès impuissant, 
endormis d'un même sommeil. » (Sg l7,14). 

Ces textes pourraient peut-être s'inspirer de la conception des Répha'im en tant qu'êtres 
faibles. Mais il est pertinent de noter que, malgré cette étymologie, aucun des huit passages qui, 
dans l'Ancien Testament, mentionnent les Répha'irn ne parlent du caractère faible de ces êtres. Il 
est probable que l'auteur du Proto-Isaie et celui du tardif livre de la Sagesse connaissaient cette 
étymologie du terme Répha'im et s'en soient inspirés pour parler des morts, de la nuit a de 
I'Hadés. 

L'absence de la mention de la faiblesse des morts dans les huit passages qui mentionnent les 
Répha'im dans t'Ancien Testament nous ouvre la voie à la possibilité d'une autre étymologie du 
terme-? . 

La découverte des textes ougaritiques de Ras Shamra permit de suggérer une nouvelle 
étymologie pour le terme ov$t - Les mentions des Répha'im comprises dans la littérahue 
ougaritique présentent ces êtres non pas comme étant des êtres faibles, mais comme étant des 
guérisseurs. Astour affirme que le terne ougantique "RPUM', apparenté a l'hébreu ~ ~ $ 9 7  , 
serait issu du verbe RP', guérir, verbe apparenté à t'hhbreu Hg? , qui possède la même sipificaton. 
Astour montre que, dans les croyances ougaritiques, les "RPUM" octroyaient la santé, la fertilité 
et la propérit69 66 souligne également que ces êtres étaient bel et bien des morts, puisque le 
tenne ougaritique "NPS", âme, ne leur est jamais appliqué."' Johnston précise que les "RPUMI' 
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étaient des protecteurs, invités aux etes et consultés par le biais de la  nécromancie.^* Cette 
étymologie est également reconnue par SutcWe qui croit que cette étymologie se base sur les 
possibles pouvoirs thérapeutiques des morts: 

It is fkther suggested that the name has the meaning of "the 
heders" and is comected with the Hebrew râphâ' meaning "to heal" 
and having aleph as its final radical. This opinion rests on the theory 
that the dead possessed therapeutic powers, of which, however 
there is no trace in the Bible. » a 9  

Cette conception des Répha'im en tant que guérisseurs est parfiaitement logique. Nous 
savons que les morts sont souvent associés à la terre, puisqu'ils y sont enterrés. Nous avons 
également vu que, dans plusieurs religions du Proche-Orient Ancien, le royaume des morts est 
parfois désigne par le mot " te~e" .~~O Pour s'assurer d'une récolte abondante, les agriculteurs 
devaient s'adresser aux morts, puisqu'ils étaient associés à la terre. On peut croire qu'en Ougarit, 
le pouvoir des morts sur la fertilité agricole s'est étendue à la fermité humaine, a la prospérité, & la 
santé. D'où cette conception des Répha'im en tant que guérisseurs. 

3-1 LES REPHATM PHEMCIENS 

Les Répha'im sont également mentionnes dans deux inscriptions phénicennes qui datent des 
environs du début du troisième siècle avant notre ère.471 Sur la première inscription, Tabnith, 
prêtre d'&tarte a roi de Sidon « ... expresses the wish that if any one should open his 
sarcophagus or diturb him he may have no "seed among the Living under the Sun nor resting-place 
with the Rephaim. »4n Dans la seconde inscription, Eshmunazar, roi de Sidon « ... pmys that any 
who open his resting-place or carry his sarcophagus away or otherwise interfere with it 'may have 
no resting-place with the Rephaim nor be buned in a grave nor have a son or seed in theu stead" 
n.473 

Iî est ditncile, à partir de ces deux inscriptians, d'attirmer si ces Répha'im phéniciens se 
rapprochent davantage des faibles morts hébreux ou des guérisseurs ougaritiques. Nous pouvons 
cependant noter que les mentions du "lieu de repos" semblent indiquer que ces R6pha'i.m 
phéniciens sont des morts paisibles. L'objet de ces deux malédictions est de refûser aux piiieurs le 
droit de participa a ce calme destin. 
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C4 LE SOMMEIL DES MORTS 

19 LE SOMMEIL DES MORTS AU PROCFZE-ORIENT ANCIEN 

Au Proche-Orient Ancien, I'existence léthargique des morts est souvent présentée comme 
étant un sommeil. 

En Egypte, dafCrents termes sont utiiisés pour parler de ta mort wmme s'il s'agissait d'un 
sornmeii.474 

On retrouve également cette conception en Mésopotamie. La dième tablette de 1Epopée 
de Gilgamesh, par exemple, présente régulièrement cette conception de l'existence des morts. Le 
héros Gilgamesh, assoiffé de vie et se refusant à la mort s'adresse ainsi au dieu solaire Shamash: 

« Mer marching (and) roving over the steppe, 
Must I Iav mv head in the heart of the earth475 
That I may sleer, through alî the vears? 
Let mine eyes behold the Sun 
That I may have my fili of the light! 
Darkness withdraws when there is enough tight. 
May one who indeed is dead behold yet the radiance of the sun! n476 

Notons dans ce passage l'opposition entre le pouvoir de vie de la lumière du soleil et le 
pouvoir de mort des ténèbres. Ce dualisme sera centrai, dans la religion zoroastrie~e, née 
plusieurs siècles plus tard dans le nord de l'Iran actuel. Nous avons vu, à la section A du chapitre 
IV, que les ténèbres sont une des plus importantes caractéristiques physiques du Shéol. 

Ainsi s'exprimait également GLgamesh, comparant son sort a celui d'Enkidu, son ami 
décedé: 

« wust I, too, like] him, Iay me down, 
wot to rise] again for ever and ever? »4n 

474Zandee, Death as an Enemu. pp. 824% 
475~n akkadien le terme "enchi" , la terre, est régulièrement utilisé pour désigner le rayaUme des morts. Cf. 
Chapitre II, section B-2. 
4 7 6 ~ ~ r ,  E.A, nic Epic of Gikamesh, tablet X, old babylonian version, column i, lines 10-15, in ANET, pp. 72- 
99. 
4T7Spe~r, EA, The Epic of Gilgamesh, tabiet X, m a n  version, column u, lines 13-14; column iii, Illie 3 1, in 
ANET, pp. 72-99. 



Gilgamesh compare aussii.i'aspect des personnes qui dorment a celui d u  morts: 

a Since the days of yore there has been no permanence; 
The restuitz and the dead how alike thev are! n478 

24 LE SOMMEIL DES MORTS DANS L'ANCIEN TESTAMENT 

L'Ancien Testament prçsaite souvmt la mort comme ttant un sommeil ou un repos. On 
retrouve surtout cette conception dans les livres sapientiaux de Job, du Siracide et de la Sagesse. 
Notons que dans le livre de Job, la comparaisons entre la mort et le sommeil sont toujours 
placées dans la bouche de Job: 

« Maintenant je serais couché, tranquille, 
je dormirais et ie reposerais. » (Jb 3.13). 

« Là, les méchants cessent de s'agiter 
et là, se re~osent ceux qui sont épuisés. » (fi 3,17). 

« (Ainsi) 1'homme se couche et ne se réveille Das, 
le cieux disparaîtront avant qu'il ne s'éveille 
et ne surgisse de son sommeil. » (fi 14,12). 

« Descendront-ils avec moi au S héol, 
s'il y a du reDos, ensemble dans la poussière. » (Jb l7,l6). 

« Pleure sur un mort: il a perdu la lumière, 
pleure pour un sot: il a perdu l'intelligence, 
pleure sur un mort: ü a trouvé le reuos, 
mais pour le sot, pire que la mort est la vie. » (Si 22,11). 

Mieux vaut la mort qu'une vie d'amertume, 
I I i 

et [mieux vaut] le reDos étemel qu'une 
I 

mdadie sans fin. N 
(Si 30,17). 

« Quand le mort repose, laisse reposer sa mémoire, 
a console-toi de lui quand son souffle est parti. » (Si 38,23). 

« Avant le temps du sommeil étemel, 
[Samuel] témoigna devant le Seigneur et son oint ... » (Si 46,lg). 

- -- - -- -- 

478~peiser, E - 6 .  Thr Epic ~/Gilgamesh, tablet X assyrian version, coIumn vi, lines 32-33. in ANET, pp. 72-99. 
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c< Le juste, même s'il meurt avant l'âge, trouve le reDos. » (Sg 4.7). 

<< Pour durant cette nuit vraiment impuissante, 
sortie des profondeurs de l'Hadès impuissant, 
endormis d'un même sommeil. )) (Sg I7,M). 

<< Le juste disparaît 
et nul n'y fgit attention, 
les hommes fidèles sont emportés 
et nul ne comprend 
qae c'est à cause du mal que le juste est emporté. 
Ii entre dans la paix; 
ils reDosent sw leur couche, 
ceux qui allaient droit leur chemin. N (Is 57.1-2) 

[Judas] considérait que en outre qu'une très belle récompense est 
réservée à ceux qui s'endorment avec piété ... u (2nd 12,45). 

Le texte de la Descente de Pharaon au ~ h é o l  (Ez 32,17932) mentionne pue Pharaon se 
couchera ava: des incirconcis (Ez 32.19.2 1.27.28.29.30.32) et qu'on fera sa couche au milieu des 
victimes (Et 32,25). 

Un passage du livre des Psaumes pourrait être interprété comme présentant la résurrection 
en tant que réveil: 

<< Pour moi, dans la justice, je contemplerai ta Face; 
de ton image, à mon rkveil, je me rassasierai. D (Ps 17,15).479 

Le livre de Daniel contient un verset qui présente très clairement la résurrection en tant que 
réveil: 

« Et beaucoup de ceux qui dorment au pays de la poussière 
rdveüieront, ceux-ci pour la vie kternelle, et ceux-là pour l'opprobre, 
pour l'horreur éterneiie. » @n 12,2). 

47%es versets 13 et 14 du Psaume 17 parlent de k mon, cc qui soutiendrait i'hypothése selon iaqutlle le verset 15 
pourrait parler & la dsmzaion. Osty repousse cette hypothèse et pmere interpréter œ verset ainsi: Le 
psalmiste veut-il due simplement que,-dès son réveil, il se rendra au Temple pour y prier et jouir de l'intimité avec 
Dieu - son seul vrai bien - ... ou bien, fianchissant les limites du temps présent, ose-t-il tspCrcr que, par-delà la 
tombe, à son "réveil" de la mort, iI contemplera Dieu sans fin? La première est la plus Maisemblablt. » Osty, fa 
Bible, Ps 17,1!%, note. 



Notons que tous ces passages, a l'exception de ceux des livres dEzéchiel et de Daniel, sont 
de style Littéraire poetique. La conception de la mort en tant que sommeil serait donc une manière 
poétique de parler de la mort. 

Si I'être humain conserve sa personnalité au Shéol, comment les morts interagissent-ils les 
uns par rapport aux autres? Et puisque tous les humains se retrouvent au Shéol, les rois comme 
les esclaves, les bons comme les mauvais, y existe-t-il une distinction entre les morts? 

1-1 EGYPTE 

En Egypte, le défunt continuait de vivre, dans l'au-delà, la même existence que sur la terre 
des vivants. Le pharaon demeurait pharaon, le potier, potier, et l'esclave, esclave. C'est d'ailleurs 
pour cette raison que les tombes d a  défunts étaient nanties des divers objets utiles pour l'au-delà: 
meubles, outils, armes, animaux domestiques momifiés ... A ce sujet, SutcWe ;ininne: « [the dead] 
shail eat and drink and ease himself even as he did when he was upon the earth. »4m 

2 -  MESOPOTAMIE 

En Mésopotamie, l'existence dans 1'Aralû était en tout point la continuité de la vie terrestre. 
Les différences sociales et personnelles étaient maintenues dans le royaume des morts en accord 
avec la doctrine de la rétribution. Selon cette doctrine, I'être méchant était frappé de divers maux 
durant son vivant par Les dieux, alon que l'individu juste jouissait de dinérentes bénedictions 
divines. Cette r é t n i o n  était terrestre et immédiate, mais se poursuivait éternellement après la 
mort puisqu'elle était permanente. Ainsi le nche demeurait nche, le pauvre, pauvre, le malade, 
malade. L'individu frappe de maux divers (maladie, athropie, pauvreté, servitude ...) continuait de 
les expérimenter au domaine des morts. 

Dhorme afnmie qu'une situation spéciale était réservée dans 1'Aralû aux guemers morts au 
combat.481 Certains textes anciens m e n t  également que les souverains y avaient leur propre 
palais.4n Plusieurs textes montrent aussi que 1'Aralû était doté d'un important système 
hiérarchique. Il s'agissait d'abord du royaume de Nergai et dEreshkigal. Ces souverains du 

480Sutcline, The Old Testament and the Future Life, p. 5. 
"l~honne, Le sdjour des morts chez les Bubyfuniens et les HCbreux: Renr Biblique 4 (1907) p. 74. 
48%horme, OP. cit., p. 72. 



domaine des morts avaient à leur s e ~ c e  le messager Namtaru ainsi qu'un scribe, un gouverneur et 
un héraut.4D Minois conclut ainsi: <( ... les civilisations mésopotamiennes, de Sumer à L'Assyrie, 
restent dans leur ensemble fidèles à l'idée d'un enter inquiétant pour tous, sans jugement, sans 
supplices, succédant aux malheurs terrestres. »484 

Un passage de KÉPopée de Giigamesh semble cependant montrer que dans rAralû les 
différences sociales sont abattues, que tous les morts sont Cg- ou du moins que les souverahs 
sont dépouilles de leurs pouvoirs. Ainsi s'adresse Enkidu à Gilgamesh au sujet de son expérience 
du domaine des morts: 

<< In the House of Dust, which 1 entered, 
1 looked at [niiersl, their ~ ~ O W Y I S  put away, 
1 [saw princes], those (bom to) the crown, 
Who had ruled the land fkom the days of yore. 
phese doublles of Anu and Edil were serving meat roasts; 
They were s e h g  bake [meats] and pouring 
Cool water fiorn the waterskins- »48s 

En Mésopotamie, on reconnaissait que tous les humains étaient destinés à la mort.* Ii est 
possible que le passage précédent ne fsse que confirmer cette observation en afnnnant que même 
les rois et les princes se retrouvent au royaume des morts. Ce passage indique que les rois 
poursuivent, au domaine des morts, leur fonction liturgique de service dans le culte rendu aux 
dieux. On peut aussi penser que ce passage afnnne que tous les morts sont égaux dans 1'Aralû. 
Ce passage viendrait alors contredire l'idée selon laquelle, en accord avec la doctrine de la 
rétribution, les diérences sociales persistent après la mort. Cette vision égaiisatrice de l'existence 
après la mort est, selon moi, plus ancienne, puisqu'elle ne demande pas un niveau de réflexion aussi 
approfondi, au sujet du destin de l'humain après la mort, que la considération de la doctrine de la 
rétribution. La constatation du fait que tous les humains meurent, et qu'ils se retrouvent tous 
égaux au domaine des morts, est selon moi une réflexion de base, plus primitive. Alors que la 
doctrine de la rétribution se base sur des réflexions religieuses et sapientiales beaucoup plus 
profondes au sujet de la justice divine. 

Dans la pensée hellénistique, il y a une hiérarchie et une 
ces diérences sont bien peu importantes puisque les morts ne 

distinction entre les morts. Mais 
sont que les faibles reflets de ce 

483~honne, loc. cit 
484Minois, Georges, Histoire des ERfers, Fayard. Paris 1991, p. 20. 
485Speizer, E.Al Tho Epic of Gifgmesh, tablet W, iv. lines 4 0 4 ,  in ANETl pp. 72-99. 
4 8 6 ~ ~ ,  me mythdogy of deah in the Old Testament: Dissertation St. Andrews 10701ï1, Smttish Journal d 
Theoloay 26 (1973) p. 334; Sutciif&, The Old Testament and the Future Lifie, p. 8. 



qu'ils etaient de leur vivant. Ils sont impuissants, leurs actions présentes sont inutiles a sans 
importance, leun exploits passés ne sont plus que des souvenirs impalpables. Dans L'Odyssée, 
Achüle se plaint de son pauvre sort a Ulysse en ces termes: 

<< Oh! ne me fàrde pas la mort, mon noble Ulysse! ... raimerais 
mieux, valet de boeufs, vivre en service chez un pauvre fennier, qui 
n'aurait pas grand-chère, que règner sur ces morts sur tout ce 
peuple éteint! »4n 

Jean Bérard commente au sujet de ce passage: 

<< Cette indication est précieuse par la conception qu'elle 
implique de la vie de l'au-delà La suMe de I'âme pour le Poète 
n'est qu'un pâle reflet de l'existence terrestre, dont le d e h t  
conserve le souvenir et surtout le regret. L'ombre d'H6raclès porte 
toujours de glorieuses armes, Minos rend toujours la justice aux 
Enfers comme il le faisait dans son royaume, et le grand Ajax n'a 
rien oublie de la rancune qu'il a vouée à Ulysse; mais ils ne sont plus 
que des ombres sans consistance ni force. ~ 4 8 8  

4 9  ANCIEN TESTAMENT 

Dans l'Ancien Testament, la question de I'égalité des morts semble parfois ambigu&. 
Certains passages afnrment que tous les morts sont égaux, d'autres semblent indiquer qu'il existe 
certaines différences entre les morts. 

L'ensemble de l'Ancien Testament est cependant unanime sur un point: tous les vivants 
meurent et se retrouvent au Shéol: 

Quel est l'homme qui vit et ne voit pas la mort, 
qui préserve son âme du pouvoir du Shéol? » (Ps 89.49). 

A part les cas exceptio~els d'Hénoch (Gn 5,24, Si 44,16; He 11.5) et d'Élie (2R 2,1018) 
qui furent enlevés par Dieu, tous les personnages bibliques savent que la mort lu attend: 

Josué: << Et voici que je m'en vais aujourd'hui par le chemin de toute 
la terre ... >> (10s 23,M). 

4m~omère, ûdvssée, chant Xi, vers 488-491. 
488Homére, CWdq Traduction de Victor Bérard (193 L), préfàce de Paul Claudel (1949). introduction ct notes de 
Jean Bérard (1955), Collection Folio, Gallimard, p. 520. 



David: « Je m'en vais par le chemin de toute la terre ... » (IR 2.2). 

Job: EC Oui je le saïs, tu me fais retourner & la mort, 
et au rendez-vous de tout Mvant. N (Jb 30,23). 

Un passage du livre de Job montre qu'au Shéol l a  diffirences sociales sont abolies et que 
tous les humains, rois, ch& prisonniers ou esclaves, sont Cgawc: 

Maintenant je serais couché, tranquille, 
je dommUs a je reposerais 
avec les rois et les conseilIers du pays 
qui se sont bâti des mausolées, 
avec les chefs qui avaient de i'or 
et qui ont rempli d'argent leurs demeyres. 
-.* 

Là, les méchants cessent de s'agiter 
et là, se reposent ceux qui sont épuisés. 
Les prisonniers aussi sont en paix, 
iIs n'entendent plus la voix du geôlier. 
Petits et grands sont là, 
et l'esclave est libéré de son maître. 1) (Jb 3,l3- 1 5.1 7- 19). 

Mais Lods afnrme que cette conception d'un Shéol où tous les déftnts sont égaux n'est pas 
la conception originale que se faisaient les Israélites du domaine des morts. Selon lui, les IsraéLites 
croyaient initialement qu'il existait une certaine hiérarchie au Shéol et que les morts consennient 
leurs distinctions sociales, personnelles et physiques: 

<< Telle n'était pas la conception ancienne. L'existence des morts 
était la continuation de l'existence des vivants. De même que le 
blessé y portait toujours la trace de sa blessure (IR 2,6.9) et que le 
vieillard y était recomaissabie à ses cheveux blancs, les distinctions 
sociales s'y perpétuaient avec leurs signes extérieurs: le prophète y 
portait son manteau, le roi y siégeait sur un trône. »4m 

Selon Lods, cette conception ancienne aurait été é t o d ë e  par les autorités religieuses, 
puisque ces distinctions entre les morts provenaient de L'ancien culte des morts. Ces distinctions 
entre les morts donnaient trop d'impodance aux morts et les autontés auraient cache ces données 
en affirmant que tous les moris sont égaux. Je crois personnellement que cette théorie de Lods est 
à rejeter, et que le développement de cette conception sur l'état des morts s'est effectuée dans le 
sens contraire. A mon avis, ii nl avait pas anciennement de distinctions chez les morts qu'on a 

4 8 9 ~ ,  ïa crovanœ B la vie f h r e  et Ic culte des morts, p. 215. 



ensuite tente de taire en d5rmant l'égalité de tous l u  morts. Je crois plutôt qu'initialement, les 
morts étaient tous considérés comme étant égaux et qu'ensuite, 1 la suite de réflexions sur la 
justice divine, et avec le développement de la doctrine de la rétribution, apparût une croyance en 
certaines distinctions entre les morts. L'Ancien Testament ne contient pas, a mon avis, 
d'afknations de quelques distinctions que ce soit entre les morts. 

La théorie de Lods se fonde d'ailleurs difficilement sur les textes de l'Ancien Testament, 
D'abord, sa réfirence au texte de 1R 2,6.9 est erronée. Ces versets ne parlent pas de traces de 
blessures, ils indiquent uniquement que Salomon devra tuer Joab, qui est devenu un vieillard, pour 
ses meurtres (2s 3.27; 20,8-10). Lods se réfëre également implicitement aux textes suivants: 1s 
28 (Saül consulte la nécromancienne d'En-Dor), 1s 14,3-21 (La descente du roi de Babel au Shéol) 
et Ez 32,17-32 @lesamte de Pharaon au ShéoI). Ces trois textes, à mon avis, n'appuiemt pas sa 
théorie. 

Dans le récit de la consultation de la nécromancienne d'En-Dor par Saül, nous remarquons 
que Saül reconnaît Samuel a son âge et à son manteau*90 (1s 28,14). Ce verset insinue que les 
morts conservent leur apparence distinctive. Les questions que Saül pose a Samuel (1s 28,1549) 
semblent indiquer que le prophète a consewé les pouvoirs propres à son ministère. Mais il h t  
être très prudent à ce sujet, car cette connaissance de Samuel peut être due soit à son pouvoir de 
prophète, soit au fGt qu'on consultait les morts qui étaient reconnus pour leur savoir. N'oublions 
pas non plus que Samuel doit son pouvoir de prophétie à Yahvé et que, dans ce récit, Samuel 
demeure essentiellement un instrument de Yahvé. 

Le texte de la descente du roi de Babel au Shéol (Is 14,3-21) mentionne qu'on y retrouve 
les grands de la terre, les rois des nations et leurs trônes 0s  14,9) ainsi que les morts transpercés 
par la glaive (1s 14,19), c'est--ire les victimes tombées au combat. Selon Mirth-Achard, ce 
texte prouverait que les rois et les guerriers auraient une place privilégiée au Shé01.~91 
L'interprétation que fkit Martin-Achard de ces textes est, à mon avis, erronée. le  crois 
persomeilement que ce texte montre exactement le contraire de ce que Martin-Achard tente de 
prouver, puisqu'on y afnnne que le roi de Babel, qui s'exhaltait au dessus de tous, est devenu 
semblable à tous les autres rois (1s 14,10), et on devine, semblable à tout être humain: 

a Tous prennent la parole, 
ils te disent: 
"Toi aussi, te voilà f ~ b l e  comme nous, 
tu es devenu semblable à nous! " (Is 14,LO). 

Ce texte du Livre d'Isaïe ne montre pas non plus qu'une place spéciale est réservée aux 
guemers morts au combat. On' y explique plutôt que mêmes les guerriers (dont la mort sur le 
champ de bataille et l'état du cadavre devaient rendre la sépulture difficile) ont droit a une 
sépulture décente, d o n  que le roi de Babel, lui, en sera privé: 

49%Totons que Saûi commisait bien œ manteau qu'il avait jadis déchiré en implorant Samuel (1s 15,27). 
491~artin-~chard, Roùert, La mon en facc selon la Bible hébraihue, Essais Bibliques 15. Genèse 1988, Labar et 
Fides, p. 74. 



« Ceux qui sont massacrés, transpercés par le glaive, 
sont dbposés sur les pierres de la fosse, 
tu ne les rejoindrab pas dans la tombe, 
car tu as détruit ton pays, 
assasui6 ton peuple. 11 (Is 14,19b020a). 

Tout comme le récit de la descente du roi de Babel au Shéol, le rkit de la descente de 
Pharaon au Shéol (Ez 32,17-32) montre qu'au Shéol tous les êtres humains deviennent Cgaw. 
Selon Martin-Achardy ce texte indiquerait qu'un sort particulier est réservé aux morts privés de 
sépu1ture.m Je vois difnciiement comment Martin-Achard a pu interpréter ce texte UNi. Selon 
Heinisch, ce même texte affirmerait que les héros qui ont reçu une sépulture honorable vont au 
Shéol, alors que Pharaon et les païens incirconcis descendent a la fosse.4g3 Heinisch ne considère 
pas le sens fondamental de ce texte dans lequel on nargue Pharaon et ses guerriers, qui semaient la 
terreur sur la terre, et qui partageront le même sort que tous les autres rois et leurs guerriers aui 
ont jadis semé la tetTeur sur la terre: 

Pharaon les verda et il se consolera au sujet de  toute sa multitude - 
oracle du Seigneur Yahvé. )> (Ez 32,3 1). 

De plus, l'hypothèse de Heinisch est à rejeter puisque nous avons déjà vu qu'a n'existe pas, 
au Shéol, de lieu plus profond réservé à certaines catégories de morts.4g4 

E-) L'IGNORANCE DES MORTS ET LE SILENCE DU SHEOL 

L'Ancien Testament mentionne parfiois l'ignorance des morts: 

Job au sujet de lliomme mort: 
<< Ses as sont-ils i l'honneur, il ne le sait pas, 
sont-ils abaissés, il ne les aperçoit pas. » (Jb 14,21). 

I 

<< Les vivants, en effet, savent qu'ils mourront; les morts, eux, ne 
savent rien, et il nl a plus pour eux de salaire, car leur souvenir est 
oublié. 11 (Qo 9,s). 

4%bxtb-~~bard, Ln mort en facc s lon  la Bible hébraPque- p. 74. 
493~inisch P.. Thalorv ofthe Old Testament, p. 255. 

Chapitre il& sections B-3 et Bd. 



Tout ce que ta main trouve à fiire, fais-le avec force, car il n'y a ni 
oeuvrey ni raison, ni science, ni sagesse, dans le Shéol où tu vas. » 
(Qo 9.10). 

Les auteurs modernes sont partagés au sujet de cette question. Selon oatoins, comme 
Heinisch, les morts ignorent tout du monde des vivants a ne s'en préoccupent pas.495 D'autres, 
tels que Lods, m e n t  plutôt que les morts suivent avec; intdrêt les événemmts du monde des 
vivants.496 

Lods fonde son opinion sur l'existence, au Canaan, de la pratique de la nécromancie (Lv 
lgY3 1; 20.6; IS 28; 1s 8, W...), d o n  laquelle ies morts étaient dotés d'une vaste connaissancece 
Mais cette pratique était fortement interdite par les autorités religieuses. L'Ancien Testament non 
seulement témoigne de cette prohibition, mais justifie également la vanité de cette pratique en 
affirmant que les morts sont ignorants. Cette attitude explique la position de Heinisch qui se base 
sur Les textes de l'Ancien Testament. 

Cette afnrmation de l'ignorance des morts pourrait aussi se retrouver dans le fait qu'on 
présente parfois le Shéol comme étant un lieu silencieux: 

Ce ne sont pas les morts qui louent Yah, 
ni tous ceux qui descendent au Silence. N (Ps 11 5,17) 

<< Si Yahvé n'était mon secours, 
mon âme habiterait bientôt le Silence. >) (Ps 94,17) 

<< Yahvé, que je ne sois pas honteux pour t'avoir invoqué, 
qu'ils soient honteux les méchants, 
qu'ils aiilent en silence au S héol! » Qs 3 1,18) 

Cette conception possible du silence des morts pourrait s'expliquer soit par le besoin de 
réfbter la connaissance des morts et en même temps le besoin de la pratique de la nécromancie, 
soit par la simple observation des morts et des mourants qui ne parlent plus. 

Selon Eichrodt, le texte d'1~-e  14,3921 (Descente du roi de Babel au Shéol) présente un 
important contraste par rapport au silence qui règne habituellement au Shéol: a The picture in Isa 
14 of the excitement throughout the realrn of the dead when the oppressor of the nations, who 
kept the whole world in suspense, also arrives below as a powerless shade is a podc description 
which, in facS confhs by contrast the customary state of silence. ~ 4 9 7  

- - - . - - - . . - - 

495Heinisch, Thedom of the Old Testament, p. 256. 
4 9 6 ~ ,  La croyance A la Me future et .le culte des morts dans l'antiauiti israéiitc, p. 213. 
4 9 7 ~ i ~ h r o d t ,  Theolom of the OId Testament, p. 2 1 1. 



Cette conception d'un monde souterrain des morts silencieux est égaiement présente dans 
la religion Cgyptienne: r In Egypt also there is an oppressive silence in the nether world: the 
Beyond is refmed to as "the town of silence, the domain of rest." »498 

Nous pouvons noter que cette conception est cependant étrangère & i'Aralû mésopotamien 
qui, en raison de ses nombreux monstres, divinités et activités, semble plutôt être un Lieu chaotique 
et bruyant, 

L'ignorance des morts et la notion d'un Shéol silencieux pourraient peut- également 
être mises en rapport avec la conception du Shéol en tant que lieu caché et seaet.499 

F4 LA REUNION FAMILIALE ET CLANlOUE AU SHEOL 

L'Ancien Testament, et en particulier le Pentateuque, présente parfiois la mort comme étant 
une réunion à ses ancêtres. On parle d'aller vers ses pères (Abraham en Gn I5,1S), de se coucher 
avec ses pères (Jacob en Gn 47,30; Moïse en Dt 3 1,16), d'être réuni à son peuple (Jacob en Gn 
49,29), de rejoindre la génération de ses pères (Ps 49,20) et surtout d'être réuni aux siens 
(Abraham en Gn 25,8; Ismaël en Gn 25,17; Isaac en Gn 3 S,29; Jacob en Gn 49.29.33; Aaron en 
Nb 20,24.26; Moïse en Nb 27.13; 3 1,2; Dt 32,50). 

Cette union aux ancêtres doit être comprise au sens concret comme une union dans le 
tombeau familial (2Macc 12,39), puis, plus largement, comme étant une réunion avec ses ancêtres 
au Shéol. Osty commente ainsi l'expression "être réuni aux siens'': a c'est-à-dire aux gens de son 
peuple; originairement dans le tombeau de la famille, et dans un sens plus large, au séjour des 
morts, le Shéol.'" Lods partage le même avis en ajoutant que cette réunion rdlète égaiement 
l'union familiale durant la vie: K L'expression 'être rassemble vers ses pères" ... peut prouver 
simplement qu'on se figurait les membres du même clan réunis dans le monde des morts comme ils 
le sont dans la vie et dans le sépulcre. »50' 

Selon Martin-Achard, le texte de la descente de Pharaon au Shéol @z 32,17-32) 
démontrerait qu'il existe au Shéol un regroupement par nati0n.~02 Cette idée prolongerait 
logiquement la notion selon laquelle les morts sont réunis à leurs ancêtres au Shéol, même si a 
texte est avant tout un récit imagé et non pas une réflexion profonde sur l'état des morts au Shiol. 

498Tmmp, Nicholas, J., Primitive Conce~tions of Dmth and the Nether WorId in the OId Testament, Biblica et 
Orientalia 2 1, Pontincio Instituto Biblico, Rome 1969, p. 77, Voir aussi: Zandtt, I., Death as an Encmy acoording 
to Ancient Emtian CaIUXDtjons, p. 93. 
4% Cüapitre V, section E. 
swOsty, La Biblc, Gn 25.8, note- 
s o l ~  La crevant zî la vie future et le culte des morts dans I'antiauité israélite, p. 21 1. 
So2~artin-Achard, La mort en facc selon la Bible hébraIaue, p. 74. 



G) ETAT DES MORTS LIE A LA SEPULTURE 

Cerrsuis aspects de l'étatLdes morts peuvent être liés à la nécessité de la sépulture, à son 
entretien ainsi qu'à la condition du cadavree Nous ne tenterons pas ici de f&e un exposé exhausta 
au sujet des techniques d'ensevelissement et des gestes de deuii, mais seuiement de souligner deux 
aspects liés au tombeau qui semblent influencer l'état des morts au Shéol: la nécessitd de la 
sépulture et le don de nourriture- 

1 -) MESOPOTAMIE 

En Mésopotamie, l'état des morts était intimement lié a L'importance de la sépulture et a 
l'entretien du tombeau. Les corps devaient être ensevelis, les tombeaux entretenus et fournis en 
dons de nourriture. Croatto mentionne que la famille des morts pouvait être hantée par l'esprit 
(akkadien: etemrnou) du défbnt mécontent si elle n'avait pas enseveli le mort et pourvu son 
sépulcre d'aliments.303 Minois aflrrme qu'un sort maheureux attend le mort mésopotamien qui n'a 
pas reçu de sépulture et duquel on ne cultive pas la mémoire.5M A ces éléments, Lods ajoute 
l'influence du genre de mort subie par le défunt: a la situation honorée ou misérable du défbnt dans 
l'araiou dépendait du genre de mort auquel il avait succombé ..., de la sépulture qu'il avait reçue et 
de la quantité d'aliments que lui apportaient les vivants. »505 Les morts les plus af£ligés étaient 
donc ceux qui n'avaient pas reçu de sépulture, ceux qui n'étaient pas pourvus d'aliments par leurs 
descendants et ceux dont on ne cultivait pas la mémoire. Ces malheureux étaient destinés à errer 
et se nourrir de boue, d'excrément et d'urine.s06 

2-1 ANCIEN TESTAMENT 

L'abmce de sépulture est dans l'Ancien Testament une grande malédiction. En voici 
quelques exemples: 

S03~roatt0, Severino. L'espérance de i'inrnrortalitt! dam Ies grandes cosmovisions de 1 Orient: Concilium 60 (1970) 
p- 22, 
s04~inois, Histoire des enfers, p. 15. 
So5~ods, La cruvance A la vie hiturc a k culte des morts, p. 220. 
so6d Pope, Marvin H, Thr Word m i n  Job 9.31: Journal of Biblical Literature 83 (1964) p. 278; Cmtto, 
Sexerino, L'espérance de i'immortalité dans les grandes cosmovisions de I'Orient: Concilium 60 (1970) p. 22; 
Minois, Xistoirc des Eders, p. 15. 



<< Celui de la fhdle de Jéroboam qui mourra dans la die, les chiens 
le mangeront, a celui qui mourra dans la campagne, les oiseaux du 
ciel le mangeront. >> (IR 14,11)50' 

<< Quant à Jthbel, les chiens le divoreront dans le champ de 
YméeI, et personne ne l'ensevelira » (ZR 9,10). 

... Dans le champ de Yiéel, les chiens dévoreront la chair de 
Jézabel, et te catdavre de Jézabel sera comme du h i e r  à la surface 
des champs, de sorte qu'on ne pourra dire: c'est Jézabel! )> (2R 9,37) 

Le prophète Jérémie était particulièrement enclin a proférer de telles malédictions sur les 
ennemis de Yahvé en comparant leur cadavre abandonnés au ninier des champs (Jr 7,33; 8,2; 
9,21; 16,4; 25,33): 

« De male mort ils mourront, ils ne seront ni pleurés, ni enterrés, ils 
deviendront du fimiet à la surface du sol, par le glaive et par la 
fàrnine ils seront exterminés, et leur cadavre deviendra une 
nourriture pour Les oiseaux du ciel et pour la bêtes de la terre. )> (Jr 
164) 

I 

Cette horrair éprouv& par les Israélites à Pidée de ne pas être ensevelis pourrait 
s'expliquer à mon avis par le fait que l'ensevelissement était considéré comme étant la condition 
nécessaire pour rejoindre ses ancêtres et reposer en paix au Shéol. Les corps laissés aux animaux 
charognards provoqueraient la perte irréversible de l'individu, puisque, dans la pensée sémitique, le 
corps et L'âme sont deux réalita indivisibles. Pedersen partage cette opinion, en ajoutant que le 
corps non enseveli est tourmenté: « When the body is laid into the grave together with the fàthers, 
the sou1 is at rest there; here it is at home, and here it is d e .  If it is not laid in the grave, t is 
h o u s  and rushes about restiessly. »508 

Notons cependant que Jacob croit qu'il ira rejoindre son fils Joseph au Shéol (Gn 37,35), 
alors que ce dernier a pourtant été dévoré par une bête féroce (Gn 37,33). 

A part la nécessite d'ensevelir les morts, L'Ancien Testament est très discret au sujet de 
l'entretien du tombeau. Cette discrétion pourrait s'expliquer par le caractère impur des cadavres 
(.v 11.8.11.24-25.27-28.3 1-32-3540). Si certains versets mentionnent le don de noumture fat 
aux morts, c'est uniquement pour condamner cette pratique @t 2414; Si 30,18). Une fois de 
plus, cette attitude peut s'expliquer par la volonté des autorités religieuses de ne pas donner 
d'importance aux morts et d'évitk toute tentation chez le peuple de s'adonner à la pratique de la 
nécromancie. 

5070n retrouve exactement la même malédiction au sujet de Baacha en 1R 16,4 et d'Achab en 1R 21,24. 
50!Pedersen, Israel. Its Life and Culture. 1-II, p. 18 1. 



H-) ACPECIS PAISIBLES DE L'ETAT DES MORTS AU SHEOL 

1-1 ABSENCE DE MONSTRES AU SHEOL 

a-) E m t e  

Nous avons vu, t la section D-1 du chapitre V, qu'en Egypte, les Porter du domaine des 
morts sont sumiUées par de nombreux démons, monstres et gardiens meurtriersso9, dCsigds par 
divers ternes desquels Zandee f& la liste.s10 

En Mésopotamie, i'Aralû était un endroit tedant ,  peuplé de nombreux monstres horribles 
et violents. Le texte akkadien "Une Vision de l'Enfern en témoigne clairement et amplement: 

Malmitu (had) the head (of) a goat, human hands (and) feet. 
Nedu, the gatekeeper of the nether world, (had) the head (of) a lion, 
human hands, feet (of) a bird. 'AU that is Evil' (had) two heads; one 
head was (that of) a lion, the other head [...] ~ ~ 1 1  

<< The nether world was flled with terroc before the prince lay utter 
st[i]ness. [..-] took me by the Iock of my forehead and dre[w me] 
before him. ... With a fierce [c]ry he shneked at me wrathfuliy like a 
fu[rio]us storm; the scepter, which befits his divinity, one which is 
fÙii of terror, like a viper. n512 

Minois suggère que a Cette dégradation de la vision de l'enfer est probablement a mettre en 
lien avec la cruauté des militaires assyriens. »SI3 Le domaine assyrien des morts serait donc un 
lieu cruel conçu à l'image du peuple lui-même, ou du moins à celle de ses guerriers. 

Sutcline, The OId Testament and the Future Lik, p. 3. 
5 1 0 ~ d e e ,  Dcath as an Encmy, pp. 200-208. 

lspeiser, E.A., A Vision o f l e  Nether Worfd, reverse, Vn, in ANET, pp. 109-1 10. 
S12~peiser, E.A., A Vision of the Nether Worfd, reverse, JUII and XV, in ANET, pp.109-110. 
S13Minois, Histoire des Enfers, p. 19. 



c-) Ancien Testament 

L e  Shéol se démarque de ces visons tediantes du domaine des morts présentes au 
Proche-Orient Ancien. Si Martin-Achard afnrme que le Shéol est a Une région stdriie et hostik, 
peuplée d'êtres maüàisants et immondes »SI4, il n'en est rien puisqulaucun passage de L'Ancien 
Testament ne mentionne, ni ne sous-entend, de quelque manière que ce soit que le Shéol puisse 
être habité de monstres, 

2-) ABSENCE DE VERMINE AU SHEOL 

Trois versets de l'Ancien Testament semblent présenter le Shéol comme Ctant un endroit 
répugnanf peuplé de vermine: 

Au Shéol on a fait descendre ton faste 
avec le son de tes harpes; 
sous toi s'étend la vermine, 
et les vers te recouvrent. » (Is 14,ll) 

<c au tombeau j'ai crié: "Tu es mon père!" 
"Ma mère et ma soeur! " à la vermine. )> (Jb 17,14) 

ensemble ils se couchent dans la poussière 
et la vernine les recouvre! )> (fi 21,26) 

A mon avis ces versets ne se référent pas à une conception du Shéol selon laquelle le 
domaine des morts serait rempli d'iiectes puliulants qui rongeraient les morts. Je crois plutôt que 
ces trois versets s'inspirent de l'observation du cadavre ci- le tombeau, mais que cette 
constatation ne #est pas étendue jusque dans la conception du Shéol. Cette idée aurait été 
contrain à la pensée globale de l'Ancien Testament qui fiut du Shéol un endroit paisible. 

3 - ABSENCE DE PIEGES AU SHEOL 

Au Proche-Orient Ancien, le domaine des morts était parfois imaginé comme étant un lieu 
pourvu de pièges. 

s14~artin-Achard, La mon ai facc s lon  la Bible hebraF~ue. p. 76. 



Zandee afnnne qu'en Egypte « nie punishments or dangers of the realm of the dead are 
represented as a being caught me an animai in hunting. »JlS Il donne ensuite la liste de ces 
différents temies apparentés à la chasse (flets, pièges ...) employés en Egypte pour parier des 
dangers du monde des rnort.~.~'~ 

Dhorme mentiorne que, pour les Babyloniens, se trouvait dans 1'AralÛ le <c fàmeux filet de 
l'enfer ... "O père Bêi, s'fiait la déesse Nn-Soun, lorsque le filet m'a précipitée sur la tare, le met 
m'a fait tomber dans la terre". Et, de même, Bê1 s'adresse au dieu Sin: "Père Sin, lorsqye le filet 
m'a précipité sur h terre, le filet m'a précipité dans la terre". )PD Selon Dhorme, ce filet était la 
propriété de Nergal, le dieu souverain du domaine des morts.fi8 Nergal n'était cependant pas la 
seule divinité posséda une telle arme: 

- 
« Le filet qui précipite dans l'Hadès n'est probablement que 
l ' î î m e n t  dont se sert le dieu pour capter les âmes. Chaque dieu 
avait ainsi son füa dans lequel il enlaçait ses ennemis. Sans parler 
du flet dans lequel Mardouk doit eniacer Tiamat, aux jours qui 
précédent la création, nous connaissons encore le filet par lequel 
Shiunash, le dieu-soleil, saisit les contempteurs de la justice. Les 
plus anciennes inscriptions de Chaldée connaissent les "grands fiiets" 
des divers dieux, dans lesquels sont pris ceux qui violent leurs 
serments. >>Si9 

Quelques versets de l'Ancien Testament mentionnent les pièges de la Mort (Pr 13,14; 
14,27; 2s 22.6 = Ps 18,6), les liens de la Mort (Ps 18.5; 116.3) et les liens du Shéul(2S 22,6 = Ps 
18,6): 

«-les liens du Shéol m'entouraient, 
devant moi se dressaient les pièges de la Mort. )) (2s 22,6; Ps 18,6) 

a Les liens de la Mort m'enveloppaient, 
les &es du ShéoI m'avaient atteint, 
j'avais trouvé détresse et atfiiction. >> (Ps 116,3) . 

L'enseignement des sages est source de vie, 
pour s'écarter des pièges de la Mort. » (Pr 13,14) 

a La crainte de Yahvé est source de vie, 
pour s'écarter des pièges de la Mort. » (Pr 14,27) 

slsZandee, Deaîh as an hem% p. 226. 
s16Zande. Death as an E n c m  pp. 226-234. 
517~horme, Paul, Le sdjmr des morts chez les Bubyloniens et les Hé6nu+: R m e  Biblique 4 (1907) p. 64. 
"?Dhorme, Ioc. cit. 
51g~horme, l o ~  cït. 



Dans ces versets, les mentions de la Mort personninée avec ses liens et ses pièges, se 
rapproche des dieux mésopotamiens avec Ieun flets. Il est cependant trk important de noter que 
dans L'Ancien Testament, ces piéges de la Mort et du Shéol sont terrestres. II s'agit de dangers qui 
entraînent la mor&, de pièges qui mènent au ShéoI, a non pas de pièges présents au ShmL 

4 4  LA PAIX DU SHEOL 

Plusieurs passages de fhc ien  Testament présentent l'existmce au Shbl  comme étant des 
plus paisibles. On dépeint également le Shéol comme étant un iieu de pak, de repos et de 
tranquilit é : 

a Maintenant je serais couché, tranquille, 
je donnirais et je reposerais. D (Jb 3.13). 

Là, les mechants cessent de s'agiter 
et là, se reposent ceux qui sont épuisés. 
Les prisonniers aussi sont en paix, 
ils n'entendent plus la voix du geôlier. 
Petits et grands sont Ià, 
et l'esclave est libéré de son maître. » (Tb 3,17-19) 

Descendront-ils avec moi au Shéol, 
s'il y a du repos, ensemble dans la poussière. » (Yb 17.16). 

Pleure sur un mort: ii a perdu la lumière. 
pleure pour un sot: il a perdu linteliigence, 
pleure sur un mort: il a trouvé le repos, 
mais pour le sot, pire que la mort est la vie. » (Si 22,11). 

a Mieux vaut la mort qu'une vie d'amertume, 
I I I I 

et [mieux vaut] le repos éternel qu'une maladie sans fin. » 
(Si 30,17). 

a Quand le mort repose, laisse reposer sa mémoire, 
et console-toi de lui quand son souffle est parti. N (Si 38.23). 

a Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, 
et nulie torture ne les atteindra 
Aux yeux des insensés ils ont pani mourir, 
leur départ a été tenu pour un malheur 



et leur voyage loin de nous pour un anéantissement, 
mais ils sont en paix. u (Sg 3,1-3) 

a Le juste, même s'a meurt avant l'âge, trouve le repos. N (Sg 4 3 .  

« Le juste disparaît 
et mil n'y f it  attention, 
les hommes fidèles sont emportés 
et nui ne comprend 
que c'est a cause du mai que le juste est emporté. 
Xi entre dans la paix; 
iIs reposent sur leur couche, 
ceux qui allaient droit leur chemin, N 0 s  57,102) 

Pedenen reconnait le caractère paisible de Fexistence au Shéol. Il souligne que ce destin 
paisible est cependant résrné aw individu qui ont été ensevelis et qui ont vécu rassasié de jours 
(c'est-à-dire qui ont vécu dans la justice et en conséquence, en accord avec la doctrine de la 
rétribution, ont joui d'une longue vie): 

a When the body is laid into the grave together with the fathers, the 
sou1 is at rest there; here it is at home, and here it is d e .  Ifit is not 
laid in the grave, it is anxious and rushes about restlessly. ~ 5 2 0  

<< He who dies a death ofthis kind [satiated of days] dies in peace. 
He passes from this life into the great comrnunity of the fathen and 
rejoins the kinsrnen who have gone before hun. Wkh them he rests 
in peace. »5*1 

a-) Première ~artie: la survivance dans l'au-delà 

Nous avons d'abord redarqué, dans la première p a d e  de ce chapitre, que partout eu 
Proche-Orient Ancien, on croyait que i'être humain poursuivait son existence dans l'au-delà, SOUS 

une forme plus ou moins transformée. Je crois personnellement qu'il ne fakt pas afErmer qu'une 
partie de l'être humain subsiste dans l'au-delà. Il serait préférable d'affirmer que l'existence au 

S2%xhsen, Isacl. Its Lice and Culture, 1-4 p. 181. 
521~edersen, on. cit. p. 328- 



Shéol est une faible image de l'enkmble de l'être humain. Ainsi résume Eichrodt: What suwes, 
therefore, is not a part of the living man but a shadowy image ofthe whole man. nS* 

b-) Deuxième ~artie: les Ré~ha'irn 

Nous avons w ensuite w, dans la seconde partie du chapitre, que dans l'Ancien Testament 
les morts, habituellement nommés "Méthim" (U3Qa ), sont désignés à huit reprises (1s 14,9; 
26,14.19; Jb 26,s; Ps 88.1 1; Pr 2.18; 9,18; 21.16) par le tmne Répha'h (Dvz? )- Ces deux 
termes sont liés a l'intérieur de parallélismes synonyrniques au Psaume 88,11 et en 1 ~ - e  26,14a 

Dans l'Ancien Testament, le terme Réphatim désigne deux types d'individus, soit une très 
ancienne race de géants, soit les morts. Lorsque le terme Répha'im désigne les morts, il est 
toujours employé dans des textes de style littéraire poétique, ce qui permet d'a£6rmer que 
"Réphdimn est un terme poétique utiiisé pour désigner les morts. 

Ltétymoiogie traditio~elie de 0351 (Répha'im) fie ce terme au verbe ;l= , qui signifie 
sombrer, relaxer, relâcher, fàiblir. Selon &te étymologie, les Répha'ii seraient donc des êtres 
fables. Mkis aucune des huit utilisation du terme Repha'im, 1orsqu'i.I déait les morts, ne présente 
les présente comme étant des êtres failes- La découverte des textes ougaritiques de Ras Shamra 
aida à avancer une nouvelle étymologie. Plusieurs de ces textes présentent les Répha'im comme 
étant des guérisseurs, ce qui permet de lier le terme Réphah au verbe U$? qui signSe guérir. 
Cette conception des Répha'irn en tant que guérisseurs pourrait s'expliquer par le Eut que les 
morts, puisqu'ils sont liés à la terre, octroyaient la fertilité agricole, qui se serait ensuite étendue à 
la fertilité humaine, à la prospérité et à la santé. 

Chacune de ces deux étymologies est plausible. L'étymologie qui £bit des Repha'im des 
êtres faibles pourrait s'expliquer par l'observation des morts dans le tombeau, puisqu'ils n'ont plus 
aucune énergie vitale. Elle pourrait kgalement s'expliquer par l'observation des gens malades qui, 
approchant la mort, sont eux aussi dépourvus de force. L'étymologie qui fait des Répha'irn des 
guérisseurs pourrait tant qu'à elle être d'origine très ancienne. Cette conception des morts en tant 
que guérisseurs aurait été rejetée par les autorités religieuses juives qui auraient souhaité ne pas se 
mêler aux croyances cananéennes en niant le pouvoir des morts pour ne pas les divinisés (puisque 
Yahvé est le Dieu unique) et éviter tout culte porté aux morts. Le passage de I'étymologie de la 
racine tt?> (guérir) H la racine Pm (être fkiile) pourrait être un changement subtil (possible 
grâce à la grande ressemblance sonores entre les gutturales aleph a ayin) et ironique des autorités 
religieuses voulant &tourner l'attention de la pratique du culte des morts et de la nécromancie. 

La mention des Répha'im dans deux inscriptions phéniciennes ne permet pas de soutenir 
une de ces deux étymologies plutôt qu'une autre. Ces deux insaiptions indiquent uniquement que 
les Répha'im sont des morts paisibles et que le but de tout mortel est de partager leur calme destin. 

5n~ichrodt, Theolow of the Old ~esdxnent, p. 214. 



ci) Troisième partie: le sommeil des morts 

Dans la troisième partie, nous avons étudié la question du sommeil des morts. Nous avons 
vu que cette conception &ait présente en Egypte, ai Mésopotamie et dans plusieurs tades de 
l'Ancien Testament (Ib 3,13.17;- 14.12; 17,16; Si 22,ll; 30,17; 38.23; 46,L9; Sg 4.7; 17,14; Is 
57,102; Ez 32,W.21.2S.27.28.29.30.32; 2Macc 12.45). Un passage du livre des Psaumes qui parie 
de la p i f i  mathde du psalmiste pourrait être interprété avec erreur comme étant un verset 
présentant la rCsumction en tant que réveil Qs 17,15). Le livn de Daniel, lui, présente très 
clairement la r é s u d o n  comme étant un réveil (Dn 12,2). Tous ces passages, à l'exception de 
ceux des lîvres d'Etéchie1 et de Daniel sont de style littéraire poétique- La conception de Ir mort 
en tant que sommeil serait donc-une manière poétique de parler d e  la m R  

Je pense persomeilemmt que cette conception du sommeil des morts s'expliquerait par 
l'observation de la position des cadavres dans le tombeau. Je crois que cette conception 
léthargique des morts pourrait également provenir de l'observation des mourants et des mrlade~. 
puisque la condition affàiblie et léthargique de ces personnes se rapproche du sommeil, et puisque 
ces personnes sont égaiement forcées à dormir régulièrement. Les demien joun d'une personne 
atteinte d'une maladie fatale ne se résument-ils pas largement par le sommeil? Et ce, surtout dans 
l'Antiquité, 18 ou la médecine étant trop souvent impuissante, de nombreuses maladies qui ne sont 
plus fatales aujourd'hui, condamnaient le malade au lit où il s'affaiblissait gradueilement et le 
forcaient au sommeil jusqu'à son décès. 

Selon Duba.de, le sommeil des morts serait une sorte de torpeur causée par I'absence de 
l'indispensable corps: « une fois le corps réduit en poussière, l'âme, non pas annihilée, mais pnv& 
d'un élément indispensable, ne pouvait mener une existence digne de ce nom. Eue devait être 
réduite à une sorte de torpeur, d'engourdissement dont l'état de sommeil peut nous donner qudque 
idée. >>Sn Cette théorie qui décrit bien la condition léthargique des morts est cepmdant à rejeter, 
puisque, contrairement à la conception grecque du corps humain, dans la pensée sémitique, le 
corps et l'âme sont deux éléments indissolubles, même dans la mort. 

d-) Ouatrièrne partie: la distinction et I'é~alité entre les morts 

Nous avons vu qu'au Proche-Orient Ancien, les morts conservent leur personnalité 
distincte, ce qui prhppose une distinction entre les morts. En Egypte, la vie post-mortem étant 
identique à celle vécue sur terre, les différences sociales et personnelles persistent. En 
M&opotamie, l'existence du défunt dans l ' m û  est semblable à sa vie sur terre, en raison du 
caractère définitif des bénédictions ou des malédictions octroyées par les dieux en accord avm la 
doctrine de la rétniution. Ainsi, au royaume des morts, l'homme mawais continue d'endurer ses 
malheurs dors que l'homme juste jouit toujours des bénédictions qu'il a reçu sur tem. De plus, il 
existe, dans I'Aralû, un véritable système hiérarchique social. Un passage de IEpopée de 



Gilgamesh montre que tous les morts semblent Ce passage est probablement très ancien 
et témoigne à mon avis dtme croyance primitive. Dans la pensée grecque, il existe une différence 
entre les morts. Mais ces distinctions sont bien peu importantes pour eux, puisque leun actions 
sont inutiles. Les défiints grecs passent leur fâde existence dans la nostalgie des actions passées de 
leur vie. 

L'Ancien Testament se démarque dans ce domaine par rapport aux autres peuples du 
Proche-Orient Ancien. Pour les Israélites, tous les morts sont égaux (Ib 3,13-15.17-19). Cette 
conception de l'état des morts provient probablement de l'obsewation du fhit que tous les humains 
meurent (Ps 89,49; los 23,M; 1R 2.2; Jb 3q23). Ce destin commun de lkmanit6 fi& des morts 
des êtres égaux. 

Quelques auteurs se basent sur certains textes pour afnmier qu'au contraire, il existe une 
distinction entre les morts au Shéol: 1 S 28 (Saül consulte la nécromancienne d'En-Dor), 1s 14,3-21 
(La descente du roi de Babel au Shéol) et Ez 32,17-32 (Descente de Pharaon au Shéa1))- Le 
premier de ces trok textes confirme difficilement cette hypothèse. Le but premier de ce récit est la 
confirmation de la perte de Saül a non pas un expose sur les pouvoirs des morts. Les 
deux autres textes eux affirment justement le contraire, c'est-à-dire que tous les morts sont égaux 
(Is 14,19b-20a; Ez 353  1). Il esf bien important de comprendre qu'il s'agit de deux textes figurés 
et ironiques dont le but est de narguer les grands mis et leur année qui se croyaient plus puissants 
que tous les autres, mais qui finissent par partager le même sort. I1 ne s'agit donc pas de ta ies sur 
lesquels on peut se baser pour déceler quelque croyance que ce soit au sujet d'une distinction entre 
les morts. 

Selon Dhorme, cette différence entre les Israélites et leurs voisins serait due au 
monothéisme propre aux Israélites: 

« On voit que nous sommes en présence [chez les Babyloniens] d'un 
royaume tout a f%t indépendant, en possession de sa hiérarchie et de 
ses institutions propres. Ii est clair que ce concept ne pouvait être 
admis tei quel chez les Hébreu. Leur monothéisme excluait l'idée 
d'me divinité quelconque subsistant à côte de Iahvé et possédant 
son domaine special, füt-ce simplement le domaine des ombres. 
Iahvé &ait présent partout. ns= 

Certains auteurs, à la suite de LodssZ6, s'expliquent cette différence par une volonté des 
autorités religieuses qui, en réaction au culte des morts et dans le but d'enlever toute importance et 
tout pouvoir aux morts, ont cherché à voiler cette croyance anciennne qui impliquait qu'il existait 
une distinction entre les morts- 

A mon avis, le développement de la croyance sur cette question s'est fhit dans le sens 
contraire pour les Israélites. Dans une observation primitive et de base, ils ont constaté que tout 

524Speiser, E.A.. The Epic of Gilgamesh, tablet W, iv, Iines 40-44, in ANET, pp. 72-99. 
5*~horme, Paul, Le &jour des morts chez les Babyloniens et les Hébreux: Revue Bibiiaue 4 (1907) 59-78. 
526Lods, La crovanœ à Ia vie îuture et le culte des morts, p, 215. 



être, sans exception, est destiné à la  mort, ce qui Fait des morts des êtres distincts, certes, mais 
6 g a q  puisqu'ils partagent tous le même destin. Pour les Israélites, cette croyance connut une 
transformation radicale, en accord avec la doctrine de la rétn'bution, lors des pasCadions vécues 
sous Antiochus Epiphane au début du deuxième siècle avant notre 5re- Pour les juifs de l'époque, 
les morts demeuraient baux, mais un sort diffkent était réservé à ceux qui mouraient pour leur foi 
(2 Macc 7; 14,3746; ). Pour le christianisme, les morts ne seront plus égaux, comme en témoigne 
amplement le Nouveau Testament N t  8, l l ;  Mc 10,28-3 1; Lc 16,1903 1.. .), puis le développement 
des principes de l'Enfer, du Paradis a du Purgatoire. 

e-) Ciiauième o d e :  Pinnorance des morts et le silence du Shéoi 

Quelques versets de l'Ancien Testament parlent de l'ignorance des morts (Jb 14.21; Qo 
9,s. 10). Cette conception pourrait être mise en rapport avec l'idée selon laquelie le Shéd est un 
lieu silencieux (Ps 3 1,18; 94,17; 1 15,17), caché et secret (d. Chapitre V, section E)- 

Certains chercheurs tels que Heinischs27 croient en effet que les morts ignorent tout du 
monde des vivants en se basant sur les textes de l'Ancien Testament. Lods pour sa part afïirxne 
plutôt que les morts suivent avec intérêt les événements du monde des vivants5? Lods fonde son 
opinion sur la grande connaissance reconnue des morts qu'on pouvait consulter au moyen de la 
nécromancie (Lv l9,3 1; 20.6; 1s 28; 1s 8, lg...). Mais cette pratique étant fortement interdite par 
les autorités religieuses, l'Ancien Testament témoigne de cette prohibition a justifierait la vanité de 
cette pratique en afnmiant que les morts sont ignorants. 

Cette conception de l'ignorance et du silence des morts pourrait égaiement s'expliquer par 
I'observation des morts et des mourants qui ne parlent plus. 

Ailieurs au Proche-Orient Ancien, le domaine des morts est parfois conçu comme étant un 
lieu silencieux (Egypte) ou bruyant (Mésopotamie). 

f-) Sixième partie: la réunion familiale et clanique au Shéol 

La mort est parfois conçue dans l'Ancien Testament, comme étant une réunion a ses 
ancêtres. On parle d'aller vers ses peres (Gn 15,15), de se coucher avec ses pères (Gn 47.30; M 
3 1,16), d'être réuni a son peuple (Gn 49,29), de rejoindre la génération de ses pères (Ps 49,20) et 
surtout d'être réuni aux siens (Gn 25.8.17; 35,29; 49,29.33; Nb 2924.26; 27,13; 3 1,2; M 3450). 

5%einisch, Theolo~lv of the Old Testament, p. 256. 
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Cette conception de la mon s'inspire au sens concret de L'union des corps dans le tombeau 
familiai., puis vint i décrire de façon plus universelle, M o n  de tous les ancêtres au Shé~l .~m On 
peut également croire qu'au Shéol, les morts se retrouveraient ainsi réunis par clan et, de façon 
plus large, par peuple (Ez 32,17-32)."0 

g-) Septième partie: état des morts lie à la sépulture 

Nous avons MI, dans cette partie, qu'en Mésopotamie. la qualité de l'existence d a  morts 
dans 1'Aralû était fortement liée a l'importance de l'ensevelissment et à L'entretien de la sépulture 
(soins apportés au tombeau, dons de nourriture, célébrations pour consaver la memoire du 
défint) . 

Dans L'Ancîen Testament, l'absence de sépulture est considérée comme étant un grand 
malheur (voir par exemple: IR 14,1 1; 16,4; 21,24; 2R 9.10.37; Ir 7,33; 8,2; 9.21; 16,4; 25,33). 

L'ensevelissement serait pour les Israélites la condition nécessaire pour rejoindre ses 
ancêtres et reposer en paix au Shéol. La desmiction des corps non enseveiis par les animaux 
charognards, provoquerait la mine complète de l'individu (puisque dans la pensée sémitique, corps 
et âme sont intimement Liés) et empêcherait le d é h t  de rejoindre paisiblement ses ancêtres au 
Shéol. Ce genre de mort serait une annihilation complète et définitive de la personne, un destin 
beaucoup plus hom%Ie que la morne existence au Shéol. Nous avons cependant vu que croyait 
rejoindre son fils Joseph au Shéol (Gn 37,35), alors que son corps avait été dévoré par une bête 
féroce (Gn 37,33). 

Outre l'importance d'un ensevelissement adéquat, FAncien Testament ne parle pas des soins 
qui pourraient être prodigués aux tombeaux ou aux morts. On mentionne seulement que les dons 
de nourriture faits sur les tombes sont inutiles @t 26,14; Si 30,18). Cette réserve par rapport aw 
sépulture pourrait s'expliquer par le caractère impur des cadavres (Lv 1 1,8.11.24-25.27-28.3 1- 
32.35-40) et par un soucis des autorités religieuses de détourner l'attention des gens par rapport 
aux morts et à la possible pratique du culte des morts et de la nécromancie. 

h-1 Huitième partie: aspects ~aisibles de l'état des morts au Shéol 

Nous avons constaté dans cette section qu'au Proche-Orient Ancien, Les diffrrents 
domaines des morts étaient des lieux terrifiants, peuplés de divers monstres terrifiants a 
meurtriers, jonchés de pièges variés, habituellement gouvernes par des dieux cruels. Le &jour des 
morts mésopotamien était, de loin, le plus tembles de tous. Nous avons également remarque 
auparavant que d'autres fhcteurs (tels que l'absence de sépulture, le manque de notudure, la 

5290sty, b Bible, Gn 25.8. note; Lods, La mvanœ A la vie fiitun et Ie culte des morts dans rantiauit& israélite, p. 
211. 
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profanation ou le manque d'entretien de la sépulture) rendaient misérable l'existence du défùnt en 
ces lieux, 

Pour sa part, l'Ancien Testament présente une vision du Shéol qui se ddmarque nettement 
de ces conceptions hom%les du séjour des morts. En premier lieu, il n'est jamais question, dans 
tout l'Ancien Testament, de la présence de quelque monstre que ce soit au ShCol. De plus, le 
Shéol est dépourvu de toute vermine gui rendrait désagréable l'existence des daimts. Les 
mentions de la vermine reliés B la mort (Is 14,ll; Jb 17.14; 21,26) sont a mettre en rapport ava: 
l'obsenmtion du cadavre dam le tombeau, et non pas avec le ShéoL Et finalement, les mentions 
des pièges de la Mort (Pr l3,M; 14,27; 2s 22,6 = Ps 18,6), des Liens de la Mort (Ps 18,s; 1 16.3) 
et des Liens du Shéol(2S 22,6 = Ps 18,6) ne se rapportent pas à des réalités présentes au Shéol, 
mais plutôt ata dangers de mort qui guettent l'individu durant son vivant- 

Au contraire, l'Ancien Testament présente à plusieurs reprises le Shéol comme étant un lieu 
de paix, de tranquilité a de repos (Jb 3J3.17-19; Jb 17,16; Si 22,ll; 30,17; 38,23; Sg 3.1-3; 4,7; 
IS 57,l-2). 

i-) Conclusion 

A travers l'ensemble du chapitre, nous avons remarqué que deux éléments influencent 
plusieurs aspects différents de l'état des morts au Shéol. 

II y a d'abord l'observation du cadavre dans le tombeau ou encore des mourants qui 
influencent les conceptions de l'état faible, du sommeil, et du silence des habitants du Shéol, ainsi 
que la réunion fàmiliale et clanique au Shéol. La présence de vermine ne s'applique cependant 
qu'au tombau, pas au Shéol. 

Il y a ensuite le rejet du culte des morts et de la nécromancie par les autorités religieuses 
qui évitent de permettre qulelque intérêt que ce soit pour les morts et rabaissent leur condition. 
Cette attitude pourrait expliquer les notions de Répha'im fâibles plutôt que guérisseurs, l'état 
léthargique, l'ignorance et le silence des morts, i'absence de soins particuliers portés aux sépultures 
et le rejet de toute distinction entre les morts. 

Wolff explique cette attitude comme étant 

une démythisation et une désacralisation radicales de la mort. 
Tout ce qui embellit la mort et (es morts , tout ce qui pourrait les 
environner d'une auréole sacrée, tout ce qui pourrait les diviniser et 
d i s e r  le pouvoir de la mort est résolument rejeté, en sorte que 
toute adoption d'un culte des morts dans la vie et la foi d'Israël est 
exclue. ~ 5 3 1  

531~om Haas Walter, Anthrouoloeie de L'Ancien Testament, NowcUe Sine Théologique no 31, Labor et Fides, 
Genéve, 1974. (Ck Kaiser Vcrlag, Mihich, Anthmpologie des Alten Testaments, 1973), p. 94. 



Lods nconnait dgalement cette explication: a le yahvisme, en abolissant le culte que l'on 
rendait aux morts, a du même coup rabaissé leur condition. 9 3 2  Selon lui, a rejet du culte des 
morts, et en conséquence le rabaissement de leur condition, se serait e f f i e  définitivement Ion 
de l'exil: 

« Mais ce n'est que depuis l'exil que le yahvisme, en apprenant à 
reconnaître en sori Dieu le créateur de l'homme, l'auteur du ciel et de 
la terre, le Dieu unique, ruina définitivement à sa racine le vieux 
culte des ancêtres. Et du même coup, comme on cessait de rien 
attendre des morts, la vie dans le scheol firt transformée en un 
sommeil léthargique- »" 

Ii est cependant étrange de remarquer qu'en Israël, où l'état des morts est simplement 
morne alors qu'on refise le culte des morts, et qu'en Mésopotamie la condition des morts est 
misérable alors qu'on y pratique la nécromancie. 

Pedersen explique cependant cette absence de relation avec les morts non pas par la 
nécessité de discréditer la pratique de la nécromancie, mais par le f i t  que les Israéiites n'avaient 
pas de üens intimes avec les morts, puisgu'il s'agissait d'un peuple nomade: 

a This was a common view among the settled nations of western 
Asia, and the Israelites adopted it in Canaan. But the opposition it 
evoked showed tliat it was not quite in agreement with the ancient 
traditions of Israel, and no wonder. For nomads do not live in such 
intimate fellowship with the dead as do agriculturai peoples who are 
finnly bound to the soi1 in which their dead lie buried. )P4 

En Israël, la condition terne et morose des morts demeure cependant paisible, et sera même 
peu à peu améliorée jusqu'au développement de la doctrine de la résurrection que Spronk explique 
par trois ficteurs: le pouvoir grandissant de Dieu qui s'étend jusque dans la mort, la hausse de la 
valeur individuelle s'exprimant dans les bénédictions ou les punitions, individuelles et l'espoir d'une 
communion continue avec Dieu.535 
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Nous avons amorci notre travail par une analyse du terme hébreu 9,tj, ShM, dans 
l'Ancien Testament. Nous avons étudié les emplois de ce terme dans Mc ien  Testament, ainsi que 
les àiiérentes hypothèses suggérées pour en expliquer l'origine, soit partir de mots cornus druu 
d'autres langues sémitiques anciennes, soit à partir de racines connues en hébreu. 

a-) Utilisations du terme %ROI . Shéol. dans PAncien Testament 

Nous avons vu que le terme hébreu %W, Shéol, est utilisé à 64 reprises dans l'Ancien 
Testament, dans 17 livres bibliques différents. cette bonne distribution semble indiquer que ce 
terme a été utilisé sur une longue période de temps. Nous avons également remarqué que le terme 
%W, Shéol, est un terme poétique utilisé pour désigner le domaine des morts, puisque près de 
80% de ses utilisations dans l'Ancien Testament se retrouvent dans des textes de style poétique. 

Parmi ces 64 utilisations, on retrouve quatre variantes orthographiques: ?y (IR 2,6; Jb 
17,16), %pl (Ps 139,8), *O,  (Is 7J1) et l*w (Gn 37,15; 42,38; 44,29; 44,31; Nb 
16,30.33; Ez 3 l,lS.16.l7; Ps 9,lS). Dans l u  deux dimiers cas, la terminaison - ;I* s'explique 
vraisemblablement par le fat que, contrairement à ce qui est le cas en fiançais, en hébreu %ql est 
un nom féminin. Le tenne n'est jamais utilisé avec l'article, ce qui pourrait montrer qu'il 
s'agit d h  terme très ancien. N ~ W  avons également vu que le terme %tf# pourrait être utilisé 
dans l'Ancien Testament pour exprimer un superlatif, soit parce qu'il stagii d'un nom divin, soit 
parce qu'il s'agit d'un terme apparenté à la m o n  



b-1 Termes apparentés au Shéol dans d'autres Ianmies sémitiauq 

Dans la seconde partie du premier chapitre, nous avons vu que de nombreux auteurs ont 
tenté d'expliquer l'origine du tenne Shéol à partir de termes atnliés présents dans d'autres langues 
sémitiques anciennes. 

La plupart de ces hypothèses sont liées à des ternes akkadiens. On croyait initialement 
que l'hébreu 5v Ctait à mettre en lien avec le terme akkaâien "su'alû" qui désignerait le monde 
soutemain des morts. Mais cette hypothèse est maintenant caduque, puisqu'on a prouvt5 que le 
terme "su'alû" dexiste pas en akkadien. On tenta égaiement de rapprocher L'hébreu 5 y  des 
termes akkadiens suivants: "shu'ara" (qui désigne le domaine de Tammuz au séjour des morts), 
"salû" (descendre), et "siI(l)an", (l'Ouest, ou une sorte de chambre). 

D'autres hypothèses proposent de relier le terme hébreu 3IKV à des termes arabes 
("shua'ûb", un Lieu souterrain et "sahâin, profondeur) ou égyptienss ("s-j3nvn, le domaine 
bienheureux des morts et "Shi-El", le lac de El). 

C-) Etvmcolonie hébm-aue du terme Shéol 

Toutes les tentatives de lier le terme hébreu à des termes apparentés dam d'autres 
langues sémitiques sont aujourd'hui caduques et on a8inr;e maintenant de façon g é n M e  que 5 j  
est un teme proprement israélite. De nombreux chercheurs modernes ont donc plutôt tente de lier 
ce terme a une racine connue en hébreu. 

La plus importante de 'ces étymologies, la plus plausible et celle qui est aujourd'hui 
acceptée par la majorité des auteurs, lie le terme 5iW- au verbe %q qui signifie interroger, 
questionner, demanda. Cme théorie proposée par J&OW a la fin du XIXe siècle se rapporterait 
à l'action des nécromants qui questionnaient les morts. Albright tenta de consolider cette 
hypothèse en liant le terme b i j  .à la déesse cananéenne Shdai, une divinité chtonienne associée à 
l'ordalie de la mort et dont le nom est également issu de la racine k'ql . Il est cependant 
important de noter que le Lien qui existe entre le Shéol et le verbe , questionner, interroger, 
repose sur l'action des nécromants qui questionnaient les morts et non pas sur un probable 
jugement des morts qui aurait lieu après leur décès. L'ensemble de l'Ancien Testament est uninime 
à ce sujet: le jugement des humains s'exerce sur la terre, durant leur vivant, mais peut se prolonger 
dans la mort ou dans un retour à.1a vie (selon la doctrine tardive de la résurrection). 

Ci;esenius, Bottcher a ~iÙman, croient plutôt que le tenne est issu de la racine b#, 
qui n'existe que dans l'hébreu moderne et signifie "profond, profondeurn en parlant de la mer. 
Cette hypothèse, qui a l'avantage de rappeler que le Shéol est un endroit profond, est aujourd'hui 
universeilement rejetée, puisqu'elle est linguistiquement impossible. 



Koehler proposa une troisième importante étymologie en suggérant que le terme h & m  
Shéol était issu de la racine , qui signifie être désert, dévasté, chaotique. Cette hypothèse 
nous rappelie que le Shéol est parfois présenté comme étant un '@non-m0nde".s3~ 

Nous avons égaiement relevé plusieurs étymologies secondaires liant 3tj uix texmes 
hébreux suivants: % (ia partie inf6rieure). %? ou % ("pas, ne pas, rien", âiisant du Shi01 un 
lieu de destruction ou d'anéantissement), ~(I )u  (être fort), % (être large) et R% (être 
silencieux). 

Malgré les nombreux &or& des chercheurs qui, au cours des deux derniers siècies, ont 
tenté d'expliquer &tymologie du temie Shéol, son origine demeure incertaine. Mais le féit que la 
signification initiale de ce terme demeure obscure nous indique par une étrange couicidence 
l'aspect fondamental et premier du Shéol: en tant que domaine de la mort, il s'agit d'un lieu 
incornu., énigmatique, et mystérieux 

IL) CHAPITRE II: LES TERMES SYNONYMES DE SHEOL 

Nous nous sommes ensuite consacrés, au deuxième chapitre, à l'étude des diflférents 
synonymes du terme %tOf dans l'Ancien Testament. Ces synonymes qui decrivent la même réalité 
que le terme Shéol nous fournissent une liste plus large et plus solide de textes bibliques mitant du 
domaine des morts et nous permettent également, par leur étymologie et leur signification propres, 
de déceler d'autres a s p w  du domaine des morts que ceux que nous découvririons par la simple 
étude des 64 utilisations du terme %# dans l'Ancien Testament. 

lllrgg (Abaddôn) est utilisé à six reprises dans L'Ancien Testament (Jb 26,6; 28,22; 3 1,12; 
Pr 15 , l l ;  2i20; Ps 88,12), uniquement dans la littérature sapientiale et toujours dans des textes de 
style littéraire poétique. lhaB est issu du verbe 73P , périr, détruire, ce qui en fiut 
étymologiquement le "~ieu-de-~estnict i~n '~.  Cette étymologie pose cependant un problème, 
puisque le Shbl  n'est jamais présenté dans l'Ancien Testament comme étant un lieu de destruction, 
de chaos ou de terreur. Cette étymologie pourrait cependant s'expliquer par l'observation de la 
destruction, de la décomposition, des cadavres dans le tombeau. On pourrait également résoudre 
ce problème en considérant IIAbaddôn comme étant une personnification du pouvoir destructeur 
de la mort (cf Jb 26,6; 28,22; Pr 15,11; 27,20), ou en traduisant lims par "Lieu-de-Perdition", 
rappelant ainsi ridée (présente elle aussi uniquement dans la littérature sapientiale) du chemin sur 
lequel se perdent les méchants (Ps 1,1.6; Jb 16,22) et qui mène au Shéol, contrairement au sentier 

536c£ Chapitre IïI, section C. 



de vie (Ps l6,Il; Pr 519; 5,6; 15,24) qui s'oppose au Shéol (Ps 16,lO-11; Pr 5,6; 15,24), a la mort 
et aux Ombres (Pr 2.19). Notons finalement que, contrairement à ce qui sera le cas dans la 
tradition rabûiique ultérieure, 1'Abaddôn n'est pas une section particulière du Shmi, il s'agit 
uniquement d'un synonyme du teme 3w . 

En 1895, Gunkel démontra que le terme hébreu y?! , la terre, est utilisé à une trentaine de 
reprises dans Mncien Testament pour désigner le Shéol. Gunkel basait son hypothèse sur 
l'utilisation en Mésopotamie du terme akkadien apparenté "ersetu" qui se réfhe au domine des 
morts, I'AralÛ. Cette hypothèse repoussée par plusieurs chercheurs au milieu du XXe si&k fbt 
consolidée par Tromp en 1969 qui montra qu'en ougaritique, le terme "a r s*, un autre terme 
apparenté à l'hébreu -.- , était employé pour désigner le domaine de Mot, le dieu ougaritique de 
la mort. 

La terre, , est une des trois parties de liinivers (Gn 1,28; Ex 20.4)- dans laquelle se 
retrouve le Shéol. Dans L'Ancien Testament, elle est souvent liée à de nombreux aspects bien 
connus du ShCol tels que la poussière (Is 26,lg; 29,M; Ps 22.30; Qo 3.21) et les thèbres (Ps 
143,3; Jb 10,20-22; 15,29-30), ou a des représentations classiques du domaine des morts tels que 
le pays (Ez 3 1,14.16- 18; 32,24; Ps 88.13; Jb 10,20-22), la ville fortifiée ou la prison (Jon 2,7; Si 
5 1,g) et le monstre souterrain (anthropomorphisme en Ex 15,12; Nb l6,3 1-32; Dt 11.6; Ps 
106,17). Notons surtout la représentation du Shéol en tant que terre-mère, en tant que matrice 
d'où l'être humain est issu et où il retourne (Is 26.19; I39,lS). 

Lié à Y;$ , la terre, , le sol est synonyme du Shéol à quatre reprises dans l'Ancien 
Testament (Gn 4,lL; Nb I6,3 0.3 1; Dn 12,2). Les trois emplois du Pentateuque utilisent le terme 
7 0 3  , le sol, pour présenter le Shéol comme étant un insatiable monstre souterrain. 

d-1 Cina mots issus de la racine nîP( 

Dans la quatrième partie du second chapitre, nous avons analysé cinq termes issus de la 
racine M (s'effondrer, s'affaisser, tomber, sombrer) qui désignent une fosse: nm , n q  . Tpl, 
n q f  et ;inW. 



Panni ces cinq termes, seul nm , et possiblement l'utilisation de nw au Psaume 107,20, 
se réfêrent au Shéol. Les 24 utilisations de l'lm dans l'Ancien ~estarneni se retrouvent toutes 
dans des textes de style litthire poétique a jamais dans le Pentateuque. Au sens conme ng@ 
(ainsi que les quatres autres termes) désigne un trou creusé pour capturer des animaux (Ez 19,4.8) 
ou ses ennemis (Ps 35,7; 94,1243). Ces demiers tombent égaiement dans les trous qu'ils ont 
creusés eux-mêmes (Pr 26,27; Ps 7,16; 9,16; 35.8). nm , la fosse, est synonyme du Shéol1 14 
reprises (Jb 17,14; 33,18.22.24.28.30; Ps 30,lO; 49,lO; 55,24; 103,4; 1s 38,17; 51,14; Ez 28,8; 
Jon 2.7)- Notons parmi ces versets les passages où l'on parle de "descendre à la fossen (Ps 30,lO; 
55,24; Jb 33,24; Ez 28,8). 

Dans la Septante et la Vulgate, I'hébreu n@ est parfiois traduit par "corruption" (Ps 16,lO; 
30,lO; 49,lO; 55.24; Jb 17, M), montrant que les traducteurs ont préféré rattacher n@ au vabe 
n@ (tomber en mine, aller à la corruption). Ce lien étymologique pourrait s'expüquer par 
l'observation du cadavre qui se décompose dans le tombeau. L'étymologie voulant que nm soit 
plutôt issu du verbe W (s'effondrer, s'affaisser, tomber, sombrer) indique, elle, que le Shéol est 
un endroit situé vers le bas, vers kquel on tombe. 

e-1 Trois mots issus de la racine 7H7 

Dans la cinquième partie du second chapitre, nous avons étudié trois termes issus de la 
racine (faire nettement, graver clairement) qui désignent, au sens concret, un puits: 167 , 
i N 3  et 713 . 164 qui désigne un puits duquel on tire de l'eau (Gn 16,14; 2l,l9 ...) et lN3, qui 
décrit une citerne pour emmagasiner l'eau, ne se référent qu'à des réalités concrètes. 

ib , qui est employé à 65 reprises, de façon bien répartie, dans i'heien Testament, 
désigne également, au sens concret, une citerne utilisée par amasser de l'eau (Lv 11.36) et qui, 
lorsque vide, pouvait panois servir de cachot. A une vingtaine de reprises, 110 est utilisé pour 
désigner le Shéoi (1s 14.15.19; 38,18; Ez 26,20.20; 31,14.16; 32,18.23.24.25.29.30; Pr 1.12; Ps 
28,l; 30.4; 88,5.7; 143.7 et peut-être aussi Ps 40,3; Pr 28,17; 1s 24,22; La 3.55; Za 9,ll). Dans 
ces cas, est traduit par goufne, pour le distinguer de nm , la fosse, puisque les textes 
fiançais traduisent habituellement ces deux termes hébreux par "fosse". Notons que tout comme 
ring , 113 n'est jamais utilisé dans le Pentateuque pour désigner le Shéol et que mis à part les 
emplois répétitïfb du livre d'Ez6chiel (Ez 26,20.20; 3 1,16; 32,18.23.24.25.29.30), l h  ,est 
synonyme du Shéol dans des passages de style littéraire poétique. 



III-) CHAPITRE III: LA GEOGRAPHIE DU SHEOL: SON EMPLACEMENT ET SES 
SUBDMSIONS 

Dans le troisième chapitre, nous nous sommes penché sur la question de l'emplacement du 
Shéol dans l'univers et des divisions possibles de ce lieu. 

a-) L'erndacement du Shéol 

Selon les textes de l'Ancien Testament, i8&ers est divisé en trois parties: les cieux, la 
terre et Ireau. Ce monde ordonné est entouré par les eaux chaotiques d'en-haut et d'en-bas. Le 
vocabulaire biblique permet de différencier les eaux ordonnées et positives (désignées par le terme 

, mer (Gn 1J0.28)) des aiux chaotiques et négatives (désigndes par le terme ~hfl , L'Océan, 
l'Abîme, l'Abysse (Gn 1.2; 7.11; 8,2)). Le Shéol est situé dans la terre, une des trois parties 
ordomées de l'univers. Trois versets affirment cependant que les cieux et le Shéol sont les deux 
extrémités de l'univers (Am 9,2; Ps 139,s; Jb 11.8). Ces versets ne signifient pas, au sens 
purement wsmologique, que le Shéol est situé sous l'eau. II s'agit plutôt de  textes qui utilisent une 
structure antithétique pour montrer que le Shéol (et le domaine de la mort) est l'endrait le plus 
éloigné possible des cieux où réside Yahvé. 

Nous avons ensuite remarqué que, tout comme la grande majorité des peuples de la terre, 
les Israélites situaient le domaine des morts dans les profondeurs de la terre. Ii s'agit la d'une 
croyance Wuverselle s'expliquant probablement par l'observation des cadavres qui, se 
décomposant, retournent à la terre. Cette croyance se traduit également dans la pratique de 
I'inhurnation des défimts. 

De nombreux termes sont employés dans l'Ancien Testament pour parler du caractère 
souterrain du Shéol. Le verbe -1 , descendre, est utilisé dans près de la moitié (27) des 64 
versets qui mentionnent le Shéol dans 1'Ancien Testament (Gn 37,35; 42,38; 44,29.31; Nb 
16,30.33; 1s  2,6; 1R 2,6.9; 1s 5,14; l4,lLIS; 38,18; Et 31,15.16.17; 32-21-27; Am 9,2; Jb 7,9; 
l7,I6; Ps 30,4; 49,15; SS,l6; Pr 1.12; Pr 5,s; 7,27). Le texte de Job 21,13 utilise plutôt le verbe 
n y  , descendre, pour parler du départ au Shéol. Le verbe e~ , monter, est également utilisé h 
dix reprises pour parler du mouvement contraire (1 S 2,6; Jb 7.9; Ps 30,4; Am 9.2; six fois en 1s 
28,3-25). Le Shéol est également d&t comme étant un lieu profond , Dt 3$22; Ps 63,lO; 
86,13; 88,7; 139,lS; 1s 14,9; 44,23; Lam 335; EL 26.20; 3 l,l4. 16-18; 3'2,18.24), creux @=, 1s 
7,ll; Jb 1 1.8; Pr 9,18) et situé vers le bas (-9 , Pr 15,24). 

b-) Les subdivisions du Shéol 

L'Ancien Testament est qes  discret au sujet des possibles séparations du Shéol. Il présente 
plutôt le domaine des morts comme étant un lieu homogène et neutre. Seules les mentions des 



portes (Jb 38,16-17; Ps 9,14; lO7,l8; 1s 38,lO) et des verrous du Shbi (Jb 17.16; Jon 2.7) nous 
informent que ce liai est dot6 d'une entrée. Certains textes qui semblent indiquer qu'il existe un 
lieu plus profond au Shéol (Dt 32.22; Ps S5,24; 86,13; 88.7; Pr 9,18; 1s 7,ll; 14.15; Ez 28,lO; 
31,18; 32.18-32) ne savent en fiït qu'a souligner le caractère creux et profond du Shbl. La 
mention des chambres de la mort (Pr 7,27) ne nous permet pas de croire qu'il existe des 
séparations au Shéol. 

c-) Le domaine de la mort (Tottemeich) 

Au lieu de tenter de situer le Shioi géographiquement, Barth préftre parla du "totenreich" 
(le domaine de la mort). Selon lui, le Shéol est présent partout où le pouvoir de la mort se 
manifeste. Dans la même ligne de pensée, Pedersen présente le Shéol comme étant un "non- 
mondef1, tout comme les mines, FOcéan et le désert, tous des lieux opposés au monde des vivants 
us 38,ll; 53.8; Ez 32,32). Les différentes caractéristiques du ShCol ne serviraient donc pas à le 
situer géographiquement, mais plutôt à révéler ses principales manifestations, ou à exprimer 
certaines conceptions de la mort. La situation souterraine du Shéol, par exemple, servirait a 
montrer que le Shéol est le Lieu le plus éloigne des cieux a de Yahvé, plutôt qu'à situer le Shéol 
géographiquement- 

Perso~eiiement, je cmis.également que la difficulté de situer le Shéol chez les Israéiites 
pourrait être due au caractère nomade de ce peuple. Leurs constants déplacements ne 
permettaient pas un rapport continu et intime avec les tombeaux familiaux, ni par conséquent avec 
le domaine des morts, comme la chose se fait chez les peuples sédentaires. Le Shéd se devait 
donc d'être présent partout où les Israélites enterraient leurs morts, de faton à ce que chaque mort 
accède au Shéol et soit réuni aux siens. 

IW CHAPITRE IV: LES CARACTERISTTOUES PHYSIOUES DU SHEOL 

Nous avons traité, dans ce chapitre, de quatre importantes caractéristiques physiques du 
Shéol: les ténèbres, la poussière, i'eau et la boue. 

a-) Les ténèbres 

Nous avons étudié onze m e s  qui décrivent des ténèbres dans l'Ancien Testament. Parmi 
les quatre mots issus du verbe , ê i~e  ou devenir ténébreux, sombre , noir, seuls @n (en 1s  
59; Tb 10,21; 17,13; 18,18; Pr 20,20; Ps 88,13; 1s 47,s) et (en Ps 88.7.19; 143.3; La 3,6) 
se réfiirent à la mort et au Shéol. Panni les six mots issu; de la racine b t ,  qui signifierait 



dispmntre, partir, se coucher (en parlant du soleil), seuls Sigu (Jb 3.6; 10,22.22), (Am 5,20) 
ont rapport a la mort et au Shéol, 

est un terne poétique utilisé à 18 reprises dans l'Ancien Testament pour désigner 
des ténèbres. Dans le livre de Job, ce terme est parfois utilisé pour désigner les ténèbres du Sh&l 
(Jb 10,21.22; 38,17). L'étymologie classique de a terme le divise en deux mots: h , ombre a 
nlg , mort. Eile traduit ainsi ..- t par "ombre de la mort", comme le montre par exemple le 
texte de la Septante qui traduit ce terme 12 fois sur 18 par omor 8auazov (ombre de la mort). 
Mais selon Thomas, la terminaison np (mort, ou le dieu canannéen Mot) semimit à exprimer le 
superlatif. Thomas montra en eff i  de façon convaincante que dans L'Ancien Testament, le tame 
ng (mort) ainsi que les noms divins wahvé, Yah, El, Elohun), possèdmt sowent cette fonction 
En accord avec cette théorie, nl- -.- : dRRait être traduit par "profondes ténèbres*, puisque n1.m 
désigne des ténèbres au superlatif. 

Nous avons vu que la croyance en un domaine des morts ténébreux est pratiquement 
universelle. Cette conception pourrait provenir du la présence des esprits des morts qui ne 
circulent que la nuit, dans les ténèbres, période privilégiée pour la manifestation des phénomènes 
surnaturels. L'origine de cette croyance pourrait aussi se baser sur robsewation des tom- la 
où règnent les ténèbres. 

L'ensemble des onze termes utilisés dans l'Ancien Testament pour désigner les ténèbres 
nous pemettent d'établir un vaste champ sémantique, puisque ces termes ne se réFererit pas 
uniquement au Shéol et à la mort, mais sont égaiement synonymes de détresse, de terreur 
d'épouvante, de danger, d'ignorance, de l'inconnu, de l'incompréhension et du secret. Ce large 
champ sémantique pourrait être séparé en deux parti*es qui nous donnent certaines informations 
complémentaires au sujet de la conception israélite de la mort et du domaine des morts. II y a 
d'abord tout le champ sémantique de la terreur et du danger à travers lequel s'exprime le pouvoir 
destructeur de la mort. Il y a ensuite le champ sémantique de l'ignorance et de I'inco~u qui 
pourrait s'expliquer soit par le caractère mystérieux de l'existence dans l'au-delà, soit par une 
volonté des autorités religieuses de présenter les morts comme étant des être ignorants et 
in~ti les .5~~ 

Dans l'Ancien Testament, les emplois du terme ig (poussière) peuvent être divisés en 
quatre groupes. 1% décrit d'abord, au niveau concret, la poussière du sol, un éIément commun 
et sans valeur, parfois utilisé pour désigner un grand nombre (Gn l3,16.16; 28.14; Nb 23,lO; IR 
20,10; 2 Chr 1,9; Za 9,3; Jb 27,16; Ps 78.27). En second lieu, et de façon plus abstraite, ïR 
désigne principale composante du corps humain (Gn 2.7; 3.19.19; 18.27; Jb 4,19; 10,9; 34.15; Ps 
103,14; 104,29; Qo 3,20.20; 12,7). 1 est alors parfois utilisé pour parler du caractère 

-- 
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corruptible et éphémère de l'être humain (Gn I8,27; Ps 103.14-1 6) qui est poussière et retourne i 
la poussière (Gn 3,19) lors de sa mort. A un troisième niveau, 1% est symboliquement synonyme 
de pauvreté, de soumission et d'humiliation (Gn 3,14; Dt 32,24; 1s 2,8; 1R 16,S; L 2,10.19; 
25.12; 26,s; 26,lg; 29,4.4; 41.2; 47,1; 49,23; 52,2; 65,25; Lam 3,29; Am 2,7; Mi 7,17; Jb 19.25; 
30,6.19; 40,13; Ps 7.6; 22,30; 44,26; 72.9; 113,7; 119,25), symbolisme à mettre en tien avec 
i'attitude de ennemis vaincus qui se prosternaient dans la poussière. Et finalement, en dernier lieu, 
1% est panois employé dans les gestes de deuil (Jos 7,6; Lam 2.10; Ez 27.30; Mi 1.10; Jb 512; 
16,15; 42.6) et en tant que synonyme de la mon (Jb 7.21; 20,ll; 21,26; Ps 22.16) et du Shéol (Is 
29.4; Dn 12,2; Ps 30,lO; fi 17,16), 

La mention de la poussière dans Iles gestes de deuil p o d t  impliquer qu'il s'agit de gestes 
de soumission et d'hmdiaîion. ~e fien entre la poussière, la mort a le Shéol (une conception 
présente partout au Proche-Orient Ancien) est probablement dû à l'observation de la poussière 
présente dans les tombes. 

Tous ces sens attriiués au terme 1% (poussière du sol, matériel du corps humain, 
pauvreté, humiliation, soumission, deuil, mort, Shéol ...) forment un large champ sémantique où 
ces diérents sens s'entrecroisent et peuvent difficilement être isolés. Ce vaste champ sémantique 
nous indique ainsi que les Israélites percevaient la mort comme étant une chose commune, un 
retour indvitable & la poussière, et une humiliation 

G) L'eau 

La majorité des auteurs modernes affirment que le Shéol est un endroit pourvu d'eau. Mes 
recherches m'ont cependant confirmé l'inverse: contrairement aux autres peuples du Proche-Orient 
Ancien, les Israélites ne percevaient pas leur domaine des morts comme étant un lieu associe à 
l'eau: le Shéol était dépourvu d'eau, ü n'était pas situé dans i'océan et on ne devait pas traverser 
une rivière souterraine pour i'atteindre. 

Ma position P ce sujet se b e ~ e  sur le double symbolisme biblique de l'eau. En e&t, dans 
Phcien Testament, l'eau est à la fois synonyme de mort et de vie. L'eau est associe à la mort en 
raison de son caractere destructeur et chaotique. Mais elle est également synonyme de la vie et de 
la fertilité. Mais aucun de ces deux aspects de l'eau ne pourrait être associé au domaine des morts. 
D'abord, Feau destructrice et terrifiante ne pourrait être présente au Shéol, puisqu'il s'agit d'un lieu 
de paix et de tranquilité. Ensuite, le symbole par excellence de la vie n e  pourrait logiquement pas 
être présent au domaine des morts. 

d-) La boue 

Dans l'Ancien Testament, les mentions de la présence de la boue au Shéol sont toujours 
reliées au caractère dangereux et destructeur de l'eau. *outre ce lien avec l'eau, la conception de la 



présence de boue au Sh&l pourrait s'expliquer par l'obsenratïon de Ir présence de la boue amassée 
au fond des citernes d'eau d nous rappelle ainsi l'expérience de Jirémie dans la fosse (Jr 38,143). 

V-1 CHAPITRE V: LES REPRESENTATIONS DU SHEOL 

Le cinquième chapitre avait pour sujet les différentes representations possibles du Shéol 
dans Chcien Testament, Nous avons vu que la situation du Sheol (chapitre III) a que certaines 
de ses caractéristiques physiques (ténèbres, chapitre N, section A; poussière, chapitre IV, section 
B) sont communes aux croyances de I'ensembIe de I'humsnité, mais que les représentations du 
domaine des morts sont très disparates au Proche-Orient Ancien. 

a-) Vision anthro omorphiaue du Shéol 

La p ~ c i p a i e  représentation du Shéol dans l'Ancien Testament est d e  du temble a 
insatiable monstre souterrain. Cette conception du domaine des morts est très semblable à d e  
des Cananéens , de laquelle les Israélites se sont peut-être inspirés. Mis à part ces deux peuples, 
cette représentation du séjour des morts n'existe pas ailleurs au Proche-Orient Ancien. 

b-) Le Shéol: une maison une ville ou une pison 

Les mentions de ia Porte (Jb 38,1647; Ps 9J4; 107,18; Sg 16,13; 1s 38,lO) et des verrous 
du Shéol (Jb 17,16; Jon 2.7) constituent le fondement des representations du Shéol en tant que 
maison, ville ou prison. Ces conceptions du domaine des morts sont très vagues dans l'Ancien 
Testament, en Egypte, au Canaan et dans la pensée grecque. n s'agit cependant de représentations 
dont témoignent amplement les textes mésopotamiens. 

C-) Le Shéol: un lieu caché. secret. et vaste 

Ces trois représentations du Shéol, suggérées par certains auteurs modernes, manquent de 
fondement autant dans I'Ancien Testament que dans les religions du Proche-Orient Ancien. 



VI-) CHAPITRE VI: YAHVE PAR RAPPORT AU SHEOL ET AUX MORTS 

Dans le sixième chapitre, nous avons vu que si I'Ancien Testament afkne le pouvoir de 
Yahvé sur le ShCol (Jb 26,6; Ps 139.8; Pr 15.1 1; 1s 7,lO-12; Jr 23,24; Am 9,2), sur la vie et ia 
mort @lt 3539; 1s 2,6; ZR 5,7; Ps 30,4; 71,20; 86,13; Sg l6,13; Os 13.14). il mentionne 
également que les morts ne louent pas Yahvé a qu'ils sont soustraits au pouvoir de Yahvé qui ne 
fait rien pour eux. 

A cette apparente contradiction, nous avons retenu sept explications, relativement 
complémentaires, suggérées par différents auteurs modernes: 

1.) Yahvé n'avait pas de pouvoir sur le Shéol, parce qu5ls'agissait primitivement du 
domaine d'une autre divinité, 

2-1 YahvC, étymologiquement le Dieu Vivant et le Dieu des vivants ne pouvait être associC 
au domaine de la mort. 

3-) Les Israélites ne voulaient pas mêler Yahvé au domaine des morts et souhaitaient ainsi 
se démarquer des croyances cananéennes au sujet de Mot, le dieu cananéen de la Mort. 

4.) L'importante hypothèse voulant qu'au Shéol la relation théologique, cultuelley 
sacerdotale et communautairey entre Ies humains et Yahvé soit interrompue. 

5.) En accord avec la théorie du culte des morts, les défunts étant divinisés, ne pouvaient 
louer Yahvé, un autre dieu, un de leurs égaux. 

6,) Lliypothèse de Sutcliffie, que nous avons rejetée, selon laquelle les morts ne peuvent 
louer Yahvé parce qu'iis n'ont plus de corps. 

70) La vraisemblable hypothèse selon laquelle. en raison de la pensée binaire qui inspire les 
Israélites, l'Ancien Testament afçme en fait que les morts ne louent pas Yahvé aussi 
bien que les vivants le font, et que Yahvé ne fait pas pour eux ce qu'il fPit si bien pour 
les vivants. 

En conclusion, j'ai proposé Phypothese personnelle complémentaire selon laquelle Yahvé a 
créé l'humanité pour partager sa création avec eue. La terre des vivants est le lieu privüégïé de la 
communion entre Yahvé et l'humanité. Une fois au Shéol, le défunt n'a plus rien à apprendre, ni à 
espérer de sa relation avec son Créateur. 

VU-) CHAPITRE VII: LE SHEOL ET L'HOMME: ETAT DES MORTS AU SHEOL 

Le septième et dernier chapitre traitait de certains aspects de la condition des défunts au 
Shéol. 



a-) La su~vance de l'être humain dans l'au-delà 

Nous avons d'abord remarqué qu'on croyait, partout au Proche-ûrient Ancien, que dans 
l'au-delà, subsistait non pas une partie de i'être humain, mais une image plu ou moins totale de la 
totalité de l'individu. 

b-1 Les Ré~ha' i i  

Dans l'Ancien Testament, les morts habituellement nornrnb Oqn@ (Mm) sont désignés 
à huit reprises (Is 14,9; 26.14.19; Jb 26,s; Ps 88,ll; Pr 2,18; 9,18; 21,16) par le terme O- 
(Rdpha'im). Ce terme qui désigne au sens concret une ancienne race de géants, est un terme 
poétique utilisé pour désigner les morts, puisque ses huits emplois se retrowent a l'intérieur de 
textes de style Littéraire poétique. 

Classiquement, ce tenne est étymoloquement Lié au verbe :1?7 (sombrer, relaxer, 
relâcher, faiblir) et présente ainsi les morts comme étant des êtres faibles. Mais la découverte des 
textes ougaritiques de Ras Shamra permit une nouvelle étymologie qui rapproche ce tenne du 
verbe 8?7 (guérir) et désigne ainsi les morts comme étant des guérisseurs. 

La preniiiire étymologie pourrait s'expliquer par l'observation des dénints dans le tombeau, 
ou des mourants, qui ne bougent plus et sont dépourvus de force. Notons cependant qu'aucun des 
huit versets qui mentionnent les RCpha'im ne présente les morts comme étant des êtres faibles. La 
seconde étymologie, tant qu'à elle, se base vraisemblablement sur le lien qui existe entre les morts 
et la terre, là oii les defiints sont enterrés, là où se trouve le domaine des morts. Puisque les morts 
sont intimement liés a la terre, ils étaient logiquement invoqués pour favoriser les récoltes. Cette 
fertiiité agricole a pu s'étendre à la toute fertilité, a la fécondité, la prospérité et la santé humaines, 
figurant ainsi les morts comme étant des guérisseurs. 

c-1 Le sommeil des morts 

La condition des morts dhs l'au-delà est souvent présentée comme un sommeil, en Egypte, 
en Mésopotamie et dans l'Ancien Testament (Jb 3,13.17; 14,12; 17.16; Si 2 5 1  1; 3O,l7; 38,23; 
46,lg; Sg 4,7; 17.14; 1s 57,1-2: Ez 32.17-32; 2M 12.45). Daniel 12,2 présente la résumaion 
comme étant un réveil du sommeil de la mort. Une fois de plus, cette conception de la mort 
s'inspire vraisemblablement de l'observation des morts qui semblent dormir dans la tombe, et des 
mourants dont l'activité est souvent reduite à une existence léthargique. 



d-) Eaalité ou di stinction entre les morts? 

Contrairement aux autres peuples du Proche-Orient Ancien, les Israélites ne croyaient pas 
qu'il existait, au domaine des morts, une distinction entre l a  dChts. Pour les Israélites, tous les 
morts sont Cgaux (Jb 3.13-15-17-19). Nous avons vu que certains textes de L'Ancien Testament, 
qui semblent mettre une distinction entre les morts, ne peuvent être retenus: les indices de 1s 28 
(consultation de la nécrornanciimne d'En-Dor par Saül) sont trop vagues et peuvent être 
interprétés de nombreuses façons, don que 1s 14,3921 (La descente du roi de Babel au Shéol) et 
Ez 32,17-32 @escente de Pharaon au Shéol), dans leur moquerie des grands rois, affirment 
exactement Le contraire, c'est-à-dire que tous les morts sont égaux. 

Cette croyance propre aux Israélites pourrait s'expliquer par une volonté des autorités 
religieuses de ne pas accorder d'importance aux morts, dans le but d'éloigner le peuple de la 
pratique de la néaomancie et du culte des morts. Elle pourrait égaiement se baser sur le f i t  qu'on 
observait que tous les humains étaient destinés à un même sort commun, la mort (Ps 89,49; Jos 
23,14; IR 2,2; Jb 30,23), fisant des défunts des êtres égaux Plus tard, avec le développement de 
la doctrine de la rétniution, leg sages d'Israël commencèrent à penser qu'en raison des injustices 
commises par les humains, les justes seraient récompensés par Yahvé, ce qui créerait une 
distinction, non pas entre les morts au Shéol, mais entre les justes revenus à la vie et les méchants 
destinés à la mort éternelle. 

e-) L'imomce des morts et le silence du Shéol 

L'Ancien Testament parle parfois de t'ignorance des morts (Jb 14.21; Qo 9,s. IO), une 
conception qui pourrait être Liée à la représentation du Shéol comme un Lieu silencieux (Ps 3 1,18; 
94,17; 1 15,17), caché et En Egypte, le domaine des morts était parfois conçu comme un 
lieu silencieux, alors qu'au contraire, en Mésopotamie, l'&dû était logiquement (en raison du 
chaos qui y règne et de la présence des nombreux monstres) un endroit bruyant. 

Cette conception de l'état des morts pourmit s'expliquer soit par I'obsewation des morts ou 
des mourants qui ne parlent pas, soit par un soucis des autorités religieuses de détourner le peuple 
de la pratique de la nécromancie par laqueile les morts étaient consultés en raison de leur grande 
C O M ~ ~ S S ~ ~ C ~ .  

f-) La réunion familiale et clanhue au Shéol 

L'Ancien Testament présente parfiois la mort comme une réunion à ses ancêtres. Cette 
conception, surtout présente dans le Pentateuque, s'explique d'abord dans un sens concret par la 
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réunion des cadavres dans le tombeau familial. Elle décrit également, de fàçon plus universelle7 
l'union (possi'blement par clan, Ez 32.17-32) de tous les ancêtres au Shéd 

g-1 Etat des morts lié B la séDuIture 

Contrairement aux Egptiens et aux Mésopotamiens, les Israélites n'accordaient pas une 
grande importance a L'entretien de la sépulture. Certe réserve pourrait s'expliquer soit par le 
caractère impur des cadawes (Lv 11,8.11.24-25.27-28.3 1-3235-40), soit une fois de plus par une 
volonté des autorités religieuses de détourner les gens de la pratique du culte des morts et de la 
nécromancie. 

L'Ancien Testament m e  cependant que l'absence de sépulture est un terrible malheur 
(IR 14,ll; 16,4; 21,24; 2R9J0.37; Jr 7,33; 8,2; 9,21; 16,4; 25,33). La sépulture aurait ainsi une 
infiuence sur l'état des morts, puisqu'elle serait la condition nécessaire pour rejoindre ses ancêtres 
et reposer en paix au Shéol. N'oublions pas que l'être humain est issu de la terre et que son destin 
est d'y retourner. Il fallait donc ensevelir les morts, puisque ce destin serait impossible si les corps 
étaient dévorés par les animaux charognards. Nous avons cependant vu que Jacob pensait aller 
rejoindre son fiIs Joseph au ShéoI (Gn 37,35), alors que le corps de celui-ci avait été dévoré par 
une bête féroce (Gn 37,33). 

h-) Huitième partie: asDects ~aisibies de l'état des morts au Shéol 

Au ProcheOrient Ancien, les domaines des morts sont des endroits t edan t s ,  peuplés de 
monstres sanguinaires, remplis de pièges. L'état des morts y est pitoyable. Pami ces l ï e q  1'Aralû 
mésopotamien est le plus temble de tous. 

Or le Shéol se démarque nettement de ces conceptions d'un domaine des morts chaotique. 
En effet l'Ancien Testament ne mentionne jamais la présence de monstres, de pièges ou de vermine 
au Shéol. Au contraire, le Shéol est régulièrement présenté comme étant un lieu de paix, de 
tranquilité et de repos (Tb 3,13.17-19; Jb 17,16; Si 22,I 1; 30,17; 38,23; Sg 3,103; 4,7; 1s 57J-2). 
De toutes les traits du Shéol dans l'Ancien Testament, son caractère paisible est l'élément qui le 
distingue le plus nettement de tous les autres domaines des morts présents au Proche-Orient 
Ancien. 

Vm-) LE TOMBEAU A L'ORIGINE DE LA NOTION DE SHEOL 

A travers l'ensemble du présent mémoire, nous avons remarqué à plusieurs reprises que de 
nombreuses conceptions du Shéol s'expliquent pas l'observation du cadavre dans le tombeau: 



situation souterraine (chapitre III), présence de ténèbres (chapitre IV, section A), présence de 
poussière (chapitre IV, section B), faiblesse des morts (chapitre Wï, section B), sommeil des 
morts (chapitre VII, section C), silence des morts (chapitre W, section E), présence de vennine 
(chapitre VïI, section H). II y a également le tien qui existe entre la décomposition des cadavres 
dans le tombeau et trois synonymes du Shéol: llAbaddan (IkgB) en tant que Lieu-âe-Destruction 
(chapitre II, section A), la t e m  (KF) où retourne le corps (Chapitre I& section B), et la fosse 
(nnm) qui est pufois traduite "corruption" (chapitre II, section B-2-e). 

Charles afnmre que la conception du Shéol est issue de la notion du tombeau familal a 
que le Shéol est en f i t  la combinaison de tous les tombeaux individuels. Selon lui, la notion de 
tombeau fàmüïai s'est développée en une conception d'un vaste tombeau du clan, puis en un 
universel tombeau de toute I'hurnanité: 

a Shed was originally conceived as a combination of the graves of 
the dan or nation, and as thus its final abode. In due course this 
conception was naturally extended till it embraced the departed of 
al1 nations, and thus became the final abode of al1 mankind, good 
and bad aiike. >P9 

Certains auteurs pensent que la notion du tombeau et celie du Shéol sont deux conceptions 
tout à fat différentes. Selon 'ay le Shéol serait une conception plus réus te  que celle du 
tombeau, empruntée à d'autres peuples.5a Heidel, par exemple, tente de différencier, dans 
l'Ancien Testament, les passages où Shéol se réfee au domaine des morts et ceux où Shéol se 
réfëre au tombeau."l Eichrodt croit que la conception du Shéol et celle du tombeau ont existé 
simultanément, pour les ~sraélit& et pour d'autres peuples primitifs, et qu'il est erroné de tenter de 
différencier ces deux concepts ou d'expiiquer leur existence comme étant une évolution one 
grave - many graves - great bunai cave - underworld. 9 2  

Mais aujourd'hui, la majorité des auteurs s'entendent pour m e r  que le Shéol et le 
tombeau sont deux concepts inséparables qui se manifestent l'un dans l'autre.s43 A la fin du XIXe 
siècle, Charles faisait déjà remarquer que si ces deux lieux semblent s'exclurent l'un l'autre, leurs 
caractéristiques sont interchangeables: a Strictly regarded, the conceptions of the abode of the 
dead in the grave and in Sheol are mutually exclusive. But ... their characteristics are treated at 
t h e s  as interchangeable. »se 

S39Charles, Robert Henry, Eschatologv: The domine of a Future Life in Israel, Judaism and Chnstianity, 1899, 2nd 
ed New York, Schockcn Bodrs, p. 33. 

Pedetscn, Johaiina. Iaael. Its Life and Culture, 1-II, Londres, Oxford University Ren; Copenhague, P d  
Branner 1926, p. 461. 
"lHeide& Alexander, The Gilnamesh E ~ i c  and Old Testament Parallels. The U~versity of Chicago Press, Chicago 
- London, 1946, pp. 174-175. 
s42EiChrodt, Walther, Thcolom of the Old Testament, vot II, Westminster Press, Philadelphia, 1967, p. 213. 
543C£ Pedersen, loc. cit. 
5a~harles, Eschatolom: The doctrine of a Future Life in Israel, pp. 33-34. 



Au début du XXe siècle, Lods, a£hnait que le mort pouvait à la fois être au Shéol et dans 
son tombeau.s45 Lods, qui exerce une approche anthropologique, note que contrairenient i 
plusieurs autres peuples les Isrélites n'ont pas tenté de concilier le problème que pose la présence 
simultanée du mort dans le tombeau et au Shéol: 

a It n l  a, en tout cas, aucune trace chez eux des diverses 
conceptions auxquelles on a eu recours ailleurs pour résoudre la 
même contradiction. Les Chinois, les Algonquins, d'autres peuples 
encore, ont admis que l'homme a plusieurs âmes, dont l'une reste 
prés du corps, tandis qu'une seconde va résider dans la terre des 
morts; d'autres croient que l'esprit fait de temps en temps le voyage 
du séjour des morts à la tombe; d'autres encore, que l'&ne rôde 
quelque temps autour du corps avant de prendre son envol vers le 
pays des ombres: le délai est de neufjours ordinairement d'après les 
Grecs de l'époque classique, de trois jours seulement suivant 
l'opinion des Mazdéens adoptée par les Juifs; au temps des poèmes 
homériques les Grecs pensaient que l'âme ne peut partir pour 
l'Hadès que quand le corps est enseveli. » 5 4  

La contxibution de Pedersen à ce sujet est considérable. lï f ~ t  d'abord remarquer que le 
tombeau individuel n'est pas isolé, mais forme une communauté avec l'ensemble des autres 
tombeaux: 

K But the individual grave is not an isolated world; it foms a whole 
with the graves of the kinsmen who rnake a common worId and are 
dosely u ~ t e d .  Nor does the thought stop at this totality. Viewed 
from the world of light, ail the deceased fom a common realm, 
because t h e -  are essentially subjected to the same conditions. »s4' 

Il afErme ensuite, à la suite de Lods, que les concepts de Shéol et d e  tombeaux sont dew 
notions inséparables et que le defint se trouve à la fois au Shéol et dans son tombeau: (< The ideas 
of the grave and Sheol cannot be separated. Every one who dies goes to Sheol, just as he, if 
everything happens in the norma way, is put into the grave. ... The dead are at the sarne t h e  in 
the grave and in Sheol, not in two difEerent places. P8 

Notons à ce sujet que ~ a w b  parle de rejoindre les siens à la fois au Shéol et dans la tombe: 

54S~ods, Adolphe, La crovance à la vie future et le culte des morts dans l'antiquité israétitc. Paris 1906, Librairie 
Fishbacher, pp. 205-206. 
s%ods, La crovancc à la vie future et le culte des morts dans l'antiauité israélite, p. 206. 
547~edersen, hael .  Its Life and Culture, 1-II, p. 460. 
"8Pedersen, ImeL Its Lïfic and Culture, I-II. p. 461. 



« Non, c'est dans le deuü que je descendrai auprès de mon fils au 
Shéol. >> (Gn 37,35). 

a Quand je serai couché avec mes pères, tu m'emporteras dEjgypte 
et tu m'enseveliras dans la tombe. )> (Gn 47,30). 

Pedersen conclut que les notions de ShCol et de tombeau ne sont pas seulement 
inséparables, mais qu'eiies se manifestent l'une dans l'autre: 

Sheol is the entirety into which all graves are merged. ... AU 
graves have certain comrnon characteristics constintting the nature 
of the grave, and that is Sheol. The ''Ur"-grave we might cal1 Sheol; 
it belongs deep under the earth, but it rnanifests itself in every single 
grave, as mo'abh manif 's  itseif in every Moabite. Where there is 
grave, there is Sheol, and where there is Sheol, there is grave. nS49 

IX-) INFLUENCES MESOPOTAMIENNES SUR LES CONCEPTIONS DU SHEOL 

Nous avons remarqué à plusieurs reprises, tout au long du présent mémoire, de 
nombreuses ressemblances entre la conception du Shéol Israélite et celle de llAralû mésopotamien: 
termes akkadiens apparentés à l'hébreu (Shéol) (chapitre ï, section B-1), emploi de 
l'akkadien "ersetu" (la terre) pour désigner ltAralû et de l'hébreu Y?U (ia terre) pour désigner le 
Shéol (chapitre II, section B), situation souterraine de ces deux lie& (chapitre lII, section A), 
présence de portes (chapitre Di, section B-l), présence de ténèbres (chapitre IV, section A), 
présence de poussière (chapitre IV, section B), absence d'eau (chapitre N, section C), présence de 
boue (chapitre IV, section D), représentation du domaine des morts en tant que maison, ville ou 
prison (chapitre V, sections B, C et D), sommeil des morts (chapitre WC, section C). 

Les auteurs modernes reconnaissent depuis longtemps que la notion de Shéol est une 
conception mésopotamienne empruntée par les  israélite^?^ Heidel f ~ t  cependant remarquer avec 
raison que la conception israélite du Shéol est également fort différente de celle de I'Aralû 
mésopotamien: The Hebrew beliefs on the realm of the dead were in some respects quite similar, 
in others they were diametricaily opposed to those of the Mesopotamians. 9' Stadeimam 
reconnait également cette ambiguïté et en conclut que le Shéol est une conception propre aux 
Israélites: 

- -  

54*edersq Istael. Its Lire and Culture, 1-4 p. 462. 
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a It should be recognized that many of the details of the EIebrewsl 
concept of underworld, which they presewed alongside theif own 
religious ideas, may well have been Mesopotamian in on@. ... 
however, the ancient Hebrews' conception of the abode of the d d  
was in some respects quite simiiar, while in others it was opposed to 
that of the Mesopotamians. It would seem, then, that the basic idea 
of the underwodd' was probably native to the Hebrews, as it was to 
most ancient peoples. nS" 

Stadelmann pousse plus loin son hypothèse et, puisqu'il considère à tort que les textes de 
l'Ancien Testammt au sujet du Shéol sont a incohérents et inconsistants ds3, croit que ces 
supposées divergences sont issues de l'agglomération des différentes croyances absorbées par les 
trrius dlsraël avant leur union: 

« ... the ancient Hebreds conception concexning the place of the 
dead and their beliefs in afterlife followed the pattern of growth of 
their tribai community itseK The tnbes, each of which had enjoyed 
autonomy during its earlier years and possessed its own set of 
traditions, merged into an amphictyony so that the individual 
traditions were brought into contact with one another, with the 
inevitable process of give and take. Thus, we must r d i e  that these 
traditions were on one hand bound to match the general outlook of 
the Yahwistic religion, which imposed a kind of unity upon them, 
and on the other to modi& some of their own views, which led to 
inconsistencies and difFerences of detail. ~ 5 5 4  

Je crois personnellement que l'hypothèse de Stadelmann est erronée, puisqu'ïi est 
impossible de concevoir que les Israélites, en tant que tribus séparées ou en tant que peuple, 
n'aient pas été uifiiends par les différentes civilisations issues de Mésopotamie. 

A mon avis, les Israélites, peuple sémitique d'origine mésopotamienne, avaient initialement 
la même conception du domaine des morts que leun cousins mésopotamiens. Mais il s'agissait 
d'une notion PRIMITIVE, antérieure à ia conception vétéro-testamentaire du Shéol et à ceile de 
I'AralÛ telle que déaite dans des textes tels que 1'Epopée de Gigarnesh ou la Descente dlshtar aux 
Enfers. Cette conception primitive du domaine des morts se basait sur des observations 
élémentaires du tombeau (situation souterraine, présence de poussière, de ténèbres). Il s'agit bel a 
bien de conceptions fondamentales et primitives, puisqu'on les retrouve partout dans les dierentes 
cultures de l'humanité. Lods fait d'ailleurs remarquer que c Les couleurs sous lesquelles on se 

5 5 2 ~ t a d e ~  Luis LJ., The H e b w  Conception of the World: A Philolo~cal and Lit- Shdy. Analccta 
Bibiica 39, Rome 1970, p. 165. 
5 S 3 ~ t a d e ~  The Hebmv Conception of the World: A Philologicai and Literaw Study, p. 207. 
554~tadelmann, loc cit. 



représentait le royaume des morts sont, en Israël comme chez les Babyloniens, empruntées en 
majeure partie au sépulcre et spécialement au sépulcre de famille. n"S 

Puis au cours des siècles, cette conception primitive du domaine des morts s'est développée 
différemment chez les Israeütes et en Mésopotamie, pour donner les conceptions distinctes du 
Shéol et de 1'AraIû. 

En Mésopotamie, cette conception primitive s'est développée à l'intérieur d'une religion 
polythéiste où les humains jouaient un rôle ingrat.5" Leur vision d'un domaine des morts cruel a 
chaotique tefiétait ainsi leur angoisse collective par rapport à la mort et à l'au-delà. 

En 1s-1, le déveioppement de Ia conception primitive du domaine des morts a été 
influencé par trois importants ficteurs: 

1-) La progression de la religion monothéiste yahviste pour laquelle tout tourne autour de 
L'être suprême unique qu'est Yahvé et qui excluait du même coup toute autre divinité. 

2.) Conséquemment à la solidication du yahvisme, le rejet du culte d a  morts se 
manifiestant par une désacralisation et un rabaissement de tout ce qui se rapporte aux 
morts et à leur demeure. 

3-) La caract&re nomadique du peuple d'Israël qui ne permettait pas un rapport intime avec 
les morts et leurs lieux de sépulture. 

Par ce rôle essentiel et par l'évolution que nous reconnaissons chez les Israéiites à une 
conception primitive du domaine des morts, nos recherches nous ont amené a confrmer à propos 
d'un thème particulier la thèse générale que madame Shannon-Elizabeth Farrell présentait dans son 
étude sur l'anthropologie biblique: 

« Qu'on parie de L'anthropomorphisme, de la création des humains 
ou de L'immortalité de I'he,  il ne sufnt pas de repérer dans les 
traditions non bibliques certains parallèles des textes bibliques. Il 
faut surtout voir comment la Bible se sert de tels emprunts: dans la 
plupart des cas, eue les m o d l e  d'une manière progressive. Elle fàit 
de même quand eue emprunte à la pensée "primitive" dont certains 
anthropologues aiment identifier des éléments dans le texte biblique. 
Queue est la force motrice qui commande cette adaption? C'est à ce 
point de la discussion qu'il faut reconnaître un élément propre à 
l'anthropologie biblique. II s'agit d'une présence de Dieu que la 
pensée biblique discerne d'abord dans l'histoire d'un peuple et, plus 
tard, dans la vie de tout être humain ~ 5 5 7  

55sLds, La d s c e  ii la vie ieture et le culte des morts dans I'antiauitd israélite, p. 21 1. 
5s6Speker, E.A. nts Chmiion Epic, tablet VI, Lines 1-8.33.36. 
s57~arrell, Shannon-Elizabeth, Anthropologie biblique: dans Dictionnaire de théolonit fondamentde, sous la 
direction de Red Latourelle et Rino Fisichella, Edition française dirigée par René Latourelle. Montn%, Ediîi~ns 
Bellarmin-, Paris, Editions du Ce& 1992, p. 36, 



Pour l'ensemble de l'humanité, la mort demeure un mystère, pour le croyant comme pour 
l'athée. Qu'eue provoque la crainte, l'amertume, la colère ou le besoin de  se dépasser, eue ne laisse 
personne indifférent. En ce sens, et puisqu'elie iduence l'ensemble de notre existence, la mort 
devient le moteur, l'essence même de Ia nature humaine; c'est elle qui donne tout son sens a 
l'existence humaine, La condition humaine ne serait évidement pas la même sans ce constant 
rappel de notre finitude. 

Si elle semble parfois cruelle et injuste, la mort occupe pourtant une place de choix pour la 
pédagogie divine. Cest sur la terre des vivants que Yahvé nous laisse, en toute liberté, l'occasion 
de composer avec la réalité de la mort. L'omni-présence de la mort dans notre existence nous 
permet de mieux saisir l'essence de notre nature humaine, de Yahvé et de notre relation avec Lui. 
La mort est un outil priviligié utilisé par Yahvé pour nous permettre de faire croître en 
connaissance, en compréhension et en sagesse. 

C'est donc ici sur la terre des vivants que se réalise cette réflexion, et non pas au domaine 
des morts, là où tout est terminé. Et c'est en profitant pleinement de la vie que ce processus sera 
rendu possible. Car si le Shéol-est présenté dans l'Ancien Testament comme étant un liai de paix 
et de  tranquüit6, on y mène tout de même une existence morne et  ennuyante. Le Qôhèlet est très 
conscient de cette réalité et exfiorte l'assemblée à profiter de la vie, car teiie est la part de  
l'humanité: 

Voici ce que j'ai vu, moi: ce qui convient le mieux à i'homme, c'est 
de manger et de boire et de goûter le bonheur dans toute la peine 
dont il peine sous le soleil, durant le nombre des jours de sa vie que 
Dieu lui donne; car telle est sa part. D (Qo 5,17). 

a Va, mange ton pain avec joie et bois ton vin d'un coeur heureux, 
car Dieu prend déjà plaisir à tes oeuvres. Qu'en tout temps tes 
habits soient blancs, et que l'huile ne manque pas sur ta tête. Jouis 
de la vie avec la femme que tu aimes, durant tous les jours de ta vie 
de vanité que Dieu te  donne sous le soleil - tous tes jours de vanités 
- car telle est ta part dans la vie et dans la vie et la peine dont tu 
peines sous le soleil. Tout ce que ta main trouve à faire, fais-le avec 
force, car il nl a hi oeuvre, ni raison, ni science, ni sagesse, dans le 
Shéol OU tu vas, » (Qo 9,7-10). 

a Rejouis-toi, adolescent, dans ta jeunesse, et que ton coeur te rende 
heureux uut jours de ton adolescence. Va où ton coeur t e  mène, où 
regardent tes yeux, mais sache que pour tout cela Dieu te fera venir 
en jugement. n (Qo i i ,9). 



Les sages de la civilisation suméro-akkadienne avaient compris eux aussi, il y a plus de 
quatre mille ans, L'importance d'accepter la finitude de notre nature humaine et de profiter de la vie. 
Ainsi s'adressait Siduri au héros Gilgamesh qui, obsédé par la mort de son ami Enladu, parmuraif 
la terre en quête de l'immortalité: 

« Gilgamesh, vers où erres-tu? 
La vie que tu poursuis, tu ne la trouveras pas. 
Lorsque les dieux'créèrent l'humanité, 
Ils placèrent la mort pour I'humanité, 
Et retinrent la vie entre leurs mains. 
Toi, Gilgamesh, remplis ton ventre, 
Sois joyeux, de jour et de nuit. 
Que chaque jour soit une fëte de réjouissance, 
Jour et nuit, danse et joue. 
Que tes vêtements soient éclatants, 
que ta tête soit lavée, et baignatoi dans l'eau. 
Considère le petit qui saisit ta main, 
Laisse ton épouse se réjouir en ton sein! 
Car teile est la part de l'humanité. )PD 

558SpWr, E.A., Thr Epic of Gilgamesh, tablet X, old babylonian version, column iü, l in s  1-14, in ANET, pp. 72- 
99. 
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